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ylarges j comprimés , enroules de, manière que le dernier
recouvre presque entièrement les autres.
Les enroulées constituent la dernière famille de nos tra- 
chélipodes. De -même que les columellaires, leur coquille 
n’a point de canal inférieurement, et la base de son ouver­
ture est échancrée ou versante. Ce qui la rend remarquable, 
c’est que ses tours de spire sont larges, comprimés, et s’en­
veloppent successivement de manière que le dernier recou­
vre presque entièrement les autres. Il en résulte que la 
cavité spirale de la coquille est large et étroite, ce qui 
montre que le corps de l’animal est lui-même aplati.
Des six genres qu’embrassent les enroulées, les deux 
premiers comprennent des coquilles dont le bord droit de 
l’ouverture est roulé ou recourbé en dedans. Voici ces six 




Coquille bombée, atténuée et subacuminée aux deux 
bouts; à bords roulés en dedans. Ouverture longitudinale, 
étroite, versante aux extrémités, non dentée sur le bord 
gauche.
Testa turgida, utrinquè attenuata, subacuminata ; 
marginibus convolutis. Aperiura longitudinale , an- 
gusia, ad extremitates effusa ; margine sinislro vel 
columellciri edentulo.
O H S ER V A T I O N S i
Les ovules, que Bruguières a le premier distinguées , et que 
Liuné confondait parmi ses huila,'forment un genre naturel très- 
yoisiu des porcelaines par ses rapports.
566 ANIMAUX
Ce sont en effet (les coquilles bombées, subfusiformes, atténuées 
et quelquefois comme rostrées aux deux bouts, à peu près lisses, et 
fort rapprochées des porcelaines par leur conformation. Elles sont 
enroulées sur elles-mêmes de manière que leur cavité tourne au­
tour de l’axe de la coquille et l’enveloppe entièrement; en sort ■ 
qu’elles n’ont réellement point de spire.
Dans la coquille parfaite, le bord droit de l’ouverture est replié 
et comme roulé en dedans. 11 est quelquefois plissé et comn:
• denté; mais le bord gauche ou columellaire ne l’est jamais.
Ce caractère du boid gauche jamais denté, et celui d’un défaut 
constant de spire, suffisent pour distinguer les ovules des porce­
laines. Enfin leur bord droit, replié ou roulé en dedans, ne permet 
pas qu’on les confonde avec les bulles, celles-ci ayant toujours le 
leur bien tranchant.
Les coquilles de ce genre n’ont jamais sur leur bord gauche de 
lame particulière appliquée; il est toujours nu, lisse, et plus ou 
moins bombé. Il en est de ces coquilles comme des porcelaines; 
elles n’ont ni drap marin ni opercule.
#
E S P È r. ES.
[a] Bord droit denté par des plis. 
x. Ovule des Moluques. Ovula oviformis.
O. lesta ovalo-inflatâ ,medio ventriçosâj lœvi, lacté A - exiremila- 
tihusprominulis, subtruncatis ; fauce auranliacâ.
Bulla ovum. Lin. Gmel. p. 5422. n°. î.
Lister, Conclu t. 711. f. 65.
lionanni, Eecr. 5. f. 252.
Rempli. Mus. t. 58. fig. Q.
Petiv. Gaz. t. 97. f. 7. et Amli. t. 8. f. 6.
Gualt. Test. t. i5. fig. A. B.
D’Argenv. Conclu pl. 18. fig. A.
Favanne, Concb. pl. 5o. fig. N.
Seba, Mus. 5. t. 76. figurez très.
Knorr, Yergn. 6. t. 55. f. 1.
Martini, Conclu 1. t. 22. f. 20p. 206.
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F.ncyclop. pl. 558. f. 1. a. b.
Ovula oviformis. Ann. du Mus. vol. jC. p. 110. n". 1.
Habite l’Océan des Moluques et celui des îles des Amis. Mon cabi­
net. Coquille ovilorme, d’un blanc de lait en dehors, d’une cou­
leur orangée un peu rembrunie en dedans, et ayant ses deux 
extrémités saillantes et tronquées. Dans sa jeunesse, elle est mince, 
comme papyracée, partout très-blanche, et a son bord droit tran­
chant. Dans cette espèce, comme dans toutes les autres, l’ouvcr- 
91 turc occupe toute la longueur de la coquille. C’est, de toutes 1rs
ovules, celle dont le ventre est le plus bombé. Longueur, 3 pouces 
5 lignes.
f 2. Ovule anguleuse. Ovula angulosa.
O. testa ovato-venlricosâ , subgibbosâ, albâ; ventre medio trans- 
versïrn obtusè angulato , lineis prominulis cinclo ; extremilatibus 
obtusis ; fauce roseo-violaceâ.
Ovula costellata. Ann. ibid. n°. 2.
Habite.... l’Océan des grandes Indes? Mon cabinet. Cette espece, 
quoique très-voisine de la precedente par scs rapports, en est cons­
tamment distincte, et toujours plus petite. Elle est ovale, un peu 
bossue, comme anguleuse transversalement dans sa partie moyenne, 
avec des lignes transverses légèrement en saillie. Elle est blanche 
en dehors, et offre à l’intérieur une teinte d’un rose violet. Lon­
gueur, 17 lignes.
^ 3. Ovule à verrues. Ovula verrucosa.
O. testd ovatd_, gilbosâ, transversè angulalâ, alhd; verrued glo- 
bosâ ad utramque extremitatem in joveâ inclusd.
Bulla verrucosa. Lin. Gmel. p. 5425. n°. 5.
Lister, Conch. t. 712. f. 67.
Rumph. Mus. t. 58. fig. H.
Petiv. Àmb. t. 16. f. 23.
Gualt. Test. t. 16. fig. F.
D’ArgenV. Conch. pl. 18. fig. M.
. *Seba, Mus. 5. t. 55. f. 17.
Knorr, Vergn. 4. t. 26. f. 7.
Martini, Conch. 1. t. 25. f. 22a 221.
Encyclop. pl. 557. f. 5. a. b.
Ovula verrucosa. Ann. ibid. p. 111. nn. 3.




Habile 1:Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Coquille ovale, Loi. 
sue, anguleuse sur le dos, d’un beau blanc, teinte de rose à ses 
extrémités, et fort remarquable par la verrue singulière dont elle 
«est munie à chaque bout. Longueur, près d’un pouce.
4. Ovule lactée. Ovula lactea.
O. testti&Dvalâ, subgibbosd, lœvi, exlùs intùsque candidd; colu-
■ melld basi compressa-.
Orula. lactea. Ann. ibid. n°. 4.
f6] Eadem minor, albu -cœrulescens.
Habite les mers de Timor. Mon cabinet. Petite coquille ovale, à 
peine un peu bossue, non rostrée aux extrémités, et d’un beaii 
blanc. Longueur, 7 lignes un quart; de sa variété, G lignes trois 
quarts.
5. Ovule incarnate. Ovula carnea.
O. testa ovutd-, gibbd, ulrinquè sufiroslratâ, carneo-rubente; labro 
arcualo ; columelld anteriùs uniplicatd.
B alla carnea. Poiret, Voy. 2. p. 21.
Butla carnea. Gmci. p. 5454. n°. 5o.
Encyclop. pl. bbq. f. 2. a. b.
Ovula carnea. Ann. ibid. n". 5.
Habite la Méditerranée, sur les côtes de Barbarie. Mon cabinet. Co­
quille plus petite encore que la précédente, un peu bossue, légè­
rement en pointe aux deux bouts, eLd’unc couleur de chair rou­
geâtre pu vineuse, mais plus pale sur le dos et en dessous. Long., 
5 lignes un quart.
C. Ovule grain-de-blé. Ovula triticea.
O. testa ovato-oblongd, lœvi, rubre-aurantid ; labro albido ■ colu- 
melld anteriùs uniplicatd.
Peliv. Gaz. t. GG. f. 2?
Ovula triticea. Ann. ibid. n". G. «
Habite les côtes de l’Afrique. Mon cabinet. C’est la plus petite des 
ovules connues, et elle a beaucoup de rapports avec la précédente; 
mais elle est plus étroite et.*lrès-pen bombée. Son bord extérieur, 
presque droit, est blanc, ainsi que le pli tuberculeux du sommet 




7; Ovule grain-d’orge. Ovula hordacea,
O. testa oblongâ , utrinquè acùtiusculâ, rubro-caslaneâ ; doreo 
anticè subangulato ; columelld supemè uniplicatd.
Ovula hordacea. Ann. ibicl. p. 112. n°. 7. .
Habite.... les côtes de l'Afrique? Collect. du Mus. Coquille voisine 
de celle qui précède, mais plus grêle, presque cylindracée, et un 
peu anguleuse sur le dos antérieurement. Elle offre un gros pli 
blanc au sommet de sa columclle. Longueur, 11 à 12 millimètres.
[b] Bord droit lisse, non clentè.
3. Ovule gibbeuse. Ovula gibbosa.
O. testa ovato-oblongâ^ utrinquè 'obtusâ, angulo elevato obtuso 
cinctâ, albo-jlàvescente.
Huila gibbosa. Lin. Grael. p. 5423. n3. 6.
Column. Purp. p. 29. t. 5o. f. 5.
Lister, Concb. t. 711. f. 64.
Bonanni, Recr. 5. f. 24g. 53g.
Petiv. Gaz. t. i5. f. 5.
Gualt. Test. t. i5. f. 5.
D'Argcnv. Conch. pl. 18. fig. Q,
Favanne, Conch. pl. 5o. fig. G 1.
Seba, Mus. 5. t. 55. f. 18.
Knorr, Ycrgn. 1. t. i4. f. 3. 4. et 6. t. 62. f. 4.
Martini, Conch. 1. t. 22. f. 211—214.
Encyclop. pl. obq. f. 4. a. b.
Ovula gibbosa. Ann. ibid. 110. 8.
Habite les mers du Brésil. Mon cabinet. Coquille ovale-oblongue, 
obtuse aux deux bouts, et très-remarquable par l'angle ou pli 
transversal qui fait une forte saillie sur son dos. Elle est commune 
dans les collections. Longueur, 11 lignes et demie.
g. Ovule aciculaire. Ovula acicularis.
O. testa lineari j peranguslâ, diaphanâ , cinereo - cœrulescentc ; 
extremitatibus subacutis ; labro vix marginato.
Ovula acicularis. Ann. ibid. n°. 9.
Habite l’Océan des Antilles. Maugé. Mon cabinet. Espèce qui parait 
très-distincte des deux suivantes, dont elle se rapproche par scs
çI^Tome VII, 24
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rapports. Elle est. subcylindrique, grêle, il’un cendré bleu A tic, et 
ressemble à un grain d’avoine allongé et peu renflé. Elle n’offre 
qu’un sinus léger et oblique sur sa columelle. Longueur, 6 lignes 
et demie.
10. Ovule spelte. Ovula spelta.
O. testa oblongd, ad ulramque extremitatem obsolète rostralâ, lœvi, 
albâj dorso tumidiusculo -, labro arcuato ,-margine intùs incras- 
sato.
Bull a spelta. Lin. Gmel. p. 5425. n°. 4.
Lister, Conch. t. 712. f. 68.
Gualt. Test. t. i5. f. 4.
Martini, Conch. 1. t. 25. f. 215. 216.
Ovula spelta. Ann. ibid. p. n5. n°. 10.
Habite la Méditerranée. Mon cabinet. Coquille blanche, lisse, un 
peu renflée sur le dos, et qui n’est ni carinéeni striée transversa­
lement, comme l’indiquent les figures citées de Lister et de Mar­
tini. Elle offre un petit pli au sommet de sa columelle, et a son 
bord droit marginé en dedans. Longueur, 8 lignes un quart.
11. Ovule birostre. Ovula birostris.
O. testa oblongâj clorso tumidiusculâ, ad utramque extremitatem 
rostratâ, lœvi, albâ; labro margine exteriore incrassato.
Bulla birostris. Lin. Gmel. p. 5425. n°. 5.
An Lister, Conch. t. 71t. f. 66?
Knorr, Vergn. 6. t. 20. f. 5.
Favanne, Conch. pl. 5o. fig. K 1.
Martini, Conch. 1. t. 25. f. 217. a. b.
Encyclop. pl. 557. f. 1. a. b.
Ovula birostris. Ann. ibid. nn. 11.
Habite les côtes de Java. Mon cabinet. Cette espèce est un peu plus 
grande que celle qui précède, et s’en distingue principalement en 
ce qu’elle est birostrée, et que son bord droit est muni d’un bour­
relet en dehors. On la nomme vulgairement la fausse-navette ; ' 
mais elle est constamment distincte de l’espèce qui suit. Longueur,
8 lignes un quart; mais je n’ai qu’un jeune individu.
12. Ovule navette. Ovula vol va.
O. testa medio venlricosâ, tumidâ, utrinquè rostratâ, albidâ ; ros- 
tris prœlongis, cylindraceis, obliqué striât:s.
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Sulla volva. Lin. Gmel. p. 5i22. n°. 2.
Lister, Conch. t. 711 .]f. 63. Mala.
D’Argenv. Concli. pl. 18. fig. I.
Fayanne, Conch. t. 5o. fig. Iv 2.
vSeba, Mus. 3. t. 55. f. i3—16.
Knorr, Vergn. 5. t. 1. f. 2. 5. et 6. fc 52. f. 1;
Martini, Conch. 1. t. 25. f. 218.
Encyclop. pl. 55j. f. 3. a. h.
Ovula volva. Ann. ibid. n°. 12.
fi] Eadem albiclo-roseâ, transversïm striata.
Habite l’Océan Jes Antilles. Mon cabinet. Coquille bien singulière 
par sa forme, précieuse clans le commerce,assez rare, et toujours 
fort recherchée dans les collections, surtout lorsqu’elle est bien 
conservée. Elle est presque globuleuse dans son milieu, et se ter­
mine à chaque extrémité par un bec long, grêle, cylindracé et 
canaliculé. Longueur, 2 pouces 10 lignes et demie. La variété 
teinte de rose est fort rare. Je la crois des côtes du Brésil. [Col- 
lect. du Mus.]
Espèces fossiles.
1. Ovule passcrinalc. Ovula passerinalis.
O. testâ ovalo-ventricosâ, lœvi, vix roslratd ; labro arcualo lœvis- 
simo.
Ovula passerinalis. Annales du Mus. vol. 16. p. n4. n". 1.
Habite.... Fossile des environs de Fiorenzola, dans le Plaisantin. Ca­
binet de feu M. jFan/as. Petite ovule très-distiucle comme espèce, 
et dont l’analogue vivant n’est pas encore connu. Elle est ovale , 
ventrue, à peine rostrée , et n’offre ni dents ni plis sur le bord 
droit. On voit un gros pli vers l’extrémité antérieure de la colu- 
melle. La grosseur de cette coquille est à peu près égale à celle 
d’un œuf de moineau. Sa longueur est de 23 millimètres.
2. Ovule birostre. Ovula birostris.
Ovula birostris. Ann. ibid. n". 2.
Habite.... Fossile des environs de Fiorenzola, dans le Plaisantin. Ca­
binet de feu M. Faujas. Elle ressemble en tout à son analogue 
vivant, qui habite sur les côtes de Java. Son bord extérieur est 
bien marginé en dehors. Elle a un pli oblique sur la coîumelle du 
bec antérieur. Longueur, 28 millimètres.
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PORCELAINE. (Cypræa.)
Coquille ovale ou ovale-obiongue, convexe, à bords 
roulés en dedans. Ouverture longitudinale, étroite, dentée 
des deux côtés, versante aux deux bouts. Spire très-petite, 
à peine apparente.
Testa ovata vel ovalo-oblonga, convexa, marginibus 
involutis. Apertura longitudinales, angustaia, utrincjuè 
dentata, ad extremitates effusa. Spira minima, oblecla.
OBSERVATIONS.
Les porcelaines sont en général des coquilles lisses, luisantes, 
agréablement variées dans leurs couleurs, et qui n’ont jamais de 
drap marin. Elles constituent un genre très-naturel, bien distinct, 
fort nombreux en espèces, et singulièrement remarquable par les 
différons étals de la coquille du même individu, selon l’âge de 
l’animal et à certaines époques de sa vie.
Dans leur état complet, ces coquilles [enroulées autour de leur 
axe longitudinal de manière que le dernier tour enveloppe pres­
que entièrement les autres] sont ovales, convexes en dessus, 
un peu aplaties en dessous, et ont leur spire presque totalement 
cachée ou recouverte. Leur ouverture s’étend dans toute leur lon­
gueur, est étroite et dentée sur ses deux bords, lesquels sont roulés 
eu dedans.
Mais dans la jeunesse de l’animal, ces mêmes coquilles présen­
tent une forme bien différente ; car alors leur ouverture est plus 
lâche, surtout inférieurement, n’est point dentée, et a son bord 
droit tranchant [Encyclop. pl. 34g, fîg. a. b.]. Ensuite, lors­
qu’une de ces coquilles a acquis la forme générale qui caractérise 
son genre, elle n’est pas encore complète, parce qu’elle n’a que 
son premier plan de matière testacée, que sa spire, quoique très- 
petite, n’est pas encore recouverte, et que les couleurs qui doivent
SANS VERTEBRES.
l'orner dans son état complet ne sont point encore acquises [En- 
cyclop. pl. 34q, fig. c.].
Ainsi les individus de chaque espece de porcelaine peuvent être 
trouvés sous trois états différons: i°. Sous l’état de première jeu • 
«esse : la coquille de ces individus est alors très-imparfaite, et 
ressemble à un petit cône mince, à columelle courbée et tronquée 
à sa base, et n’ofFre nullement le caractère du genre ; 2°. sous l’élat 
moyen d’accroissement : la coquille, dans cet état, est conformée 
comme l’exprime le caractère de ce genre ; mais elle est mince, offre 
une spire saillante, et n’a que son premier plan de matière testacée, 
muni de couleurs particulières; 3°. enfin sous l’état adulte ou de 
développement complet : alors la coquille est plus épaisse, a un 
second plan de matière testacée dont les couleurs sont différentes 
de celles de sou premier plan, et sa spire est recouverte.
Le second plan dont est munie la coquille complète lui a été 
fourni par les dépôts des deux ailes membraneuses du manteau de 
l’animal, qui, dans l’état adulte de cet animal, ont pris beaucoup 
d’accroissement et sont devenues fort grandes. Ces deux ailes se 
déploient sur le dos de la coquille, au moins dans les mouvemens 
de translation, la recouvrent alors entièrement, et y déposent les 
matériaux de, son second plan testacé. 11 résulte des dépôts ou de la 
traussudation des deux ailes de l’animal sur la coquille, qu’outre 
que celle-ci en acquiert plus d’épaisseur, elle se trouve alors 
émaillée de couleurs trèsi différentes de celles dont la coquille 
inférieure ou première était ornée. J’ajoute que l’on a des observa­
tions qui tendent à prouver que l’animal des porcelaines, par­
venu à pouvoir former une coquille corüplète, a encore la faculté 
de grandir, et qu’alors il est obligé de quitter sa coquille pour en 
former une nouvelle; il en résulte qu’un même individu a pu for­
mer successivement plusieurs coquilles à plan simple et plusieurs 
autres à plan double ou complètes, ce que prouvent évidemment 
des porcelaines complètes de la même espèce et de différentes 
grandeurs.
11 faut donc distinguer soigneusement trois, états très-particuliers 
dans lesquels les porcelaines peuvent se rencontrer dans le cours de
5y5
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leur formation , si l’on ne veut s’exposer à prendre pour espèces 
differentes trois individus qui appartiennent à la même.
Dans quelques espèces, le lieu de la spire présente un enfonce­
ment ou une fossette qui imite un ombilic ; mais dans d’autres, 
celte fossette s’efface insensiblement et se prête difficilement à une 
division des espèces.
Il en est de même des deux bords extérieurs de la coquille, dont 
tantôt l’un et l’autre sont dilatés, tantôt un seul est dans ce cas, et 
tantôt ni l’un ni l’autre ne sont saillans ou renflés.
L’animal des porcelaines a sur la tête deux tentacules coniques, 
effilés, à pointe très-fine, portant les yeux près de leur base à leur 
côté externe. Le tube par lequel cet animal reçoit l’eau qu’il res­
pire est court, placé sur le cou, formé par la partie antérieure de 
son manteau, et logé dans l’écbancrure de la coquille, qui ter­
mine sou ouverture du côté de la spire. Enfin son pied est un 
disque ventral, charnu, linguiforme, sur lequel il se traîne dans 
ses mouvemens de translation.
Les deux ailes amples et membraneuses dont cet animal est 
muni dans son état adulte sont placées aux côtés du corps, et ne 
sont que des extensions de son manteau. Lorsque ce mollusque 
sort de sa coquille pour se déplacer et chercher sa nourriture, ces 
ailes se redressent et s’étendent sur la convexité de la coquille, 
la couvrent ou l’enveloppent entièrement, et alors la coquille 
n’est plus apparente. A l’endroit où ces ailes se joignent par leurs 
bords, on voit sur la coquille une ligne longitudinale d’une couleur 
particulière qui indique leur réunion ; mais comme dans beaucoup 
d’espèces ces ailes sont inégales, de manière que l’une recouvre 
l’autre, alors la coquille complète n’offre point la ligne dont il 
s’agit.
Dans leur état de repos, les porcelaines se tiennent enfoncées et 
cachées dans le sable, à quelque distance des rivages de la mer, 
dans les climats chauds et tempérés. On en connaît beaucoup 
d’espèces ; mais leur détermination est difficile, parce que les 




E S P È C ES.
1. Porcelaine cervine. Cyprœa cervina. À
C. teslâ ovato-ventricosâ, fulvâ aut castancâ; guitis albidis parfis 
numerosissimis sparsis; line à longitudinale rectd, pallidd j labro 
intàs violacescenle.
Lister, Concii. t. 697. f. 44.
Bonanni, Recr. 3. f. 267.
Knorr, Vergn. 1. t. 5. f. 3. 4.
Martini, Conch. 1. t. 26. f. 257. 258.
Cheran. Conch. 10. t. i45. f. i345.
Cyprœa oculata. Gmel. p. 34o5. n°. 18.
Encyclop. pl. 351. f. 5.
Cyprœa cerf us. Ann. du Mus. vol. i5. p. 447. n°. 1.
Habite les mers de l’Amérique. Mon cabinet. C’est une des plus 
grandes de ce genre. Elle est ventrue, comme enflée, et se distin­
gue par scs taches petites, nombreuses et d’un beau blanc. Sa raie 
longitudinale est droite, blanchâtre ou d’un fauve pâle, et à bords 
bien terminés,surtout dans les individus de taille moyenne. Lon­
gueur, 4 pouces une ligne. Vulgairement le firmament.
2. Porcelaine exanthème. Cyprœa exanthema. ?o
C. testâovato-cylindricà, fulvâ ; maculis albidis rotundis subocel- 
lalis (sparsis; lined longitudinali pallidd ; labro intàs viola- 
cescente.
Cyprœa exanthema. Lin. Gmel. p. 55c7. n°. 1.
Ejusd. cyprœa zébra, p. 54oo. n°. 8.
Lister, Conch. t. 66g. f. i5. t. 6g8. f. 45. et t. 6gg. f. 46.
Bonanni, Recr. 5. f. abj. 266.
Gualt. Test. t. 16. fig. N. O.
Seba, Mus. 5. t. 76. f. 4. 5.
Martini, Conch. 1. t. 28. f. 28g. et t. 2g. f. 2g8—5oo.
Encyclop. pl. 54g. fig. a. h. c. d. e.
Cyprœa exanthema. Ann. ibid. n°. 2.
[&] Eadem maculis perparvis ocellatis.
Favanne, Conch. pl. 2g. fig. B 1.
Habite l’Océan des Antilles, etc. Mon cabinet. Elle devient aussi 
fort grande, et est parsemée de taches blanchâtres, rondes, sou­
vent oculées et inégales, sur un fond fauve. Son intérieur est d’un 
bleu violet, et les dents de l’ouverture d’une couleur marron-
&
ANIMAUX
Les figures citées de l’Encyclopédie la représentent dans les difi'e- 
rens états par où elle passe avant d’arriver à celui où elle est com­
plète. Longueur, 5 pouces 7 lignes. La Var. [b] est si particulière 
«ju’on pourrait la distinguer comme espèce. Elle est plus cfiilée, 
plus cylindracée, et ses taches sont extrêmement petites, d’un 
blanc violâtre, et la plupart oculées. Longueur, 1 pouces xo lignes. 
Yulg. le faux Argus.
5. Porcelaine Argus. Cyprœa Argus. 4
testeî ouato-oblongâ , subcylindricâ, albido-Jlavcsrente , ocellis 
fulvis adspersâ ; subtùs maculis quatuor fuscis.
Cyprœa Argus. Lin. Gmel. p 55g8. n°. 4.
Lister, Conch. t. 705. f; 54.
Bonanni, Recr. 3. f. 265.
ltumpb. Mus. t. 58. fig. D.
Petiv. Gaz. t. 97. f. 6. et Amb. t. 5. f. 9.
Gualt. Test. t. 16. fig. T.
Klein, Ostr. t. 6. f. 101.
D’Argenv. Conch. pl. 18. fig. D.
Favanne, Conch. pl. 29. fig B 2.
Knorr, Ycrgn. 5. t. 11. f. 5.
Martini, Conch. 1.1. 28. f. 285. 286.
Chernn. Conch. 10. t. ]45. f. i544. i345>
Encyclop. pl. 55o. f. 1. a. h.
Cyprœa Argus. Ann. ibid. p. 448. n°. 3.
Habite l’Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Très-belle espèce , 
remarquable par ses taches assez grandes, lesquelles sont consti­
tuées par une multitude de petits cercles d’un fauve brun, dont le 
centre montre le fond de la coquille,* mais plusieurs de ces taches t 
fa plus grandes que les autres, sont pleines et tout-à-fait d’un fauve
foncé. Le dessous de la coquille offre quatre larges taches d’un brun 
noirâtre, deux sur chaque bord de son ouverture. Cette espèce 
sans être rare, est recherchée dans les collections. Longueur, 5 
pouces 9 lignes.
4. Porcelaine \\bfve. Cypraça testuclinaria. 3
C. testa qvqto-oblongâ, subcylindricâ, albido fulvo castaneoquc 
nebulosà, punctulis albidis furfuraceis adspersâ ; exlremitalibus 
depressis ; aperlurà albâ.
Cyprœa tesiudinaria. Lin. Gmel. p. 3509. n°. 5.
i
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Lister, Çonch. t. 68g. f. 56.
Rumph. Mus. t. 38. fig. C.
Petiv. Arab. t. 8. f. 7.
Knorr, Vcrgn. 4. t. 27. f. 2.
Fayanne, Conch. pl. 5o. fig. O.
Martini, Conch. 1.1. 27. f. 271. 272.
Encyclop. pl. 551. fig. O.
Cyprœa tesludinaria. Ann. ibid. n°. 4.
Habite l’Océan des grandes Indes. Mon cabinet. C’est encore une 
des grandes espèces de ce genre ; elle acquiert même lin peu plus 
de longueur que la précédente, et se distingue facilement de toutes 
les autres par sa forme et ses couleurs. Vulg. le lièvre. Longueur,
4 pouces.
Porcelaine Maure. Cyprœa mauritiana. 1.C
Ç. teslâ, ovato-triquetrâ, gibbâ, posleriàs depressâ, subtàs pland, 
dorsa fulvo-fuscd, maculatd ; lateribus iufràijue nigerrimis; . 
labro intùs cœrulescente.
Cyprœa mauritiana. Lin. Gmel. p. 3407. n°, 4i.
Lister, Conch. t. 703. f. 52.
Bonanni, Recr. 5. f. 261.
Rumph. Mus. t. 58. fig. E.
Petiv. Gaz. t. 96. f. 8.
Gualt. Test. t. i5. fig. S.
Seba, Mus. 5. t. 76. f. 19.
Knorr, Vergn. 1. t. i5. f. 1. 22. t. 27. f. 5. et 6. t. 18. f. 2.
Favanne, Conch. pl. 3o. fig. F 2.
Martini, Conch. 1. t. 5o. f. ôiy—5ig.
Chemn. Conch. 10. t. i44. f. i555. i536.
Encyclop. pl. 55o. f. 2. a. b.
Cyprœa mauritiana. Ann. ibid. n°. 5.
Habite les mers de!Ile-de-France, de l’Inde et de Java. Mou cabi­
net. Coquille bien caractérisée par sa forme et ses couleurs, et 
qui, dans son état parfait, est pesante, ovale,trigone, bombée en 
dessus, aplatie en dessous, et à côtés comprimés. Les parties noires 
de cette coquille ont été d’abord d’un fauve ou roux livide, et l’on 
en rencontre beaucoup d’individus qui sont encore dans cet état. 
Cette espèce est commune dans les collections. Longueur, 2 pouces 
10 lignes.
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6. Porcelaine géographique. Cypræa rnappa. C,
C. testâ ovato-ventricosd, albidâ, characteribus fulvis inscripto; 
lineâ longitudinale ramosâ ,• gutlis albidis sparsis.
Çyjjrœa mappa. Lin. Gmel. p. 3597. n°. 2.
Rumpli. Mus. t. 58. fig. B.
Petiv. Gaz. t. 96. f. 6. et amb. t. 16. f. 2.
D’Argenv. Conch. pl. 18. fig. B.
Favanne, Conch. pl. 29. fig. A 3.
Seba, Mus. 5. t. 76. f. 5. i5. 17.
Knorr, Vergn. 1. t. 26. f. 3.
Martini, Conch. 1. t. 25. f. 245. 246.
Encyclop. pl. 352. f. 4.
Cypræa mappa. Ann. ibid. p. 449. n°. 6.
[5] Eadem roseo tincta.
Habite l’Océan des grandes Indes. Mon cabiuet. Belle espèce, singu­
lièrement caractérisée par sa ligne dorsale constamment rameuse. 
Elle est ovoïde, bombée, à côtés bien arrondis, et couleur de chair 
en dessous. Vulgair. la carte géographique. Longueur, 2 pouces 
9 lignes. La Yar. [b] est fort rare et très-belle.
7. Porcelaine arabique. Cypræa arabica.
C. testâ ovato-ventricosâ, albidâ, characteribus fuscis inscriptd; 
lineâ longitudinale simplici; lateribusfusco-maculatis, obsuleté 
angulalis.
Cypræa arabica. Lin. Gmel. p. 53g8. n°. 5.
Lister, Conch. t. 658. f. 3.
Gualt. Test. t. 16. fig. V.
Knorr, Vergn. 5. t. 12. f. 2. et 6. t. 20. f. 2.
Martini, Conch. 1. t. 5i. f. 328.
Encyclop. pl. 352. f. 1. 2.
Cypræa arabica. Ann. ibiil. n". 7.-
[5] Var.lalerum angulo eminentiore, dorso maculis irregulanbus 
notalo.
D’Argenv. Conch. Appcnd, pl. 2. fig. I.
Favanne, Conch. pl. 2'g. fig. A 2.
Knorr, Vergn. 2. t. 16. f. 1. 1
Martini, Conch. 1. t. 5i. f. 33o. 55i.
Encyclop. pl. 352. f. 5.
Habite l’Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Cette espèce est bien 





les taches brunes ou noirâtres de ses deux bords. Sa face inférieure 
est aplatie, d’un blanc teint de fauve, et les dents de l’ouverture 
sontd’une couleur marron. La coquille imparfaite est cendrée avec 
des bandes transverses nuées de brun. Longueur, 3 pouces et une 
demi-ligne,- la Var. [b]a 2 pouces G lignes et demie. On rencontre 
des individus complets et parfaits de cette espèce à différentes tailles.
8. Porcelaine arlequine. Cyprœa histrio. 2^
C. lesta oyato-turgida, falvâ, albido-ocellalâ : ocellis subpoly- 
gonis; lateribus nigro-maculatis.
Lister, Conch. t. 65g. f. 3. a.
Bonanni, Rccr. 5. f. 260.
Rumph. Mus. t. 3g. fig. R.
Petiv. Amb. t. 16. f. 5.
Knorr, Vergn. 2.1.16. f. 1.
Cyprœa arlequina. Chemn. Conch. 10. t. i45. f. i3d6. i34g.
Cyprœa hislriu. Gmel. p. 54o5. n°. 120.
Lncyclop. pl. 35i. f. 1. a. b.
Cyprœa histrio. Ann. ibid. p. 45o. n°. 8. '
Testa incompleta.
Cyprœa amethystea. Lin.' Gmel. p. 34oi. n". 10.
Lister, Conch. t. 662. f. 6.
Ruinph. Mus. t. 3g. fig. Q.
Petiv. Amb. t. 16. f. 5.
Seba, Mus. 5. t. 76. f. 5a.
Knorr, Vergn. 5. t. 28. f. 5.
Martini, Conch. 1. t. 25. f. 247—24g.
Habite l’Océan indien, les côtes de Madagascar. Mou cabinel. Cette 
espèce est plus rare que celle qui précède, plus bombée, et s’en 
distingue aisément par scs taches polygones et assez serrées. Toutes 
ces taches sont bien circonscrites, ce qui n’a point lieu dans le 
cyprœa arabica. Sa face inférieure est un peu violâtre, légère­
ment bossue du côté du bord gauche. Lorsqu’elle est incomplète", 
elle ollre ,-sur un fond bleuâtre ou violet, des bandes transverscs, 
avec des nébulosités en zigzag; Longueur, 2 pouces 5 lignes.
I ..
g. Porcelaine bouffonne. Cyprœa scurra. (■
C. testa ovalo-cylindricâ, albo-lividâ, characteribus fulvis in- 





Rumph.Mus. t. 58. fig. M.
Martini, Conch. 1. t. 27. f. 270. 277.
Cypræa scurra. Chemn. Conch. 10. t. i4i. f. i558. a. b.
Cypræa scurra. Gmcl. p. 54og. 110. 122.
Encyclop. pl. 352. f. 5.
Çyprœa scurra. Ann. ibid. n°. g.
Habite l’Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Espèce très-distincte 
du C. arabica par une taille toujours moindre, par sa forme cy- 
lindracée, ses extrémités tachées de brun, et parce que ses côtés 
sont ornés de points bruns et épars, au lieu de grosses taches noi­
râtres. Elle n’est point commune. Longueur, 22 lignes et demie..
w
-3 0. Porcelaine rat. Cypræa rattus. £}
/
C. testa ovato-vcnlricosâ, turgidâ, pallidà, maculis fulvo-fusais 
irregularibus nebulosâ, subtàs albido-lividà; dentibus inco.(oratis..
Petiv. Gaz. t. gb. f. 7.
Gualt. Test. t. i5. fig. T*
Encyclop. pl. 551. f. 4.
Çyprœa rattus. Ann. ibid. p. 451. 110. 10.
Habite.... l’Océan africain ? Mon cabinet. Celle-ci ne doit pas être con­
fondue avec le C. stercoraria• car elle devient plus grande, et 
quoiqu’elle soit bombée, elle n’est point bossue. D’ailleurs toute 
sa partie convexe est couverte de taches irrégulières, plus ou 
moins confluentes, d’un roux brun ou marron, sur un fond blan­
châtre et livide. On aperçoit une grosse tache brune dans le voisi-. 
nage de la spire. Longueur, 2 pouces 10 lignes.
11. Porcelaine livide. Cypræa stercoraria. ta
/■
C. testa' ovato-ventricosâ, gïbbâ 3 (libido -virescenls ; Une à dorsale 
n allai maculisfulvis sparsis raris ; infimâfacie dilatald, h vida,. 
Cypræa stercoraria. Lin. Gmel. p. 53gg. n°. 6.
Lister, Conch. t. 687. f. 54.
, Ivnorr, Vergn. 4. t. i5. f. 1.
Adans. Seneg. pl. 5. f. 1. a. lemajet.
Schroëtter, Einl. in Conch. 1. t. 1. f. 5.
Born, Mus. t. 8. f. 1.
Favanne, Coneh. pl. 5p. fig. C.
Chemn. Conch. 11. t. 180. f. 1759. 1740.
Encyclop. pl. 554. f. 5.
Çyjirœa stercoraria, Ann. ibid. n°. 11.
SAKS VERTEBRES.
Habite les mers occidentales de l’Afrique. Mon cabinet. Cette poire-* 
laine, que l’on nomme vulg. le lapin lorsqu’elle est parfaite, et 
Y écaille lorsqu’elle n’a point sa dernière couche testacée, se dis­
tingue de la précédente en ce qu’elle est bossue, d’une couleur 
livide, et chargée de petites taches rousses, rares et éparses. Les 
dents de son ouverture sont blanches,et leurs interstices rembru­
nis. Longueur , 2 pouces 5 lignes.
1 2. Porcelaine saignante. C-ypruea mus.
C. testa ovatâ, gibbâ, subluberculatâ, cinereâ , anteriùs maculd 
fusco - sanguineâ insignitd ; lined dorsali albâ, guttis rufo~ 
fuscis utroque latere seriatimpictâ ; laleribus undaùm nebulosis.
Çyprœâ mus. Lin. Gmel. p. 54oy. n°. 43,
Itumph. Mus. t. 59. fig. S.
Petiv. Amb. t. 16. f. 4.
Seba, Mus. 3. t. 76. f. 33. 54.
Knorr, Vergn. 5. t. 12. f. 5.
Eavannc, Conch. pl. 5o. fig. A.
Martini, Conch. 1. t. 23. f. 222. 223.
Encyclop. pl. 554. f. 1.
Cyprcea mus. Ann. ibid. n°. 12.
Habite l’Océan américain et la Méditerranée. Mon cabinet. Elle est 
ovale, presque deltoïde, un peu bossue, et munie antérieurement 
de deux ou trois tubercules écartes. Elle offre, sur un fond cendré, 
une ligne dorsale blanche, accompagnée sur les cotés de petitfes ta­
ches très-rembrunics,et en avant une autre large et sanguinolente 
qui la rend remarquable. Les dcnts.de son ouverture sont de cou­
leur marron. Vulg. le léopard ou le ' coup-de-poignard. Longueur, 
2 pouces.
i3. Porcelaine gésier. Cyprcea 'ventriculus.
C. testa ovato-ventricosd, castaneâ} subtùs albiddj maculd dor­
sali albd lanceolatd ; lateribus cinereo - liuidis , transversim 
lineatis.
Cyprcea ventriculus. Ann. ibid. p. 452. np. i5.
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Collect. du Mus. Nouvelle 
espèce, voisine des deux précédentes, mais qui en est trèsr-dis- 
tincte. C’est une coquille ovale, bombée sans être bossue, épaisse, 
pesante, et qui ressemble, en quelque sorte, à un estomac d’oi­
seau. Longueur, un peu plus de 2 pouces et demi.
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i4. Porcelaine aurore. Cypræa aurora. 2/
C. testâ ovato-ventricosâ, turgidâ, subglobosd, aurantid, imma­
cula td ; lateribus albis ; fauce aurantid.
Cypræa aurantium. Martyns, Concli. 2. f. 59.
Fa vanne, Conch. pl. 5o. fig. S.
Cypræa aurantium. Gmel. p. 54o3. ti°. 121.
Cypræa aurora Solandri. Chemn. Conch. 11. t. 180. f. 1757. 1758.
Cypræa aurora. Ann. ibid. n°. i4.
Habite les mers de la Nouvelle-Zéelandc, des lies des Amis, d’O- 
taïti, etc. Mon cabinet. Coquille très-belle, fort rare, bombée, 
presque globuleuse, d’une couleur orangée, sans ligne dorsale et 
sans taches. Ses côtés, ainsi que ses extrémités et sa face infé­
rieure, sont blancs;mais les interstices des dents de son ouverture 
sont d’un orangé vif et meme rougeâtre. On la nomme Xorange. 
Longueur, 5 pouces et demi.
«
i5. Porcelaine tigre. Cypræa tigris. 2 0
C. testa ovalo-vcnlricosâ, turgidâ, alho-cœrule scenle, subtàs albâ; 
dorso guttis ni gris majusculis numerosis sparsis; lined dorsali 
vectâ3 Jerrugineâ ; anticè labiis retusis.
Cypræa tigris. Lin. Gmel. p. 54o8. n°. 44.
Lister, Conch. t. 682. f. 2g.
Rumph. Mus. t. 58. fig. A.
Pctiv. Gaz. t. 96. f. 8.
Gualt. Test. t. i4. fig. G. I. L.
D’Argenv. Conch. pl. 18. fig. F.
Favannc, Conch. pl. 5o. fig. L 2.
Scba, Mus. 5. t. 76. f. 7. g. i4.
Knorr, Yergn. 6. t. 21. f. 4.
Martini, Conch. 1. t. 24. f. 282—234.
Encyclop. pl. 555. f. 3.
Cypræa tigris. Ann. ibid. n°. i5.
Testa incompleta.
Lister, Conch. t. 672. f. 18.
Gualt. Test. t. 16. fig. S.
Seha, Mus. 3. t. 76. f. 1.2. 8.
Born, Mus. t. 8. f. 7.
Cypræa feminea. Gmel. p. 54og. n". 47.
Habite les mers de Madagascar, de PIle-de-Francc, de Java , des Mo- 
luques, etc. Mon cabinet. C’est encore une des plus belles espèces
/
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île ce genre, et à la fois une des plus communes dans les collec­
tions. Elle est ovale, ventrue, très-bombée, épaisse, et devieut 
presque aussi grosse que le poing. Quoique très-blanche en des­
sous, son dos est orné d’une multitude de grosses taches noires 
arrondies, éparses sur un fond blanc nué d’un gris bleuâtre. Sa 
ligne dorsale est ferrugineuse, droite, quelquefois ondulée. Lon­
gueur, 4 pouces i lignes. Cette espèce se trouve dans l’état par­
fait et complet à différentes tailles; ce qui prouve qu’après avoir 
fait une coquille complète, l’animal grandit encore et en forme 
d’autres.
16. Porcelaine tigrine. Cyprœa tigrina. '
C. testa ouatâ, ventricosiusculâ, albidâ, subtus albâ; dorso guttis 
fusco-nigris parvulis punctiformibus sparsis ; line à dorsali un- 
dosây ferrugineâ $ anlicè labiis prominulis.
Lister y Conch. t. 681. f. 28.
Gualt. Test. t. i4. fig. H.
Knorr, Vergn. 1. t. 26. f. 4.
Martini, Conch. 1. t. 24. f. 255—256.
Encyclop. pl. 555. f. 5.
Cyprœa guttala. Ann. ibid. p. 455. n°. 16.
[5] Eadem castaneo-rubra.
Habite l’Océan indien. Mon cabinet. Toujours d'une taille infé­
rieure à celle de la précédente, et bien moins bombée., ellen’ofïrc 
sur sa partie convexe que de petites taches ponctiformes, brunes 
et éparses. Longueur, 2 ponces 8 lignes ; de sa var., 2 pouces 5 
lignes et demie. Cette dernière est très-rare. Toute sa partie con­
vexe est d'un marron rougeâtre et foncé, qui cache, en grande 
partie, les points dont elle est tigrée. Mon cabinet.
17. Porcelaine taupe. Cyprœa talpa. C,
C. testa ovato-oblongâ, subcylindricâ, fuluâ ; zonis tribus pallidè 
albis ; subtàs lateribusque fusco-nigricantibus.
Cyprœa talpa. Lin. Grael. p. 54oo. n°. 9.
Lister, Conch. t. 668. f. i4.
Rumph. Mus. t. 58. fig. I.
Tetiv. Amb. t. 16. f. 1.
Gualt. Test. t. 16. fig. N.
D’Argenv. Conch. pl. 18. fig. H.
Favannc, Conch. pl. 29. fig. C 1.. •
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Knorr, Vergn. 1. t. 27. f. 2. 3.
Regenf. Conch. 1. t. 10. f. 37.
Martini, Conch. 1. t. 27. f. 273. 274.
Encyclop. pl. 353. f. 4.
Cyprœa talpa. Ann. ibid. n°. 17.
Habite l’Océan indien, les côtes de Madagascar. Mon cabinet. Co­
quille oblongue, peu bombée, à dos d’une couleur fauve, avec 
trois zônes pâles ou d’un blanc jaunâtre, et ayant la face infé­
rieure et les côtés d’un roux très-brun, presque noir. Vulg. le 
café au lait. Longueur, 2 pouces g lignes.
18. Porcelaine carnéole. Cyprœa carneola.
C. testa ovato-oblongd, pallidâ, fasciis incarna lis cinctâ ; lateri- 
bus arenoso-cinereis ; fauce violaceâ.
Cyprœa carneola. Lin. Gmel. p. 54oo. n°. 7.
Lister , Conch. t. 664. f. 8..
ltumph. Mus. t. 58. fig. K.
Gualt. Test. t. i5. fig. H.
D’Argcnv. Conch. pî. 18. fig. O.
Favanne, Conch. pl. 29. fig. C 5.
Knorr, Vergn. 6. t. 17. f. 4. \
Born, Mus. t. 8. f. 2.
Martini, Conch. 1. t. 28. f. 287. 288.
Encyclop. pl. 554. f. 5.
Cyprœa carneola. Ann. ibid. n°. 18.
Habite l’Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Coquille oblongue 
médiocrement bombée, non marginée, ayant trois ou quatre zônes 
rougeâtres ou couleur de chair, et les côtés comme sablés par une 
multitude de très-petits points blanchâtres sur un fond cendré. 
Longueur, 25 lignes et demie. Elle devipnt un peu plus grande.
19. Porcelaine souris. Cyprœa luricla. c\
C. testa ovato-oblongâ, luricla ;zonis Unis palliclis ; extremitatibus 
incarnatis, nigro-bimaculatis.
Cyprœa lurida. Lin. Gmel. p. 34oi. n°. n.
- Lister, Conch. t. 671. f. 17. et t. G73. f. 19.
Bonanni, Recr. 3. f. 25i.
Gualt. Test. t. i3. fig. E. I.
.D’Argcnv. Conch. pl. 18. fig. C.
Adans. Seneg. pl. 5. fig. D.
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M'irüni, Conclu 1. t. 5o. f. 5i5.
Encyclop. pl. 354. f. 2.
■Cyprœa. lurida, Ana. du Mus. vol. iG. p. 89. n°. 19.
Habite l’Océan atlantique, les mers du Sénégal, etc. Mon cabinet. 
Espèce fort remarquable1 par les deux taches noires qui sont à 
chacuue de ses extrémités. Sa couleur est d'un gris de souris, avec 
deux zones transversales très-paies, blanchâtres ou bleuâtres. Elle 
n’est pas très-commune. Longueur, 20 lignes et demie.
20. Porcelaine neigeuse. Cyprœa vitellus. \U- »
C. testâ ovato-venlricosâ, subturgidâ 3 fuluâ, guttulis punctisque 
niveis adspersâ ; lateribus substriatis arenaceis.
Cyprœa vitellus. Lin. Grael. p. 34oy. n°. 4a.
Lister, Conch. t. 695. f. 4o.
Bonanni, Rccr. 5. f. 254.
Ruinph. Mus. t. 58. fig. L.
Petiv. Gaz. t. 80. f. 2.
Gualt. Test. t. i3. fig. T. V.
Knorr, Vergn. 6. t. 20. f. 3.
Favanne, Conch. pl. 3o. fig. I 1. l'a*
Martini, Conch. 1. t. 25. f. 228.
Encyclop. pl. 354. f. 6.
Cyprœa vitellus. Ann. ibid. n°. 20.
Habite l’Océan indien. Mon cabinet. Jolie porcelaine, bien caracté ­
risée par ses petites taches d’un blanc de lait, éparses sur un fond 
fauve ou jaunâtre. La coquille jeune, quoique complète, est ovale- 
oblongue, médiocrement bombée,* mais celle qui, par l’ageavancé 
de l’animal, a acquis son plus grand volume, est alors très-bom­
bée , et fort rembrunie sur les côtés. Long., 2 pouces 4 lignes.
21. Porcelaine tête-de-serpent. Cyprœa caput serpentis. 1 \
C. testa ouata, scutellatd, subtùsplanulalâ ,* dorso gibbo, maculis 
punctisque albis reticulato ; lateribus depressis fusco-nigrican- 
libus ; fauce albidâ.
Cyprœa caput serpentis. Lin. Gmel. p. 54o6. n°. 39.
Lister, Conch. t. 702. f. 5o.
Bonanni, Recr. 5. f. 258.
Rumph. Mus. t. 38. fig, F.
Petiv. Gaz. t. 96. f. 9. 10. et. Amb. t. 16. T. 7.
Gualt. Test. t. 15. fig. I. O.
Tome VIL Vo
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Adam. Seneg.'pl. 5. fig. G.
Knorr, Vcrgn. 4. t. g. f. 3.
Favannc, Concli. pl. 5o. fig. F i.
Martini, Concli. î. t. 5o. f. 5i6.
Encyclop. pi. 354. f. 4.
Cyprœa caput serpenlis. Ann. ibid. p. go. n°. 21.
Habite l’Océan indien, les eûtes de l’Ile-de-France, du Sénégal, etc. 
Mon cabinet. Ses deux cotés dilatés, aplatis et presque tranchans, 
lui donnent la formed’un écusson. Elle est très-commune. Long., 
17 lignes.
22. Porcelaine cendrée. Cyprœa cinerea.
C. testa ovalo-oblongd, cinerea, immaculatâ; fasciis duabus pal - 
lidis; lateribus submarginatis ; fauce dentibus albidis.
Lister, Clonch. t. 667. f. il.
Gualt. Test. t. 16. fig. M.
Martini, Concb. 1.1. 25. f. 254. 255.
Cyprœa cinerea. Gmel. p. 34o2."ft°. 16.
Çyprœa cinerea. Ann. ibid. 11”. 22.
Habite.... l’Océan asiatique ? Mon cabinet. Coquille ovale-oblongue , 
peu bombée, mince, à côtés un peu marginés sans dilatation, d’un 
cendré légèrement roussâtre, avec deux fascies transverses d’un 
blanc pâle ou bleuâtre, et sans aucune tache. Elle a à peu près la 
forme et la taille du cypr. lurida. Longueur, 16 lignes et demie.
2 5. Porcelaine fasciée. Cyprœa zonata.
C. testa ovalâ, cinereo-cœrulescente, flammis fulvis undalisfas- 
ciatd ; lateribus albidis, purpureo-gultalis.
Cyprœa zonata. Chemn. Conch. 10. t. i45. f. i342.
Cyprœa zonaria. Gmel. p. 54i4. n°. 11g.
Cyprœa zonata. Ann. ibid. n°. 25.
Habile les côtes de Guinée. Collect.du Mus. La coquille de Chemniz 
paraît être imparfaite ; mais parmi celles du Muséum se trouve 
un individu complet, qui offre néanmoins trois bandes transverses, 
composées chacune d’une série de flammes rousses ondées ou en 
zigzags. Les côtés, sans être marginés, sont blanchâlres, et par­
semés de gros points purpurins. La spire est légèrement enfoncée- 
Longueur, 55 millimètres.
SANS VERTEBRES. 38-
24. Porcelaine sale. Cyprœa sordida.
C. testâ ovalo-ventricosâ, subeinereâ velpallidè fulvâ, ad latera 
maculis sordidis minimisirrcgularibusnotatâ;zonis biriisalbidis.
Cyprœa sordida. Ann. ibid. n°. 2.4.
Habite.... Mon cabinet. Sa couleur est d’un fauve très-pâle ou d’un 
gris un peu couleur de chair. Ses deux zônes sont peu apparentes 
et elle est comme salie sur les côtés par des points noirâtres et 
irréguliers. Longueur, 17 lignes et demie.
25. Porcelaine ictérine. Cyprœa ictei'ina.
C. testâ ovato-oblongâ, pallidè lutescente et viridescenle; lineis 
duabus transversis fuscatis distantïbus; infernâ facie albidâ.
Cyprœa icterina. Ann. ibid. p. 91. n°. 25.
Habite.... Mon cabinet. Cette coquille, que je crois inédite, parait 
complète, et constitue une'espèce très-distincte. Sa couleur est 
d’un blanc jaunâtre, mêlé d'une nuance de vert. Long., 1 pouce.
26. Porcelaine miliaire. Cyprœa miliaris.
C. testâ ouata, uentricosâ, luteo-lividâ } punctis albis ocellisque 
pallidis adspersâ; lateribus albidis j fulvo-guttatis.
Lister, Conch. t. 701. f. 48.
Martini, Conch. 1. t. 3o. f. 323.
Cyprœa miliaris. Gmel. p. 3420. n°. 106.
Cyprœa miliaris. Ann. ibid. n°. 26.
Habite l’Océan des grandes .Indes. Mon cabinet. File a de grands 
rapports avec le cypr. ocellata; mais, outre qu’elle est beaucoup 
plus grande, son dos n'est jamais orné de points noirs entourés 
d’un cercle blanc. Son extrémité postérieure est rayée par des li­
gnes longitudinales d’un roux marron. Long., 20 lignes et demie.
27. Porcelaine rougeôle. Cyprœa variolaria.
C. testâ ouatâ; dorso jl av esc ente , maculis albidis nebulato ; late­
ribus incrassatis, albis, purpureo-guttatis. \
Rumph. Mus. t. 58. iig. O.
Petiv. Amb. t. 8. f. 8.
Martini, Conch. 1. t. 29. f. 5o3.
Encyclop. pi. 353. f. 2.
Cyprœa variolaria. Ann. ibid. n°. 27.
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Habite l’Océan indien. Mon cabinet. Espèce bien distincte, la coquilles 
offrant sur scs côtés des taches d’un rouge pourpre, presque violet, 
éparses sur un fond blanc, et qui imitent celles de la rougeole. Le 
bord droit de son ouverture est grossièrement denté. Longueur, 
18 lignes.
28. Porcelaine roussette. Cyprœa rufa.
C. testa ouata, immarginatâ, juluo-rufescente; dorso subfasciato 
et maculis alhidis nebulato ; la te ri bus subtùsque fuluo-croceis ,- 
fauce deniibus alhidis.
Martini, Conch. 1. t. 26. f. 267. 268.
Cyprœa pyrum. Grael. p. 54n. n°. 59.
Encyclop. pl. 553. f. 1.
■Cyprœa rufa. Ann. ibid. p. 92. n°. .28.
Habite l’Océan africain, les côtes du Sénégal, la Méditerranée. Mon 
cabinet. Elle est ovale, un peu allongée, à bords non dilatés, d’un 
roux ferrugineux ou rougeâtre. Ses côtés, ses extrémités et sa 
face inférieure offrent une couleur de safran ou un aurore rous- 
sàtre. Dans la coquille très-jeune et complète, les côtés sont glau­
ques, et le dessous couleur de chair. J’en ai reçu de très-beaux 
individus du golfe de Tarente, Longueur, 19 lignes et demie.
39. Porcelaine lynx. Cyprœa lynx.
C. testa ouata j ventricosâ, albâ ; dorso nebulato, subpunctato, 
fuluo vel cœrulescente ; gultis fuscis raris sparsis ; lineâ dorsal t 
flauescente ; rimd croceâ.
Cyprœa lynx. Lin. Gmel. p. 54og. n°. 48.
Lister, Conch. t. 685. f. 3o.
Rumph. Mus. t. 38. fig. N.
Petiv. Gaz. t. 97. f. 17.
'Gualt. Test. t. i3. fig. Z. et t. i4. fig. B. C. D.
Seba, Mus. 5. t. 55. K
Knorr, Vergn. 6. t. 23. f. 6.
Born, Mus. t. 8. f. 8. 9. l
Martini, Conch. 1. t. 23. f. 200. a3i.
Encyclop. pl. 555. f. 8. a. b.
Cyprœa lynx. Ann. ibid. n°. 29,
Testa incompleta.
Lister, Conch. t. 684. f. 5i.
Gualt. Test. t. 16. fig. Pt.
SANS VERTEBKES.
Martini, Conch. 1. t. 25. f. 260. a5i. ,
Çyprœa squalina. Gmel. p. 3420. n°. 101.
Habite l’Océan indien, les côtestle Madagascar, de l'Ile-de-France, etc. 
Mon cabinet. Coquille commune dans les collections, et d’un aspect 
assez agréable, surtout lorsqu’elle a acquis son plus grand volume. 
Alors,elle est très-bombée. Longueur, 21 lignes et demie.
30. Porcelaine rôtie. Çyprœa adustci.
C. testa ovato-ventricosâ j anticè subumbilicatâ ;dorsofusco-rufes- 
vente ; zonis binis obscuris; lateribus subtàsque nigris.
Lister, Conch. t. 65y. f. 2.
Çyprœa adusta. Chernn. Conch. 10. t. i45. f. i54.i.
Çyprœa adüsla. Ann. ibid. n°. 5o.
Habite l’Océan asiatique. Mon cabinet. Coquille assez rare, ovale- 
ventrue, bombée, enfoncée et comme ombiliquée à la spire, et 
qui, dans un âge avancé, devient toute brune. Ses côtés et sa 
face inférieure, très noirs la font paraître comme rôtie. Vulg^ 
Vagathe bruine. Longueur, 18 lignes.
31. Porcelaine rongée. Çyprœa erosa.
C. testa oi'alo-oblongd ; dorso luteo-virescente , punctis albidis 
ocellisque ra'rls ornalo; mafginibus incrassatis rugosis maculd 
subfuscd notatis.
Çyprœa erosa. Lin. Gmel. p. 54i5. n°. 84.
Lister, Conch. t. 692. f. 5g.
Rumph. Mus. t. 5g. fig. A.
Veliv. Gai. t. 97. f. 19.
Gualt. Test. t. i5. fig. H.
Knorr, Vergn. 6. t. 20. f. 4.
Born, Mus. t. 8. f. i5. „
Favanne , Conch. pl. 5o. fig. E 2?
Martini, Conch. 1. t. 5o. f. 5ao. 32t.
Encyclop. pl. 555. f. 4. a. b.
. Çyprœa erosa. Ann. ibid. p. 93. n°. 5 t.
Habite l’Océan indien, les côtes de t Ile-de-France, etc. Mon cab. 
Coquille très-commune, niais bien distincte par sa forme, ses cou­
leurs et la large tache de chacun de ses côtés. Cette tache, ordi­






52. Porcelaine cauriquè. Cypræa caurica.
C. testa ovalo-oblongâ ; dorso livido-lutescente , punclis fulyis 
nebulato ; lateribus incrassatis albidis fusco-guttatis.
Cypræa caurica. Lin. Gmel. p. 54i5. n°. 83.
Lister, Conch. t. 677. f. 24. et t. 678. f. 25.
Rumph. Mus. t. 58. fig. P.
Gualt. Test. t. i5. iig. AA.
Favanne, Conch. pl. 3o fig. E 1 ?
Martini, Conch. x. t. 2g. f. 5oi. 302.
Encyclop. pl. 556. f. 10.
Cypræa caurica. Ann.' ibid. n°. 52. j
Habite l’Océan des grandes Indes, les côtes de Madagascar, etc. 
Mon cabinet. Coquille encore très-commune. Ses côtés sont ornés 
chacun de plusieurs taches d’un roux brun ou noirâtre. Sa spire 
est un peu enfoncée. Arulg. la peau-d’âne. Longueur, 19 lignes.
33. Porcelaine isabelle. Cypræa isabella.
C. testa ovalo-oblongâ, subcylindricâ, cinereo-julvâ aut incar• 
natd; extremitaiibus aurantio-maculatis ; infimd facie albd.
Cypræa isabella. Lin. Gmel. p. 54og. n°. 49.
Lister, Conch. t. 660. f. 4.
Rumph. Mus. t. 69. fig. G.
Petiv. Gaz. t. 97. f. 16. et Amb. t. 16. f. 16.
D’Argenv. Conch. pl. 18. fig. P.
Favanne, Conch. pl. 2g. fig. C 6.
Knorr, Yergn. 4. t. 9. f. 5.
Martini, Conch. 1. t. 27. f. 276.
Encyclop. pl. 555. f. 6.
Cypræa isabella. Ann. ibid. n°. 53.
Habite l’Océan asiatique, les côtes de Madagascar et de l’Ile-de- 
France. Mon cabinet. Coquille oblongue, cylindracée, d’un fauve 
cendré ou couleur de chair, et remarquable par les deux taches 
orangées qui ornent ses extrémités. On aperçoit sur son dos de 
très-petites linéolcs brunes, disposées par langées longitudinales 
et interrompues. Elle n’est pas rare. Longueur, i4 lignes.
SANS' VERTEBRES.
54. Porcelaine ocellée. Cyprœa ocellata.
C. lesta avalay turgidâ , submarginatd, luted ; dorsoalbo-punctato 
ocellisque nigris circulo albo circunidatis conjerlim instruclo; 
lateribus rujo-punctatis.
Cyprœa ocellata. Lin. Grael. p. 3417. n°. gi.
Lister, Conch. t. 696. f. 45.
Bonanni, Recr. 3. f. 35g.
Pctiv. Gaz. t. 9. f. 7.
Martini, Conch. 1. t. 5i. L355. 334.
Encyclcp. pl. 555. f. 7.
Cyprœa ocellata. Ann. ibid. p. g4. n°. 34.
Habite.... Mou cabinet. Jolie coquille, ovale,à dos renflé, d’un jaune 
fauve ou canellc, parsemée de points blancs, et ornée de petits 
yeux noirs entourés chacun d’un cercle blanc. Scs côtés, un peu 
dilatés, offrent des points roussàtres ou purpurins. Elle est blanche 
en dessous, et a une ligne dorsale étroite et livide. Longueur, 
i5 lignes et demie.
*3» 55. Porcelaine crible. Çyprœa cribraria.
C. testa ovato-oblongâ, subumbilicatâ, luteà vel cinnamomeâ ;
I maculis rotundis albis subœqualibus confertis; centre laleribusque 
albidis.
Cyprœa cribraria. Lin. Gmel. p. 34i4. n”. 80.
Lister, Conch. t. 695. f. 42.
l’etiv. Gaz. t. 8. f. 3.
D’Argenv. Conch. pl. 18. fig. X.
Favanne, Conch. pl. 2g. fig. B 4. B G.
Regenf. Conch. 1.1. 12. f. i4.
Martini, Conch. 1. t. 5i. f. 556.
Encyclop. pl. 355. f. 5.
Cyprœa cribraria. Ann. ibid. n°. 55.
Habite.... Mon cabinet. Coquille oblongue, peu renflée, (l’un jaune 
fauve un peu canellc, et ornée d’une multitude de taches rondes, 
d’un blanc de lait, qui lui donnent l’aspect d’un crible. Elle n’est 
pas moins jolie que la précédente. Vuig.l c petit Jrgus. Longueur, 
i5 lignes.
r,9*
36. Porcelaine grive. Cyprœa turdus.
C. testa ovato-ventricosâ, turgidâ , albidâ ; punctis fulvis inceq ua— 
libus sparsis ; aperturâ basi dilatatd.
Encyclop. pi. 555. f. g.
Cyprœa turdus* Anu. ibid. n°. 36.
Habite....  Mon cabinet. Coquille ovale, bombée, oviforme, à dos
d’un blanc légèrement bleuâtre, parsemé de points roux, inégaux, 
et épars. Elle est blanche en dessous, et son ouverture est dilatée 
inférieurement. Longueur, 12 lignes et demie.
07. Porcelaine olivacée. Cyprœa olivacea.
C. testa ovato-oblongâ, flavo-viridescente, punctis fulvis confertis 
nubeculatd; lateribus ventre que albidis , immaculatis ,• rima 
jlavescente, intùs violacéâ.
Martini, Conclu 1. t. 27. f. 278. 27g.
Cyprœa ovum. Gmeî. p. 54i2. n°. 65.
Cyprœa olivacea. Ann. ibid. p. 95. n°. 37.
[5] Var. macula dorsali rufo-fuscâ.
Habite.... Mon cabinet. Espèce bien distincte, ayant un peu l’aspect 
d’une olive par sa forme ovale-obi on gue, cylindraeée, et par sa 
couleur d’un jaune verdâtre, nuée de très-petites taches fauves et 
serrées. Le dessous et les côtés sont immaculés et d’un blanc pâle- 
Longueur, 10 lignes trois quarts.
38. Porcelaine tête-de-dragon. Cyprœa stolida.
C. testa, oblongâ, albiild; maculis dorsalibus jiilais, albo-punc- 
tatis, quadratis, angulis decurrentibus ; anticâ extremitate 
sursàm prominuld ; rima rufescente.
Cyprœa stolida. Lin. Syst. Nat. 2. p. 1180. n°. 36o. 
l’etiv. Gaz. t. 97. f. 18. 
ü’Argenv. Conch. pl. 18. fig. Y.
I’avanne, Conch. pl. 29. fig. S.
Born, Mus. t. 8. f. i5.
Martini, Conch. 1.1. 29. f. 5o5.
Cyprœa rubiginosa. Gniel. p. Ji~o. n". io5.
Chcmn. Conch. 11. t. 180. f. 17*3. 1744.
Cyprœa stolida. Ann. ibid. n". 58.
SANS VEUTEBRES.
Habite.... Mon cabinet. On a confondu cette espèce arec des indi­
vidus de la Var. [c] du C. hirundo, qui s’en rapprochent par leur 
forme, mais qui ont aux extrémités deux taches brunes ou noires, 
qu’on ne trouve point dans celle-ci. Elle est oblongue, cylindra- 
cée, peu ventrue, d’un blanc livide ou cendré, et marquée sur le 
dos d’une ou deux taches carrées, d’un fauve roux, ponctuées de 
blanc, et dont les angles se prolongent en formant d’autres taches 
placées en damier. Longueur, un pouce.
5g. Porcelaine hirondelle. Cyprcea hirundo.
C. testa ovatâ, albido-cœrulescente, obsolète bifasciatd , interdàm 
macula dnrsali rufo-fuscescente signatâ ; extremitatïbus rnacuhs 
duabus fusco-nigris ; lateribus subpunctatis.
Çyprœa hirundo. Lin. Gmel. p. 54n. n°. 55.
Lister, Concli. t. 674. f. 20.
Petiv. Gaz. t. 5o. f. 5.
Ivnorr, Vergn. 4. t. 25. f. 4.
Born, Mus. t. 8. f. 11.
Martini, Concli. 1. t. 28. f. 282.
Encyclop. pl. 356. f. 6 et i5.
Cyprœa hirundo. Ann. ibid. n°. 69.
[5] Var. testa ouato-oblongd.
Martini, Concli. 1. t. 28. f. 283. 284.
Cyprœa J'elina. Gmel. p. 54i2. n°. 66.
[c] Var. testa elongalâ, fulvo-subpunctatà, macula dyrsali rufes- 
cente latd signata.
Martini, Concli. 1. t. 28. f. 294. 295.
Habite l’Océan indien, les côtes des Maldives. Mon cabinet. L’espèce 
principale est une des plus petites de son genre. Elle est d’un 
cendré bleuâtre, avec deux zônes blanches un peu obscures. Ses 
deux variétés sont plus allongées et plus grandes, et clips offrent 
à chacune de leurs extrémités deux points noirâtres qui caractéri­
sent Pespèce. Longueur de celle-ci, à peine 8 lignes; Je la Var. [c], 
i5 lignes. 1 * <
4 o. Porcelaine ondée. Cyprœa un data.
C. testa avalo-ventricosd, umbilicatâ, castaneo-vialaceâ ; zonis 
binis albis, lineis fulvis flexuosis undatim pictis ; ventre albido, 
punclis fuscis notato.
D’Argenv. Conch. pl. îS. fig. N.
5q3
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Favanne, Conclu pl. 2g. Cg. I.
Martini, Concli. 1. t. 20. f. 226. 227.
Encyclop. pl. 556. f. 11.
Cjprœa zigzag. Ann. ibid. p. g6. n°. 4o.
\b\Hadem strigis albis longitudinalibus angastis undalis lineaia.
Habite.... l’Océan atlantique? Mon cabinet. Coquille fort jolie, com­
mune dans les collections, et très - distincte de la suivante avec 
laquelle on l’a confondue. Elle est ovale, bombe'e, de couleur 
marron, un peu violâtre, et offre deux zones blanches, rayées de 
lignes fauves brisées et en zigzags. Longueur, 12 lignes et demie; 
de la Yar. [b], 13 lignes. Cette dernière vient dé Lisbonne. Mon 
cabinet. /
4i. Porcelaine zigzag. Cjprœa zigzag.
C. testa ovatâ, cinereo-allidâ ; lineisflavescentibus undalis Jlexuo- 
sispallidis ; ventre luteo, punctis rubro-fuscis pictu.
Cjprœa ziczac. Lin. Gmel. p. 34io. n°. 54.
Lister, Conch. t. 661. f. 5.
Pctiv. Gaz. t. 12. f. 7.
13’Argenv. Conch. pl. 18. fig. R.
Martini, Conch. 1.1. 25. f. 224. 220.
Encyclop. pl. 556. f. 8. a. b.
Cjprœa undata. Ann. ibid. n°. 4i.
Habite.... Mon cabinet. Elle est peu bombée, n’acquiert jamais la 
moitié du volume de la précédente, et est différemment colorée- 
Sur un fond blanchâtre ou cendré, elle offre des ligneâ étroites, 
très-pâles, élégamment fléchies en zigzags, tantôt longitudinales, 
et tantôt interrompues par trois bandes jaunàtresrfeong., 8 lignes 
un quart.
4-J. Porcelaine flavéole. Cjprœaflaveola.
C. testâ ovatâ, marginatd, luteo-nebalatd, sablus albâ; lateribus 
albidis , fusco-punctatis.
Martini, Conch. U t. 5i. f. 335.
Cjprœa acicularis. Gmel. p. 5421. n°. 107.
Encyclop. pl. 556. f. i4.
Cjprœa Jlaveola. Ann. ibid. p. 97. n°. 42.
Habite.... Mou cabinet. Sous le même nom , Linné mentionne une 
porcelaine qui ne m’est pas connue, et dont il n’indique aucun 




obscurément moucheté de fauve, à côtés dilatés, blancs ainsi que 
le ventre, et ornés de points rouges-bruns, parmi lesquels ceux 
qui sont près du bord sont excavés. Long., 10 lignes et demie.
43. Porcelaine sanguinolente. Cypræa sanguinolenta.
:tC. testa ovato-oblongâ, cinereo-ccerulescente, fulvo vel fusco fas- 
ciaiâ ; lateribus incamato-violaceis, sanguineo-punctatis.
Martini, Concli. 1. t. 26. f. 265. 266.
Cypræa sanguinolenta. Gmel. p. 54oG. n°. 38.
Encyclop. pl. 356. f. 12.
Cypræa sanguinolenta. Ann. ibid. n°. 45.
Habite.... Mon cabinet. La coloration de ses côtés rend cette' espèce 
fort remarquable. Longueur, 11 lignes trois quarts.
44. Porcelaine poraire. Cypræaporaria.
C. testa ouata, fulvâ ;punctis ocellisquealbissparsis : ocellis circula 
fusco circumvallatis ; lateribus ventreque incarnato-purpureis, 
immaculatis.
An cypræa poraria? Lin. Syst. Nat. 2. p. 1180. n°. 565.
Boni, Mus. t. 8. f. 16.
Martini, Conch. î.t. 24. f. 257. 238.
Cypræa poraria. Ann. ibid. n°. 44.
Habite les côtes du Sénégal, d’où je l’ai reçue. Mon cabinet. Les in­
dividus de notre espèce n’ont pas la ligne dorsale exprimée dans 
les figures citées. Son dos, d’un fauve roussàtre, offre des points 
blancs et épars, parmi lesquels plusieurs, cerclés de brun, for­
ment des ocelles peu remarquables. Les côtés et le ventre sont d’un 
blanc purpurin et légèrement violet. Long., 7 lignes et demie.
45. Porcelaine petit-ours. Cypræa ursellus.
C. testâ ovato-oblongâ, albei; zonis tribus ru fis inœqualibus ; ex- 
tremitatibus lateribusque fusco-punclatis.
Rumpli. Mus. t. 39. fig. O.
Gualt. Test. t. i5. fig. L.
Martini, Conch. 1. t. 24. f. a4i. Mala.
Cypræa ursellus. Gmel. p. 34n. n°. 58.
Encyclop. pl. 356. f. 6.
Cypræa ursellus. Ànn. ibitl. p. 98» n°. 45.
\
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Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet: Elle a des rapports 
avec la suivante, mais elle s’en distingue par la couleur rousse de 
ses bandes dorsales, et surtout par les points d’un roux brun qui 
se trouvent à ses extrémités et le long de ses côtés. Ces points 
manquent souvent dans les jeunes individus. Longueur, 7 ligne» 
un quart.
46. Porcelaine aselle. Cyprœa asellus.
C. testa ovato-oblongâ, alla; zonis tribus fusco-nigris ; extremita- 
tibus lateribusque immaculatis ; aperturà dentibus inœqualibus.
Cyprœa asellus. Lin. Gmel. p. 34u. n°, 56.
Lister, Conch. t. 666. f. 10.
Bonanni, fleer. 5. f. 236.
Rumph. Mus. t. 3g. fig. M.
Petiv. Gaz. t. 97. f. 11. et Amb. t. 16. f. i8i
Gualt. Test. t. i5. fig. M. CC. DD.
D’Argenv. Conch. pl. 18. fig. T.
Favanne, Conch. pl. 2g. fig. P.
Adans. Seneg. pl. 5. fig. H.
Knorr, Vergu. 4. t. 25. 1. 3.
Martini, Conch. 1. t. 27. f. 280. 281-.
Encyelop. pl. 556. f. 5.
Cyprœa asellus. Ann. ibicb 11". 46.
Habite l’Océan asiatique et celui d’Afrique. Mon cabinet. Coquille 
très-commune, et facile à reconnaître. Elle est d’un blanc de lait, 
avec trois zônes très-brunes, presque noires, qui la traversent et 
s’interrompent près du bord. Vulg. 1 e petit-âne. Long., 10 lignes.
4y. Porcelaine à collier. Cyprœa moniliaris.
C. testa ovalâ, albâ; zonis tribus incarnalis obsoletis; aperturà 
dentibus subœqualibus.
Petiv. Gaz. t. 97. f. 10.
Cyprœa moniliaris. Ann. ibid. n°. 47. •
Habite l’Océan asiatique. Mon cabinet. Elle se distingue de la précé­
dente par scs trois zones constamment très-pâles. Loug., 9 lignes.
48. Porcelaine piqûre-de-mouche. Cyprœa stercus mus- 
caram. x
C. testa ovato-oblongd x exiguâ, albido-carneâ; punctis rubigi- 
-nosis sparsis ; rimé flà descente.
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Martini, Conch. 1. t. 28. f. 290. 291.
Cyprœa atomaria. Gmel. p. 54i2. n°. 67.
lincyclop. pl. 555. f. 10.
Cyprœa stcrcus muscarum. Ann. ibid. n°. 48.
Habite.... Mon cabinet. Petite coquille ovale-oblongue, blanche avec 
une légère teinte couleur de chair, et parsemée de points rouge- 
bruns, écartés ou un peu rares. Longueur, 7 lignes.
4g. Porcelaine pois. Cyprœa cicercula.
C. testâ ovato-globosâ , turgidâ, utrinquè roslratd, granu.losdy 
alhâ aut pallidè fuluâ ; line à dorsali impressd ; rima peran- 
gustâ.
Cyprœa cicercula. Lin. Gmel. p. 541g. n°. 98.
Lister, Conch. t. 710. f. 60.
Bonanni, Recr. 3. f. 243. ampliata.
Rumph. Mus. t. 3g. fig. K.
Petiv. Amb. t. 16. f. 21.
Born, Mus. t. 8. f. 19.
Martini, Conch. 1. t. 24. f. 245. 244.
Encyclop. pl. 555. f. 1. a. b.
Cyprœa cicercula. Ann. ibid. p. 99. n°. 4g.
[5] Var. testâ lœviusculâ, posticè non rostratâ} lacteâ.
Habite l’Océan des grandes Indes , les cotes de Timor. Mon cabL^t 
Coquille presque globuleuse, bombée, rostrée aux deux bouts, et 
chargée de points élevés qui la rendent granuleuse. Sa face infé­
rieure , un peu convexe , est striée transversalement par le 
prolongement des dents de l’ouverture. Longueur, 9 lignes. Savar. 
vient de Timor, d’oîi elle fut rapportée par M. Leschenault. Mon 
cabinet. •
5o. Porcelaine perle. Cyprœa Iota.
C. testa ovatâ, subturgidd , lœvissimâ, alhâ ; margine exteriore 
suprà crenulalo.
Cyprœa Iota. Lin. Gmel. p. 34o2. n°. i5.
Boni, Mus. t. 8. f. 4. 5.
Martini, Conch. 1. t. 5o. f. 322.
Cyprœa Iota. Ann. ibid. n°. 5o.
Habite l’Océan asiatique. Mon cabinet. Coquille ovale, bombée, 
très-lisse, blanche, marginée latéralement, surtout à son bord 
droit, et dont le bourrelet de celui-ci est muni de points en­
foncés. Longueur, 7 lignes et demie. Elle devient plus grande.
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51. Porcelaine globule. Cyprœa globulus.
C. testâ ovato-ventricosâ, subglobosâ > utrinquè rostratâ , luteo-
fulvd; punctis rufo-fuscis sparsis ; lined dorsali nulld.
Cyprœa globulus. Lin. Gmel. p. 54ig. n°. gg.
Rumph. Mus. t. 5g. fig. L.
Petiv. Gaz. t. gy. f. i4. et Amb. t. 16. f. îg.
Gualt. Test. t. i4. fig. M.
Murray, Testaceol. t. 1. f. 12.
Knorr, Vergn. 6. t. 21. f. y.
Born, Mus. t. 8. f. 20. Optima.
Martini, Conch. 1. t. 24. f. 242.
Chemn. Conch. 10. t. i45. f. i55g. i54o. Optima.
Encyclop. pi. 356. f. 2.
Cyprœa globulus. Ann. ibid. n°. 5i.
Habite l’Océan asiatique. Mon cab. Elle est distinguée du C. cicei- 
cula, principalement parce qu’elle est presque lisse, d’une cou­
leur fauve ou rousse, et qu’elle manque de ligne dorsale. Long., 
8 lignes.
52. Porcelaine ovuléc. Cyprœa ovulatd.
C. testa ovato-ventricosâ , albâ; labro extùs marginato ; aperturâ 
laxissimd ; clentibus columellœ minimis.
Encyclop. pl‘. 555. f. 2. a. b.
Cyprœa ovulata. Ann. ibid. n°. 52.
Habite.... Mon cabinet. Celle-ci, quoique très-distincte, paraît 
inédite. Elle est ovale-globuleuse, bombée, lisse, mince, marginée 
seulement sur le bord droit, et a son ouverture fort lâche, dilatée, 
munie sur le bord gauche de dents très-petites et fort courtes. 
Longueur, 8 lignes et demie.
55. Porcelaine étoilée. Cyprœa helvola.
C. testâ ovato-turgidâ, subtriquetrâ , marginalâ ; dorso albido , 
maculis fulvis substellatis picto; lateribus fulvo-fuscis ; ventre 
auraniio.
Cyprœa helvola. Lin. Gmel. p. 34iy. n°. go.
Lister, Conch. t. 6g 1. f. 58.
Rumph. Mus. t. 5g. fig. B.
Petiv. Amb. t. 16. f. iy.
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Martini, Conch. 1. t. 5o. f. 3iG. 027.
Encyclop. pl. 356. f. i3.
Cyprœa helvola. Ann. ibid. p. 100. n°. 55.
Habite l’Océan indien, les côtes des Maldives, etc. Mon cabinet. 
Elle a un peu l’aspect du C. caput serpentis ; mais elle est plus 
petite, et ses côtés, ainsi que sa face inférieure, sont d’un orangé 
roussâtre. O11 voit sur son dos quantité de points blancs serrés les 
uns contre les autres, et parmi eux des taches rousses, presque 
en étoiles et éparses. Longueur, 8 lignes trois quarts.
| 54. Porcelaine arabicnle. Cyprœa arabicula.
C. testa ovatây marginatâ, albidâ; characteribus fulvo -j'use i s 
' inscriptis ; marginibus carneis, violaceo - maeulatis ; aperturœ 
dentibus albidis.
Cyprœa arabicula. Ann. ibid. n°. 54.
Habite les côtes occidentales du Mexique, près d’Acapulco. MM. de 
Humboldt et Bonpland. Mon cabinet. Cette petite porcelaine, 
qui est dans l’état parfait, ressemble beaucoup au C. arabica; 
cependant elle est constamment de très-petite taille, les dents de 
son ouverture sont blanchâtres et non de couleur marron, et sa 
ligne dorsale est un peu rameuse. Sa face inférieure est aplatie et 
d’un iauve pâle. Longueur, g lignes.
^7 55. Porcelaine graveleuse. Cyprœa staphylœa.
C. testa ovalâ, subspadiceâ, punctis albidis elevalis scabriusculâ ; 
extremitatibua croceis ; ventre sulcato.
Cyprœa staphylœa. Lin, Gmel. p. 54ig. n". 97.
Gualt. Test. t. i4. fig. T.
D’Argenv. Conch. pl. 18. fig. S.
Knorr, Vergn. 4. t. 16. f. 2.
Bom, Mus. t. 8. f. 18.
Martini, Conch. 1.1. 29. f. 3i3. 5i4.
Encyclop. pl. 556. f. 9. a. b.
Cyprœa staphylœa. Ann. ibid. n“. 55.
Habite.....Mon cabinet. Coquille constamment très-petite, et tou­
jours bien distincte. Elle est ovale, peu bombée, d’un fauve lé­
gèrement pourpré, et chargée d’une multitude de points élevés, 
granuleux et blanchâtres. Ses deux extrémités sont teintes d’un 
jaune safran. Le dessous de la coquille est sillonné dans toute sa 
largeur. Longueur, 7 lignes trois quarts.
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1 56. Porcelaine pustuleuse. Cyprœapustulata.
C. testâ ouata, cinereo-plumbed, verrucis croceis exaspérât d ; 
ventre fuscalo, suivis albis transuersis striato.
An Lister, Conch. t. 710. f. 62?
Cyprœa pustulata. Ann. ibid. p. 101. n°. 56.
Habite les côtés occidentales du Mexique, près d*Acapulco. MM. de 
Humboldt et Bonpland. Mon cabinet. Peti ta porcelaine qui tient 
par ses rapports à la précédente et à celle qui suit, mais'qui en 
est bien distincte. Son dos est chargé de verrues arrondies, d’un 
orangé rouge ou safran, dont les plus grosses sont dans le milieu. 
Longueur, 7 lignes.
5y. Porcelaine grenue. Cyprœa nucléus.
C. testâ ouata, subrostratâ, marginatâ, albâ, dorso granosâ : 
giianis lateralibus sülcis coadunatis ; ventre latè sulcato.
Cyprœa nucléus. Lin. Ginel. p. 34iS. n°. g5.
Rumph. Mus. t. 09. fig. I.
Petiv. &az. t. 97. f. 12. et Amb. t. 16. f. 11.
Gualt. Test. t. i4. fig. Q. R. S.
D’Argenv. Conch. pl. 18. fig. Y.
Favanne, Conch. pl. 29. fig. Q 1.
Knorr, Vergn. 4. t. 17. f. 7.
Born, Mus. t. 8. f. 17.
Encyclop. pl. 555. f. 3. »
Cyprœa nucléus. Ann. ibid. n°. 57.
A> [5] Var. lesta depressiusculâ, albo-violacescenle.
Habite J’Océan des grandes Indes et la mer Pacifique. Mon cabinet. 
Cette coquille est chargée de grains inégaux, blancs, dont ceux des 
côtés sont liés entre eux par des stries élevées. Sa ligne dorsale est 
un sillon longitudinal très-prononcé. Longueur, i5 lignes. Sa Var. 
se trouve sur les côtes d’Otaïti, où on en forme des colliers. 
Longueur, 1* lignes. M. Fayole. Mon cabinet.
1 58. Porcelaine limacine. Cyprœa litnacitia.
C. testa ovato-oblongâ , cinereo-violaceâ vel fuscatâ, granis albis 
distihetis adspersd; exlremitatibus auront iis • rima fulvâ.
Lister, Conch. t. 708. f. 58.




Martini, Conclu i, t. ag. f. 312.
Cyprœa limacina. Ann. ibid. n". 58.
Habite....  Mon cabinet. Celle-ci , d’une forme plus allongée que
celle de la précédente, nja plus ses verrues latérales liées entre 
elles et comme enchaînées par des rides transverses. Elles sont 
d’ailleurs peu élevées, très-inégales, et toutes séparées. Ses extré­
mités sont teintes de jaune-Orangé, et les sillons transverses de 
son ventre n’atteignent pas ses bords latéraüx. Long., i5 lignes;
fl 5g. Porcelaine cauris. Cyprœa moneta.
C. testa ovatiQ, marginatâ, albido-lutescente ; rnargiriibus tumidis 
nodosis ; ventre pianulato, pallidà.
Cyprœa moneta. Lin. Gmel. p. 54i4. n°. 8it
Lister, Conch. t. 70g. f. 59.
Honanni, Recr. 3. f. 233.
Rumph. Mus. t. 3g. fig. C.
l’etiv. Gaz. t. 97. f. 8. et Amb. t. 16. f. i4.
Gualt. Test. t. i4. f. 3—5.
D’Argcnv. Conch. pl. 18. fig. K.
Favanne, Conch. pl. 29. fig. G.
Knorr, Vergn. 4. t. 24. f. 4.
Martini, Conch. 1. t. 3i. f. 35y. 558. et specimina décor tic tt ta ; 
f. 53g. 34o.
Encyclop. pl. 556. f. 5.
Cyprœa moneta. Ann. ibid. p. 1021 n°; 5g.
Habite les mers de l’Inde, les côtes des Maldives, l’Océan atlan­
tique, etc. Mon cabinet. Petite coquille très-commune, que l’ori 
connaît sous le nom de monnaie-de-Guiriée. Longueur, i4 lignes.
1 60. Porcelaine à bourrelet. Cyprœa obvelata.
C. testa ovatâ, marginatâ, dorso cœrulescente ; marginibus albi ■ 
dis , lœvissimis , tumidis , dorso elevûtioribus ; ventre con- 
vexiusculo.
Cyprœa obvelata. Ann. ibid. n°. 60.
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Mon cab. Cette espèce!, 
très-voisine delà précédente, en parait constamment distincte, 
ses bords étant sans nodosités, très-renflés et plus élevés que le
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dos qu’ils rccoirvrcnt en partie. Ce dernier est légèrement bleuâtre, 
et circonscrit par une ligne jaune peu apparente. Long. , 10 lig. 
et demie.
61. Porcelaine anneau. Cyprœa annulus.
C. testa- ouatâ, marginalâ, albidâ; marginibus depressis lœvibus;
dorso lineâ Jlaviî circumdato.
Cyprœa annulus. Lin. Gmel. p. 54i5. n°. 82.
Bonanni, Recr. 5. f. 24o. 24i.
Rurnph. Mus. t. 5g. fig. D.
Petiv. Gaz. t. 6. f. 8.
Gualt. Test. t. i4. f. 2.
Knorr, Yergn. 4. t. g. f. 4.
Martini, Conclu 1. t. 24. f. 25g. 24o.
Encyclop. pl. 556. f. 7.
Cyprœa annulus. Ann. ibid. n”. 61.
Habite les côtes des Moluqucs. Mon cabinet. Cette espece a des rap­
ports évidens avec les deux précédentes; mais ses côtés ne, sont 
point renflés en bourrelet, et une ligne jaune ou orangée trace 
un anneau coloré autour du dos de la coquille. Long., 11 lignes. 
On dit qu’on la trouve fréquemment près d’Alexandrie.
62. Porcelaine rayonnante. Cyprœa radians.
C. testa suborbiculalâ, pallulè rubellâ ; aorso striis prominulis 
utroque latere divaricatis subradiato ; lineâ dorsali impressâ ; 
lateribus dilatatis depressis ; ventre piano striato.
Cyprœa radians. Ann. ibid. n°. 62.
Habite les côtes occidentales du Mexique, près d’Acapulco. MM. de 
Humboldt et Bonpland. Mon cabinet. Coquille presque orbicu- 
laire, large et aplatie en dessous, avec des stries transverses qui 
se continuent sur les côtés et remontent sur le dos jusqu’au sillon 
dorsal, où elles s’arrêtent en formant chacune un épaississement 
tuberculeux. X.e dos est élevé sans être arrondi ou enflé. Diam. 
longit., g lignes.
63. Porcelaine cloporte. Cyprœa oniscus.
C. testa ovalo-globosâ, inflatâ , subvesiculosâ, albulo-cameâ, im- 
maculatâ ; striis transversis subramosis ; lineâ dorsali impressâ; 
ventre convexo, striato ; apertunî latissimd.
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Ronanni, Rccr. 5. f. 25g.
Lister, Couch. t. 706. f. 55.
Favanne, Conch. pl. 2g. fig. H 3.
Martini, Conch. 1. t. 2g. f. 5o6. 3oj.
Cjprœa oniscus. Ann. ibid. p. io3. n°. 63.
Habite l’Océan américain. Collect. du Mus. Quoique cette espèce 
ait de grands rapports avec la suivante, elle es. jçeaucoup plus 
grosse, plus vésiculeuse; ses stries dorsales sont lisses^ et ■jamais 
granuleuses; son ouverture large et très-dilatée la caractérise par­
ticulièrement. Vulg. la tortue. Longueur, 21 millimètres.
G4. Porcelaine pou-de-mer. Cyprœa pediculus.
C. testa ovato-ventricosâ, albido - rubelld, fusco-maculatâ ; striis 
transversis subgranosis ;ïineâ dorsali impressd; ventre convexius* 
culo, striato ; rimœ labiis inœqualibus.
Cyprœa pediculus. Lin. Gmel. p. 54i8. n°. 93.
Lister, Conch. t. 706. f. 56.
Gualt. Test. t. i5. fig. P.
D’Argcnv. Conch. pl. 18. fig.L. et Zoomorph. pl. 5. fig. I. K. 
Favanne, Conch. pl. 29. fig. H 1.
Knorr, Yergn. 6. t. 17. f. 6.
Martini, Conch. 1.1. 29. f. 3io. 3n>
Encyclop. pl. 356. f. 1. a.
Cyprœa pediculus. Ann. ibid. n°. 64.
Habite l’Océan des Antilles , etc. Mon cabinet. Coquille petite et 
fort commune. Elle est bombée, margine'e au bord droit, d’un 
gris 'de lin un peu rosé ou rougeâtre, avec quelques taches brunes 
irrégulières. Ses stries transverses sont granuleuses ou graveleuses, 
et son sillon dorsal n’atteint point ses extrémités. Long., 6 lignes.
65. Porcelaine grain-de-riz. Cyprœa oryza.
C. testa ovato - globosâ, immarginatâ, niveâ ; striis lenuissimis 
iransversis lævibus; lineâ dorsali impressd; rimœ labiis sub~ 
œqualibus.
Rumph. Mus. t. 3g. fig. P.
Petiv. Amb. t. 16. f. 22.
Gualt. Test. t. i4. fig. P.
Adans. Seneg. pl. 5. f. 3. le bitou.
Cyprœa oryza. Ann. ibid. p. io4. n". 65.
[i] Eadem minima, fusect.
4o4 ANIMAUX
Habite l’Océan asiatique, les côtes dé Timor, celles du Sénégal. 
Mon cabinet. Petite coquille, qui est ovale-globuleuse, très-blan­
che , toujours suds taches, et non marginée au bord droit. Ses’ stries 
sont très-lisses, jamais granuleuses, et traversent le sillon dorsal, 
qui néanmoins est bien marqué. Longueur, 4 lignes. Sa var. est 
très-brune, et a à peine 2 lignes 5 quarts de longueur. Mon cab.
-O., ,
66. Porcelaine coccinelle. Cyprœa coccinella.
C. lesta oralo-ventricosâ, albido-fulvâ aut rubellâ ; striis transfér­
ais lœvibus; Uneti dorsali nulld; labro longiore, e.rtùs margi­
nal ; rima infernè dilatatd.
Lister, Conclu t. 707. f. 5j.
Encyclop. pl. 3b6. f. 1. b.
Cyprœa coccinella. Ann. ibid. n". 65.
[ /;] Eadem minima ; dorso sublœvigato.
Habite.... Mon cabinet. Coquille grisâtre, fauve ou rosée, tantôt ta­
chée de brun, et tantôt immaculée. Le bord droit de son ouver­
ture est plus long que le gdufche, et courbé antérieurement . Cette 
coquille se distingue du C. pediculus en ce qu’elle n’a point de 
sillon dorsal, et que ses stries transverses sont toutes et toujours 
très-lisses. Longueur, 6 lignes un quart. Elle est souvent bien plus 
petite.
67. Porcelaine australe. Cyprœa australis.
C. tesld 0rata, albidâ, maculis rarispallidè cameis piclâ; extre- 
mitatibus roseis ; striis transversis arile lineam dorsalem inter- 
ruptis; labro longiore , extùs marginato.
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. M. Macleay. Mon cabinet. 
Elle diffère de la précédente par sa ligne dorsale, quoique faible­
ment marquée, et par ses stries qui s’interrompent avant d’y ar­
river. Longueur, 6 lignes.
68. Porcelaine albelle. Cyprœa albella.
C. testâ oeatd, laleribus dilatatd, lœvi; dorso venlreque albis; 
marginibus Jlavidis; injimâfacie plana.
Habite les mers de i’ne-de-France. Mon'cabinet. Elle est un peu 
scutiforme, et a les dents de sou ouverture raccourcies. Longu eur, 
7 lignes et demie.
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Espèces fossiles.
1 J. Porcelaine léporine. Cyprœa leporina.
C. testa ouata, ventricosâ, submarginatd; aperturd basi dilatatâ.
Cyprœa leporina. Ann. du Mus. vol. 16. p. loi. n°. 1.
Habite.... Fossile des environs de Dax. Mon cabinet. Je ne reconnais 
dans aucune des espèces vivantes que j’ai décrites la forme pré­
cise de cette porcelaine fossile ; cependant c’est de la suivante 
qu’elle se rapproche le plus. Elle est ovale, un peu bombée sans 
être bossue, obscurément marginée, à face inférieure un peu con­
vexe. Longueur, ii lignes.
2. Porcelaine saignante. Cyprœa mus.
Cyprœa mus. Ann. ibid. p. io5. n°. i.
Habite.... Fossile des environs de Fiorenzola, dans le Plaisantin. Ca­
binet de feuM. Faujas. Elle est parfaitement l’analogue fossile de 
l’espèce vivante dont elle porte le nom. Quoiqu’elle ait perdu 
presque entièrement ses couleurs, elle offre encore des restes de la 
traînée de taches dorsales et sanguinolentes qui caractérisent cette 
espèce.
5. Porcelaine pyrule. Cyprœa pynda.
C. testa ouatoyentricosâ 3 oblusd, poslicè angustatâ ; lalro mar- 
ginato.
Cyprœa pyrula. Ann. ibid. n°. 5.
Habite.... Fossile recueilli dans les mêmes lieux que le precedent. 
Cabinet de feu M. Faujas. Sa forme est très-rapprochée de celle 
du C. adusta; mais elle n’est nullement ombiliquée, .et au lieu 
d’être noire en sa face inférieure et sur les côtés, elle y offre une 
couleur blanche. Son dos est fauve, et sa base n’est presque point 
échancrée. Longueur, 46 millimètres.
4. Porcelaine utriculée. Cyprœa utriculata.
C. testa ovalo-ventricosâ, injlatâ, subumbilicatd ; lalro obsolels 
marginalo.
Cyprœa utriculata. Ann. ibid. n°. 4.
Habite.... Fossile des environs de Fiorenzola , dans le Plaisantin. Ca­
binet de feu M. Fautas. Elle se rapproche aussi beaucoup du
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C. adusta, et meme elle est un peu excavée près de la spire, qui pa­
rait à peine; mais elle est plus raccourcie, plus bombée, et toute 
blanche. Longueur, 3-j millimètres.
5. Porcelaine rousse. Cyprœa rufa.
Cyprœa rufa. Ann, ibid. n°. 5.
Habite.... Fossile du Plaisantin. Cabinet de leu M. Faujas. Elle ne 
diffère de l’analogue vivant déjà cité que par l’altération de ses 
couleurs. Longueur,5G millimètres.
6. Porcelaine antique. Cyprœa antiqua.
Ci lesta ovato-oblongd, ventricosâ, rudi, immarginatd, sublùs pla- 
niusculd; rima angustatd.
Cyprœa antiqua. Ann. ibid. n°. 6.
Habite.... Fossile de la vallée de Ronca, dans la Viccntin. Cabinet 
de feu M. Faujas. Longueur , 29 millimètres.
•J 7. Porcelaine rudcralc. Cyprœa ruderalis.
C. testâ ovato-oblongâ , rudi, lateribus obsolète marginalâ.
Cyprœa ruderalis. Ann. ibid. p. 106. n°. 7.
Habite.... Fossile des mêmes lieux que le précédent. Mon cabinet. 
Celle-ci n’est point bombée comme celle qui précède. Ses cotés 
sont légèrement convexes. Longueur, près de 8 lignes.
8. Porcelaine fabagine. Cyprœa fabagina.
C. testâ ouata, suiyejttyiçospij sublùs plano-convexâ ; uno latere 
obscure marginalo.
Cyprœa fabagina. Ann. ibid. rf. 8.
Habite.... Fossile des environs de Turin. Mon cabinet. Forme rap­
prochée de celle du C. Jlaveola, mais sans enfoncement distinct 
près de la spire. Longueur, 22 millimètres.
g. Porcelaine flavicule. Cyprœa flcivicula.
C. testâ ovato-oblongâ , ventricosâ, hinc marginatâ ; dorso Jlaves-, 
cenle, punctis albidis notato.
Cyprœa Jlavicula. Ann. ibid. n°. g.
Habite,... Fossile des environs de Fiorcnzola, dans le Plaisantin. Ca­
binet do feu M. Faujas. Sa forme est aussi un peu rapprochée de
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celle (lu C. Jlaueola -, mais la coquille est un peu plus grande, inar- 
ginée d’un seul côté, et à dos jaunâtre, parsemé de points blancs. 
Longueur, 29 millimètres.
10. Porcelaine ambiguë. Cyprœa ambigua.
C. testa ovato-ventricosâ, utrinquè atlenuatd, subtils convexius- 
culd; rima flexuosâ.
Cyprœa ambigua. Ann. ibid. n°. 10.
Habite.... Fossile des environs de Bordeaux. Collection du Mus. Co­
quille se rapprochant par sa forme du C. slaphylœa, mais un peu 
plus grande et plus rétrécie aux extrémités. Elle n’est point gra­
nuleuse sur le dos, et sa face inférieure n’est point sillonnée trans­
versalement. Longueur, 21 millimètres.
11. Porcelaine gonflée. Cyprœa inflata.
C. tesLâ ovaio-ventricosâ, turgidâ, subgibbosdlabro cxleriora 
marginato.
Cyprœa inflata. Ann. ibid. n”. 11.
Habite.... Fossile de Grignon; se trouve aussi dans le Plaisantin. 
Mon cab. et celui de fou M. Faujas. Coquille très-rapprochée par 
la forme et la taille du C. tardas ; néanmoins son ouverture 11’est 
pas aussi dilatée inféticurement. Longueur, i3 lignes.
12. Porcelaine colombaire. Cyprœa columbaria.
C. testâ ovato-oblongâ, subeenlricosâ; labro extemo marginal1),
• anlicè prominulo.
Cyprœa columbaria. Ann. ibid. p. 107. n°. 12.
Habite.... Fossile de.... Collect. du Mus. Cette porcelaine se rappro­
che entièrement par la forme et la taille du C. sangainolcnta ; 
cependant elle est un peu plus bombée. Elle est toute blanche. 
Longueur, 25 millimètres.
i5. Porcelaine dactylée. Cyprœa clactylosa.
C. lesta oblongd, ventricoso-cylindraceâ , obtusâ, transaersïm sul~ 
cald ; labro exlerioru marginato.
Cyprœa daclylosa. Ann. ibid. n°. 10.
Habite ... Fossile très-rare, qui parait avoir élé recueilli à Grignon. 
Mon cabinet. Très-belle espèce de porcelaine , éminemment dis-
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tinctc de toutes celles qui sont connues, et surtout de celles qui 
composent la division des sillonnées. Elle est oblongue, ventrue, 
eylindracée, obtuse, partout striée ou sillonnée transversalement.
Sa face inférieure n’offre aucun aplatissement, et son dos ne pré- 
smte aucun sillon longitudinal qui interrompe ses stries. Le bord 
droit de l’ouverture est légèrement marginé en dehors, et dépasse 
antérieurement. La spire ne paraît point, et n’offre aucun enfon­
cement dans son voisinage. Une strie très-fine se trouve interposée 
dans chaque interstice des plus grandes.Long., 16 lignes.
14. Porcelaine sphériculée. Cyprœa, sphœricufata.
C. testa subglobosâ, inflatâ, transversim slriatâ; sulco dorsali 
nullo ; labro exteriore marginalo.
Cyprœa sphœriculata. Ann. ibid. n°. i4.
Habite.... Fossile des environs de Fiorenzola, dans le Plaisantin. Col- *- 
lect. du Mus. Cette porcelaine se rapproche du C. oniscus par sa
'*■ taille et son aspectjfnjais elle manque de sillon dorsal, et son ou­
verture n’est point dilatée. On ne peut la confondre avec le C. pe- 
diculits, ses stries n’étant point graveleuses, et sa forme enflée, 
presque sphérique, s’éloignant de l’ovale. Elle n’est peut -être 
qu’une variété fort grosse et plus globuleuse du C. coccinella. 
Longueur, 22 millimètres.
15. Porcelaine pou-de-m‘er. Cyprœa pediculus.
Cyprœapediculus. Ann. ibid. n°. i5.
Habite.... Fossile de Grignon, et des environs d’Angers. Mon cab.
16. Porcelaine coccinelle. Cyprœa coccinella.
Cyprœa coccinella. Ann. ibid. p. 108. n°. 16.
Habite.... Fossile de Grignon. Mon cab.
.17. Porcelaine pisoline. Cyprœapisolina.
C. testa globosâ, pisiformi, dorso lœvissimâ; labro exteriore mar­
ginal ; rima curoâ, plicato-dentatâ.
Cyprœa pisolina. Ann. ibid. n°. 17.
Habite.... Fossile des environs d’Angers. M. Ménard. Mon cabinet.
Jolie petite porcelaine, très-distincte comme espece, et dont l’a­
nalogue vivant n’est pas encore connu. Elle est globuleuse, n’offre 




rostrée aux extrémités comme le C. cicerbula, et a le ventre en 
partie sillonné. Longueur du plus fort individu, 5 lignes.
18. Porcelaine ovuliforme. Cyprœa ovuliformis.
C. lestâ ovalo-lurgidd, anticè oblusâ , lœvi > immarginalâ ; cola- 
mellœ dentibus obsoletis.
*. Cyprœa ovulala. Ann. ibid. n°. 18.
Habite.... Fossile des environs d’Angers. M. Ménard. Mon cabinet. 
On la prendrait d’abord pour une ovule, les dents de son bord 
columellaire paraissant à peine. Elle est plus petite encore que le 
C.pisolina, et quoique très-bombée/elle est moins globuleuse, et 
n’appartient nullement à la division des porcelaines striées. Long,, 




T ARRIERE. (Terebellum. )
Coquille enroulée, subcylindrique, pointue au sommet. 
Ouverture longitudinale, étroite supérieurement, échan- 
crée à sa base. Columelle lisse, tronquée inférieurement.
Testa convoluta, subcylindrica , apice acuta. Apertura 
longitudinali», supernè angustata, basi emarginata. 
Calumella lœvis, infernè truncata.
O BS E RVA T I O NS .
11 semble que le genre huila de Linné fût pour lui une sorte 
de réceptacle ou de lieu provisoire où il plaçait toutes les coquilles 
univalves qui l’embarrassaient dans leur classification. Aussi les bar­
rières , qu’il ne pensa pas à caractériser comme genre particulier, 
furent-elles regardées par lui comme du même genre que les ovules, 
les bulles proprement dites, les agathines, certaines pyrulcs, etc., 
malgré la disparité de ces associations.
Les tarrières sont des coquilles enroulées sur elles-mêmes, à 
bord droit simple et tranchant, à ouverture longitudinale, ré-
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trécie dans sa partie supérieure, et à columeUe lisse, tronquée>à sa 
base. Elles sont assez jolies, très-lisses, dépourvues de drap marin, >
et ont le test mince, enroulé autour de l’axe longitudinal, sous 
la forme d’un cône allongé, presque cylindrique , pointu au 
sommet.
Yues du côté du dos, ces coquilles sont écbancrées irrégulière­
ment à leur base. Leurs rapports les plus évidens les rapprochent 
des ancillaires , des olives et des cônes ; enfin, les porcelaines , 
dans leur premier état, leur ressemblent un peu.
On ne connaît que trois espèces de ce genre , dont une seule 
dans l’état vivant ou frais.
ESPÈCES. *.
1. Tanière subulée. Terebellum subulatum.
T. lesta cylindraceo-subulatâ, tenui, Icevi, nilidd; spirâ dislinctd ;
labio columcllœ adnato.
Bulla terebellum. Lin. Gmcl. p. 5428. n°. 22.
Terebellum subulatum. Ann. du Mus. vol. 16. p. 3oi. n°. 1.
[a] Var. testa spadiceo-nebulosâ, quadrifascialâ. Mon cabinet.
Lister, Conclu t. 70G. f. 5a.
Gualt. Test. t. 25. fig. O. s
D’Argenv. Conclu pl. 11. fig. G.
Favanne, Conclu pl. 19. fig. B.
Knorr, Vergn. 2. t. 4. f.,5.
Martini, Conclu 2. t. 5i. f. 56g.
Encyclop. pl. 56o. f. 1. a. b.
[5] Var. testa lineis spadiceis jlexuosis obliquis transt’crsim pie t Ci.
Mon cabinet.
Lister, Conclu t. 786. f. 5i.
Knorr, Vergn. 2. t.4. f. 4.
Encyclop. pl. 56o, f. 1. c. 
je] Var. testapunctald. Mon cabinet.
Lister, Conclu t. 757. f. 52. 
ltumplu Mus. t. 5o. fig. S. 
l’etiv. Amb. 1.15. f. 24.
Terebellumpunclatum. Chemn. Concfi, io, t. l46. f. l56a. i563.
[dj Var. testa albd. Mou cabinet.




Habite l’Océan indien. Mon cabinet. Cette belle espèce est la seule 
connue de ce genre comme vivant actuellement dans les mers. 
C’est une coquille allongée, cylindracée-conique, pointue ati 
sommet, très-lisse et à spire distincte. L’ouverture est un peu 
moins longue que la coquille, et son bord gauche, tout-à-fait ap­
pliqué sur la columelle, est néanmoins bien apparent. Elle offre 
des variétés si remarquables , surtout dans la disposition de ses 
couleurs, c’est-à-dire des nébulosités, des bandes, des lignes ou 
des points dont elle est ornée, qu’on pourrait les distinguer 
comme des espèces particulières. Sa longueur varie de 19 à 22 lig.
Tarrière oublie. Terebellum convoluturn.
T. lesta fossili, subcylindricâ, obtusiusculd; sjiirâ nullâ; ajjer-r
tara longitudine teslœ.
B alla sopila. Brand. Foss. t. 1. f. 29. a.
Bjusd. huila volutata. t. 6. f. 75.
Encyclop. pl. 36o. f. 2. a. b.
Terebellum conuolutum. Ann. ibid. p. 5o2. n°. 2.
Habite.... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Coquille mince, fragile, 
cylindracée, légèrement ventrue, roulée ch cornet ou en oublie, 
de manière que le bord droit de son ouverture s’étend jusqu’à 
son sommet, où elle se termine par une pointe fort émoussée,, 
ne laissant paraître aucune spire. Long., 2 pouces 2 lignes.
. Tarrière fusiforme. Terebellum fusiforme.
T. testa fossili, cylindraceo-fusiformi, elongatd; spirâ exquisilâ.
Terebellum fusiforme. Ann. ibid. n°. 3.
Habite.... Fossile dont la localité n’est pas bien comme. Mon cab.
Cette espèce se rapproche beaucoup du T. subulatum ; mais elle 
est fusiforme, moins pointue au sommet, cl laisse voir cinq tours 
de spire. L’individu que je possède n’olfre inférieurement que le 
moule intérieur de la coquille ; mais il est suffisant pour indiquer 




Coquille oblongue, subcylindrique ; à spire courte, non 
canaliculée aux sutures. Ouverture longitudinale, à peine 
échancrée à sa base , versante. Un bourrelet calleux et 
oblique, au bas de la columelle.
Testa oblonga, subcylindrica ; spirâ brevi, ad suturas 
non canaliculatd. Apertura longitudinales, basi aux 
emarginata, effusa. Irarix callosa et obliqua ad basim 
columellœ.
O 1! S E R VAT I O N S.
Les ancillaires ressemblent beaucoup aux olives par leur as­
pect , et elles paraissent en quelque sorte intermédiaires entre 
celles-ci et les tarrières. Mais les tours de leur spire ont leur bord 
supérieur appliqué contre le tour précédent, et ne sont point sé­
parés par un canal en spirale , comme dans toutes les olives, c’est- 
à-dire que leurs sutures sont simples. Le bourrelet calleux et 
oblique de la base de leur columelle les distingue des tarrières , 
qui toutes ont la columelle lisse, et il les distingue en outre des 
buccins, avec lesquels quelques espèces un peu ventrues pourraient 
se confondre.
L’ouverture des ancillaires est plus longue que large ; mais sa 
longueur n'égale jamais celle de la coquille. Elle est un peu 
évasée inférieurement, et offre à peine une échancrure à sa base-
Les ancillaires sont marines; mais on n’en connaît encore que 
peu d’espèces dans l’état frais ou vivant ; celles qui sont connues 
dans l’état fossile sont plus nombreuses.
SAKS VERTEBRES. 4l5
ESPÈCES.
1. Ancillaire canelle. Ancillaria cinnamomeci.
A. lesta oblongâ , ventricaso-cyiindraceà, castanco-fult>â ; an- 
fractibus supernè (libido-fasciatis • varice columellari rufo, 
subslriato.
Chemn. Concli. 10. t. ]4y. f. i38i.
Encyclop. pi. 5g3. f. 8. a. b.
Ancillaria cinnamomea. Ann. du Mus. vol. 16. p. 5o4. n°. 1.
Habite...... Mon cabinet. Coquille oblongue, cylindracée, peu ven­
true, pointue au sommet ,• mais sa spire est courte, et, elle a l’aspect 
d’une petite olive. Elle est d’un marron fauve , avec une zone 
blanche près du bord supérieur de chacun de ses tours. On voit 
un sillon dorsal transverse et très-oblique vers la partie inférieure 
du dernier. Son bourrelet columellaire est épais, roussàtre et 
strié. Longueur , 10 lignes et demie.
. ... "'h
2. Ancillaire ventrue. Ancillaria venlricosa.
A. lestâ ovatâ, ventricosd , aurantio-fulvâ ; spirâ apice obtu- 
siusculâ ; varice columellari albo , lœviusculo.
Martini , Concli. 2. t. G5. f. 751.
Ancillaria venlricosa. Ann. ibid. n°. 2.
Habite.... Mon cabinet. Cette espèce est plus ventrue, et par con­
séquent moins cylindracée que celle qui précède. Les sutures 
de ses tours sont comme fondues et indistinctes, et son bourrelet 
columellaire est épais , blanc et presque lisse. Longueur, près de 
10 lignes. Peut-être pourrait-on y rapporter le rhombus brevior 
croceus de Lister [Conch. t. y-iè, f. 4o]; mais, outre que la figure 
dont il s’agit représenté une coquille beaucoup plus grande, la 
spire montre des sutures très-distinctes que la nôtre n’offre pas.
5. Ancillaire bofdée. Ancïllaria rriarginata.
A. testâ ovatâ, ventricosd, albidd ; spirâ exserto-acutd, carinulaiâ; 
anfraclibus supernè maculis rufis serialim viarginatis ; aper- 
turâ basi emarginatd ; callo columellari angusto , striato. 
v Encyclop. pl. 3g3. f. 2. a. b.




Habite l’Océan austral, clans le voisinage de la Nouvelle-Hollande. 
Mon cabinet. Celle-ci s’éloigne un peu , par sa forme, des autres 
espèces de ce genre , et a tout-à-fait l’aspect d’un buccin ; mais 
la base de sa columelle offrant un bourrelet oblicjue, quoique peu
épais, m’autorise à la rapporter ici. Longueur, i4 lignes et demie.
♦
4. Ancillaire blanche. Ancillaria candida.
A. testâ elongalâ, semicylindricâ, candiclâ; suturis anfractuum 
obsoletis ; varice columellari substriaio.
Martini, Conclu 2. t. 65. f. 722.
Volula ampla. Gmel. p. 5467- n°. 116.
Encyclop. pi. 3g5. f. 6. a. b.
Ancillaria candida. Ann. ibid. n". 4.
Habite..... Mon cabinet. Coquille allongée, un peu étroite, semi-
cylindrique, pointue au sommet, et à spire courte, dont les su­
tures des tours sont presque effacées. Elle est toute blanche ; mais 
on aperçoit sur certains individus quelques taches orangées vers 
leur sommet. L’ouverture est un peu évasée daus sa partie infé­
rieure. Longueur, i5 lignes et demie.
Espèces fossiles.
1. Ancillaire glandiforme. Ancillaria glandiformis.
A.testâ ovatâ , ventricosiusculd , subaculâ, subites callosâ; su­
turis anfractuum occultatis.
Encyclop. pl. 3g5..f. 7. a. b.
Ancillaria glandiformis. Ann. du Mus. vol. 16. p. 3o5. n°. 1.
Habite.... Fossile des environs de Bordeaux. Mon cabinet. Coquille 
oblongue, légèrement ventrue, un peu pointue au sommet, cal­
leuse en dessous, et en quelque sorte glandiforme. Elle est lisse, 
sauf les sillons obliques de sa partie postérieure, et semble un peu 
déprimée. Ses sutures sont fondues et effacées. Longueur, 18 lignes 
et demie.
2. Ancillaire buccinoïde. Ancillaria huccinoides.
A. testa ovato-acutâ, ad spiram basimque margarilaced ; callo 
colitmellce strialo.
An Lister, Conclu t. io54. f. 8?
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Encyclop. pl. 5g3. f. 1. a. b.
Ancillaria buccinoides. Ann. ibid. n”. i.
Habite.... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Coquille ovale, pointue 
au sommet, et qui ressemble beaucoup à un buccin ; mais sa co- 
Inmclle offre inférieurement une callosité oblique et striée. Sa spire 
et sa .base sont luisantes et comme nacrées. Longueur , 19 lignes.
1 5. Ancillaire suBulée. Ancillaria subulala.
A. testd subturrilâ, lœvigatâ , nitidâ ; spirâ elongalâ, subulatd ; 
fasdis transversis suturalibus ; callo columellce striato.
K non-, Foss. 1.1. 45. f. 18.
Encyclop. pl. 095. f. 5. a. b.
Ancillaria subulata. Ann. ibid. n". 5.
Habite.... Fossile des environs de Villers-Coterets. Mon cabinet. Co­
quille presque turriculéé, moins ventrue, moins blanche et plus 
luisante que celle qui précède. La longueur de l’ouverture égale à 
peine la moitié de celle de la coquille. Celle-ci a 16 lignes un 
quart.
‘J’ 4. Ancillaire olivulc. Ancillaria olivula.
A. testa cylindraceâ, mucronalâ; labro basi unidenlato ; callo 
columellce striato.
Encyclop. pl. 5g5. f. 4. a. b.
Ancillaria olivula. Ann. ibid. p. 3o6. n°. 4.
Habite.... Fossile de Courtagnon et de Grignon. Mon cabinet. Sutures 
des tours irrégulières, comme fondues et presque eflacées. Long., 
10 lignes et demie.
6 5. Ancillaire à gouttière. Ancillaria canaliferù.
A. testa cylindraceâ, mucronalâ ; labro antiquo canalifero ; callo 
columellce subplicato.
Encyclop. pl. 3g3. f. 3. a. b.
Ancillaria canalifera. Ann. ibid. n°. 5.
Habite.... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Elle est allongée, cylin- 
dracéc, mucronée au sommet, un peu déprimée inférieurement. 
Le sommet du bord droit offre une gouttière ou petit canal dans le 
lieu de sa jonction à la spire. Elle a des stries longitudinales d’ac­





Coquille subcylindrique, enroulée, lisse; à spire courte, 
dont les sutures sont canaliculées. Ouverture longitudinale, 
échancrée à sa base. Columelle striée obliquement.
Testa subcylindrica, convoluta, lce vis ; spirâ brevi ; 
suturis canaliculatis. Apertura longitudinale, basi emar- 
ginata. Columella obliqué striata.
OBSERVATIONS.
Les olives sont des coquilles très-lisses , brillantes , agréable - 
ment variées dans leurs couleurs, et qui n’ont jamais de drap marin. 
Elles sont distinguées des cônes cylindracés, qu’on nomme vulgai­
rement rouleaux , par le canal qui sépare les tours de leur spire et 
par les stries de leur columelle.
On ne peut les confondre avec les volutes ni avec les mitres , 
les coquilles de ces genres n’ayant les tours de leur spire séparés 
que par de simples sutures. _
D’ailleurs, dans toutes les olives , le bord gauche ou columel- 
laire offre à son extrémité supérieure uné callosité en saillie qui 
concourt à la formation du canal de la spire, et qui caractérise 
éminemment ce genre. Enfin , à la base de leur columelle , on 
aperçoit les vestiges de la callosité très-oblique qui forme un des 
caractères des ancillaires, et qui montre les rapports entre ces 
deux genres. Mais les ancillaires n’ont point leurs sutures canali­
culées , ni leur columelle striée.
La coquille de l’olive a l’ouverture longitudinale et étroite , 
comme celle du cône et des autres coquilles de la famille des en­
roulées. Le test s’enroule autour de l’axe longitudinal, laissant 
un vide à la place de cet axe, et le dernier tour recouvre telle­
ment les autres, qu’il ne-laisse à découvert que leur partie stipé-
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ri cure j et conséquemment qu’une spire fort courte. Or, cette ou­
verture, étant étroite et allongée, montre que la cavité spirale qui 
contient l’animal est comprimée dans sa largeur.
Il paraît que, dans la formation de Y olive le test Se compose 
de deux plans différais de matière testacée , presque comme dans 
les porcelaines: car, en enlevant le plan extérieur , on trouve en 
général un plan différemment coloré ; et comme les olives sont 
toujours lisses et privées de drap marin, il est probable que, pen­
dant la vie de l’animal, elles sont souvent enveloppées ou re­
couvertes par le manteau.‘Mais on nc'vbitpas sur les olives la 
ligue dorsale qui indique la jonction des lobeS latéraux de ce man­
teau , comme on l’observe dans beaucoup de porcelaines.
Linné n’a pas distingué les olives dé ses poluïa , et même il 
les a réunies presque toutes comme constituant des variétés d’une 
seule espèce, à laquelle il a donné le nom de voluta oliva. Il est 
néanmoins certain que les olives maintenant connues présen­
tent un assez grand nombre d’espèces très-distinctes entre elles, 
indépendamment des variétés que chacune d’elles peut offrir ; 
mais on ne saurait disconvenir que parmi la plupart de ces espèces 
les variétés ne soient souvent nombreuses,
Le genre des olives est facile à reconnaître par les caractères 
que j’ai cités; mais il semble difficile à étudier dans ses espèces , 
parce que les différences de forme , quoique concourant avec les 
divers modes.de coloration à les caractériser, sont souvent peu con­
sidérables ou tranchée^. Et cependant ces espèces, leurs variétés 
même, sont constantes dans les lieux d’habitation où on les re-1 
cueille, ce que le nombre des individus des unes et des autres, 
que j’ai observés, m’a forcé de reconnaître: Aussi chaque espèce de 
ce genre, y compris ses variétés, est tellement circonscrite parles 
caractères qui la déterminent, qu’en vain Voudrait-on lui en associer 
aucune autre; on ne le pourrait pas, tant les caractères qui lui sont 
propres la séparent de ses congénères.
Ces coquillages, comme les cônes et les volutes, vivent dans 
les mers des pays chauds. Les animaux qui y donnent lieu sont des 
trachélipodes qui ne respirent que l’eau, et qui probablement sont
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carnassiers. Ils out là tête munie de deux tentacules longs et aigus; 
les yeux situés vers le milieu de ces tentacules ; un tube au-dessus 
de la tête, apportant l’eau aux branchies. Point d’opercule.
ESPÈCES.
1. Olive porphyre. Olivaperphyria.
O. testa magna , albido-carned, rufo-maculatâ, lineis rujis a Vga 
laribus ornalâ ; spira basique violaceo-tinctis.
Pointa porphyna. Lin. Gmel. p. 5458. n". 16.
Gualt. Test. t. 24. fig. P.
D'Argenv. Conch. pl. i3. fig..K.
Favanne, Conch. pl. ig. fig. K.
Knorr, Délie, t. B. 4. f. 4. .
Ejusd. Vergn. 1.1. i5. f. î.
Martini, Conch. i. t. 46. f. 485. 436. et t. 4y. f. 4g8.
Fncyclop. pl. 56i. f. 4. a. b.
Oliva porphyria. Ann. du Mus. vol. 16. p. 5og. n". î.
Habite les mers de l’Amérique méridionale, les côtes du Brésil. Mon 
cabinet. C’est la plus belle et la plus grande des espèces dec,e genre. 
Elle est cylindracée, et se termine supérieurement par une spire 
courte et acuminée. Sur un fond couleur de chair, cette belle co­
quille offre quantité de lignes d'un rouge brun, anguleuses ou 
deltoïdes, inégales entre elles, et des taches rousses ou marron, 
irrégulières, et dont plusieurs sont assez grandes. Vulg. Volive de 
Panama. Longueur, 5 pouces il lignes. J'en possède un individu 
qui est ceint vers le milieu d’un cordon plissé et élevé. Est-ce une 
variété ou la suite d’une maladie de l’animal ?
2. Olive textiline. Oliva texlilina.
O. leslâ albido-cinereâ, lineis punclatis Jlexuosis subreûculalô 
fasciis duabus fuscis characteribus inscriplis; callo canal:s 
prominente.
Lister, Conch. t. 725. f. 12.
Petiv. Gaz. t. 102. f. 19.
Martini , Coneh. 2. t. 5i. 1. 559. 56*-
Encyclop. pl. 562. f. 5. a. b.
Oliva textilina. Ann. ibid. n”. 2.
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Habite l’Océan des Antilles. Mon cabinet. Grande et belle olive d’uu 
aspect grisâtre, inoiré et comme satiné. Elle offre, but un fond 
blanchâtre, quantité de linéoles ponctuées, en zigzags, irrégulières, 
diversement serrées, et deux bandes transverses plus ou moins 
marquées, composées de petites lignes brunes, serrées en zigzag , 
et qui ressemblent à des caractères d’écriture. Longueur, 2 pouces 
g lignes.
' *
5. Olive érythrostome. Oliva erythrostoma.
O. testâalbidà, lineis luleo-J'ascis flexuosis longitudinalibuspictd ; 
fasçiis duùhus fuscis subinlerruptis ; ore croceo.
Rumph. lins. t. 5g. f. 1.
Gualt. Test. t. 24. fig. II. O.
Regenf. Conch. 1.1. i. f. i5.
Martini, Conch. 2. t. 45. f. 4y6. 477.
Oliva erythrostoma. Ann. ibid. n°. 5.
\h] ï’ar. testa intense rufd. Mon cab.
Encj-clop. pi. 56i. f. 5. a. b.
[c] f ar. testa magna; ore pallido.
Habite.... Mon cabinet. Grande et belle coquille, distinguée éminem­
ment par la belle couleur d’un rouge orangé ou de safran qui 
s’ollre à son ouverture, c’est-à-dire à l’intérieur du bord droit. 
Au dehors,elle présente des lignes d’un brun violâtre et jaune, 
disposées en zigzags irréguliers sur un fond blanchâtre. Deux zones 
rembrunies la traversent, et une troisième, mais imparfaite, se 
montre à son extrémité postérieure. Longueur, 2 pouces 7 lignes. 
Vulg. la bouche aurore.
4. Olive pie. Oliva pica.
O. testâ fttscâ , albo-maculatà : maculia pluribus subtrigonis ; ore 
candido.
Oliva pica. Ann. ibid. p. 5io. n". 4.
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Mon cabinet. Sur une cou-
' leur brune ou d’un fauve très-rembruni, cette olive offre des ta­
ches d’un beau blanc, irrégulières, et dont plusieurs sont trigones 
ou deltoïdes. Ces taches sont pliis fréquentes et plus marquées sur 
les jeunes individus que sur les vieux. L’ouverture est d’une 
grande blancheur. Longueur, 5 pouces une ligne.
5. Olive trémuline. Oliva tremulina.
4-20 ANIMAUX
O. teslâ albido-lutescente ; lineis violaceo-fuscis longitudinalibiiâ 
flftxuosis remotiusculis ; fasciis d ua b us fus ci* ; ore pallido.
Lister, Concli. t. 727. f. i4. ,
Oliva tremulina. Ann. ibid. n°. 5.
Habite.... Mon cabinet. Belle olive, qui paraît avoir des rapportsavec 
l’O. erythrostoma} mais qui s’en distingue constamment par ses li­
gnes longitudinales plus séparées, jamais nuées de jaune, et par 
la couleur pâle de son ouverture. Longueur, 2 pouces 10 lignes.
6. Olive anguleuse. Oliva angulata.
O. testa cylindraceo - ventricosâ, ponde'rosd, albido-cinered, spa- 
diceo-punctatd lineis fuscis irregularibus transversis labro 
crasso, obsolète angulato.
Martini, Concli. 2. t. 4y. f. 4gg. 5oo.
Encyclop. pl. 563. f. 6. a. lj.
Oliva angulata. Ann. ibid. n°. G.
Habite.... Mon cabinet. Coquille épaisse', pesante , ventrue, presque 
ovale, et dont le dernier'.tour offre antérieurement un angle fort 
obtus. Son bord droit est très-e'pais et comme anguleux dans sa 
partie supérieure. Sur un fond blanchâtre, parsemé de points 
rouges-bruns, elle présente des masses inégales de lignes brunes, 
transverses, inclinées et irrégulières. La moitié inférieure de chaque 
tour de spire offre un anneau lisse ,' non tacheté. Cette espèce est 
extrêmement rare et fort recherchée dans les collections. Long., 
2 pouces 11 lignes.
Olive maure. Oliva maura.
O. teslâ cylindricâ , apice retusâ, nigrâ ; labro extùs subplicalo ;
ore candido. \ '
Lister, Concli. t. 718. f. 2. et t. 75g. f. 27.
Itumpli. Mus. t. 3g. f. 2.
Gualt. Test. t. 25. iig. B.
Seba, Mus. 5. t. 55. fig, Iv. L.
Knorr, Vergn.' 5. t. 28. f. 6.
Martini, Concli. 2. t. 45. f. 472. 47.3. ■
Encyclop. pl. 566. f. 2. a. b.
Oliva maura. Ann. ibid. p. 3n. n°. 7.











Chemn. Conch. 10. t. i4y. f. i582.
Encyclop. pl. 365. f. 2. et pi. 366. f. 1.
[c?] Var. testâ fulvo-castaneâ, bifasciatâ.
Knorr, Vcrgn. 5. t. 17. f. 5,
Regenf. Conch. 1. t. 1. f, 2.
/ Martini, Conch. 2. t. 45. f. 4y4.
/i [ci] Var. testâ fulvo-virente, undatlm fusco-maaulatd. Mon cab.
Martini, Conch. 2. t. 4y. f. 5o3. 5o4.
Encyclop. pl. 565. f. 5.
Habite l'Océan des grandes Indes, et la yar. [b] sur les côtes de la 
Nouvelle-Hollande. Mon cabinet. Espèce remarquable par sa forme, 
et surtout par sa spire qui est très-courte, rètuse et mucronée. 
La coquille [a] est toute noire à l'extérieur. Vulg. la moresque. 
Longueur, 2 pouces 5 lignes. La var. [b], qu la datte cerclée, est 
d’un jaune olivâtre, avec deux ou plusieurs lignes brunes qui la 
ceignent. La var. [c], ou la veuve éthiopienne, qu’on nomme aussi 
le manteau de deuil, est d’un fauve marron, avec deux zones 
transverses, formées par des taches noires angulaires et carrées. 
Enfin la var. [d], ou la datte moirée, est d’un fauve verdâtre, et 
ondée ou moirée de taches rembrunies dont les unes sont angu­
laires et les autres en zigzags.
8. Olive se'pulturalc. Oliva sepulturalis.
O. testâ cylindraceâ , apice relusâ , cinereo-viresctnle ,• fasciis 
duabus nigris interruptis ; ore candido.
Gualt. Test. t. 24. fig. E.
Encyclop. pl. 565. f. 1.
Oliva sepulturalis. Ann. ibid. n°. 8.
[5] Var. testa longitudinaliter nigro-maculatâ. Mon cabinet.
Habite....l’Océan des grandes Indes? Mon cabinet. Sa spire est extrê­
mement courte, rétuse. Longueur, 2 pouces 3 lignes.
9. Olive foudroyante. Oliva fulminans.
O. testa cylindraceâ y apice retusâ , cinereo-viridesccnte ; lineis 
fuscis longitudinalibus flexuoso - angulatis ; ore candido.
Chemn. Conch. 10 t. i4y. f. i5y4.
Encyclop. pl. 564. f.,4. a. b.
Oliva fulminons. Ann. ibid. p. 3i2. n°. 9.
Habite.... Mon cabinet. Spire très-ré tu se ; callosité du sommet de la 








10. Olive irisante. Oliva irisans.
O. testa cylindricâj lineis luteo-fuscis flexuosis in funrlo albido- 
subreticulatâ bifasciatâ j spi'râ acuminatâ ; columelld bast 
subcarne à.
Oliva irisans. Ann. ibid. n°. 10.
Habite... Mon cabinet. Elle est élégamment ornée de lignes en zig­
zags , serrées , brunes et bordées d’un jaune orangé. Deux zônes 
rembrunies et réticulées la traversent. Longueur , 22 lignes et 
demie.
11. Olive élégante. Oliva élégan t.
O. testa cylindraceà , albidd ; lineis flexuoso-angulàlis , inler- 
ruptis, subpunctalis, luteis fuscis et cœrulescentibus ; spird rc- 
tusâ, mucronatd.
Encyclop. pi. 567. f. 5. a. b.
Oliva elegans. Ann. ibid. n°. 11.
[b] Var. testa zonis duabus fuscis cinctâ. Mon cabinet.
Lister, Conch. t. 728. f. i5."
Encyclop. pl. 5tri!, f. 3. a. b.
Habite.... Mon cabinet. Ouverture blanche , teinte de couleur de 
chair au bas de la c'olumellc. Longueur, 17 à 18 lignes ; de la var. 
[b], 2 pouces. Celle-ci vient des mers de Ccylan. M. Macleay.
12. Olive épiscopale. Oliva episcopalis.
O. testa cylindraceà , crassiusculâ, albidd, punclis luteo-fuscis1 
nebulaid ,• ore violaceo.
Lister , Conch. t. 71g. f. 5.
Gualt. Test. t. 25. fig. F.
Oliva episcopalis. Ann. ibid. p. 5i5. n°. 12-
Habite.... Mon cabinet. Coquille blanche, mouchetée de points bruns 
mêlés d’un peu de jaune ou d’orangé, et remarquable par le beau 
violet de l’intérieur de son bord droit. Sa spire est conveae, ter­
minée en pointe. Longueur, 21 lignes et demie.
13. Olive veinulée. Oliva venulata.
O. testa cylindraceo- venlricosà , albido-lutescetlie; lineis fle.vuosis- 
angulatis fusco-punctatis ; spird acutâ.
SANS VERTEBRES.
Martini , Conclu 2. t. 46. f. 488.
Encyclop. pl. 561. f. 5.
Olii/a venulata. Ann. ibid. n°. i3.
Habite.... Mon cabinet. Coquille ovale, pointue au sommet, et d’un
aspect grisâtre. Elle offre, sur un fond d’un blanc jaunâtre, quan • 
tité de traits en zigzags, ponctués de brun , et des taches jau­
nâtres, triangulaires-aiguës, qui ne sont que les parties nues du . 
fond. Longueur, 22 lignes et demie.
/L, i4. Olive maculée. Oliva guttata.
O. testd cylindraceo-ventricosâ , albidd ; macules fusco-violaceis 
sparsis ; spirâ 'àcutd ; ore aurantio.
Lister , Conch. t. 720. f. 5.
Rumpli. Mus. t. 3g. f. 6.
Petiv. Amb. t. 22. f. 5.
Gualt. Test. t. 25. fig. L.
Knorr, Vergn. 2. t. 10. f. 6. 7. -
Martini, Concli. 2. t. 46. f. 4gi. 4gas
Encj-clop. pi. 368. f. 2. a. b.
O II va guttata. Ann. ibid. n°. i4.
\lî\ Var. lesta maculis mininiis fuscatis conferlis subnebulatd. Mon 
cabinet.
Habite l’Océan des grandes Indes, et sa variété, les mers de la Nou­
velle-Hollande. Mon cabinet. Cette olive est encore une espece 
bien tranchée dans ses caractères, et qu’on ne saurait confondre 
avec aucune de celles déjà exposées. Sur un fond blanchâtre, elle 
offre une multitude de taches ou gouttelettes d’un brun rougeâtre 
ou violet, et qui sont inégales et éparses. Ces taches, d’un violet 
plus foncé sur les bords supérieurs des tours, font paraître eés, 
bords comme crénelés. Longueur, 22ligne»et demie..
i5. Olive angulaire. OU va leticophœa.
O. testd cylindraceo-ventricosâ , albidd; ultimo anfraclu medio 
transversim angulalo; spird acuta; ore albido.
Lister, Conch. t., 717. f. 1.
Martini , Conch. 2. t. 5i. f. S64.
Voluta annulala. Gmel. p. 344i. n°. r8.
Encyclop. pl. 363. f. 2.
Oliva leucophœa. Ann. ibid. p. 5i4. n°. i5.
Habite... l’Océan indien ? Collecfc, du Mus, Son angle transversal la 
rend très-remarquable.






iG. Olive réticulaire. Oliva reticularis.
' *
O. testd cylindraceâ} albâ 3 subbifascicilâ, lineis fulyo-rujis sub- 
punclatis jlexuoso-angulatis relicvlatâ ; spirâ acutâ.
Encyclop. pi. 561. f. î. a. b.
Oliva reticularis. Ann. ibid. n°. 16.
Habite.... Mon cabinet. Sur'nu fond blanc, elle offre quantité de 
lignes en zigzags, rousses, subponctuées. Dans les espaces qu'embras­
sent deux bandes transverses, ces lignes, plus épaissies et plus co­
lorées, imitent en quelque sorte des caractères d’écriture. Le bord 
supérieur du dernier tour est comme dentelé par des taches d’un 
brun violet, composées de lignes repliées en faisceau. Longueur» 
21 lignes et demie.
\y. Olive llammulée. Qliva. Jlammuldta.
O. testd cylindraceâ, lineis rufis et angulatis’undatâ j maculis 
albis, trigono-aculis, -transversis inœqualibus ; spirâ acutâ. 
Martini , Conch. 2. t. 4g. f. 5z6. • .
Encyclop. pl. 56y. f. 5.
Oliva jlammulata. Ann. ibid. n°. iy.
Habite.... Mon cabinet. Coquille cylindracéc, peu ventrue, d’un gris 
roussàtre, nuée de linéoles anguleuses d’un roux brnn, et, ornée 
de flammules ou taches blanches , trigones , aiguës et inégales. 
Longueur, i4 lignes et demie.
j 8. Olive granitelle. Oliva granitella.
O. testâ cylindraceâ} fulvo-castaneâ, maculis albis trigonis mi­
ni mis et creberrimis pictd; spirâ brevissimâ, mucronatâ ,• ore 
albo.
Oliva granitella. Ann. ibid. n°. 18.
[Z>] Var.. testd rufo-undulatâ. ; maculis rariusculis. Mon cabinet. 
Habite.... Mon cabinet. Celle coquille, fort remarquable par la mul­
titude et la petitesse de ses taches blanches et trigones sur un 
fond roussàtre. Longueur, 2 pouces 5 lignes.
19. Olive aranécuse. Oliva araneosa.
O. testâ cylindraceâ, fulro-rufescente, obsolelè undatdj lineolis 
fuscis aut nigris tenuissimis transversis ; spirâ. acuta ; ore albo. 
Martini, Conch. 2. t.. 48. f. 5og. 5io.
Encyclop. pl. 565. f. 1. a. b.
Oliva araneosa. Ami. ibid. p. 5i5. n°. 19.
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Habite.... l’Océan austral? Mon cabinet. Espèce rare. Ses 1 meules 
transverses sont d'une finesse extrême, et imitent en quelque sorte 
les fils d’une toile d’araignée. Spire un peu saillante et pointue. 
Longueur, 2 pouces.
. ; ;; ; ... ! . • <*. :* i tiî ïi :. . . !> r.i . ■ • ' ■ ' *
20. Olive liItérée. Olivà litterata.
O. testâ cylindraceâj elongalâ, cinereo fulvoque undalâ; fas- 
ciis duabus characteribus castaneo-fuscis inscriptis; spird exserto- 
acutd.
Encyclop. pl. 562. f. 1. a. b.
Oliva litterata. Ann. ibid. 110. 20.
Habite.... l’Océan des grandes Indes ? Mon cabinet. Belle et grande 
olive, à spire élevée et pointue , remarquable par ses deux zones 
transverses, lesquelles sont formées de lignes d’un brun marron , 
interrompues, qui imitent des caractères d’écriture, et qui tran­
chent sur un fond d’un cendré violâtre , nué de lignes fauves , 
pâles et angulaires. De petites taches blanches et trigoucs pa­
raissent çà et là. Longueur, 2 pouces 8 lignes.
21. Olive écrite. Oliva scripta.
O. testa cylindraceâj reticulo tenui fulvo colorald ; f asc iis charac- 
lerum fuscorum obsoletîs ; spird brevi ; ore cœrulescente.
Encyclop. pl. 562. f. 4. a. b.
Oliva scripta. Ann. ibid. n°. 21.
[i] Var. spird elatiore. Mon cabinet.
Habite.... Mon cabinet. Celle-ci n’est point rare dans les collections, 
et cependant je n’en connais de figure que dans l’Encyclopédie. 
Elle est plus ou moins foncée en couleur, selon que le réseau fin 
et d’un fauve brun qui la couvre est plus ou moins apparent. 
Ses deux zones transverses, composées de traits bruns, presque 
en forme de lettres, sont aussi plus ou moins exprimées selon les 
individus. Longueur, 21 lignes et demie; de sa var., 2 pouces.
22. Olive tricolore. Oliva tricolor.
O. testa cylindraceâ, albo luteo viridique subtessellatim maculald, 
zonis duabus aut tribus viridibus cinctâ; sjiirâ brevi, variegald.
Lister, Conch. t. 709. f. 26.
Gualt. Test. t. 24. fig. I; L. N.
Martini, Conch. 2. t. 48. f. 5n. 511. a. 
r> Encyclop. pl. 5(35. f. 4. a. h.
Oliva tricolor. Ann. ibid. p. 5i6. n". 22.
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Habite l’Ocdau des grandes Indes, les côtes de Java, de Timor, etc. 
Mon cabinet. Coquille très-commune dans les collections, et fort 
jolie par les couleurs dont elle est ornée. Sur un fond blanc, pres­
que entièrement caché par les autres couleurs, elle offre deux ou 
trois zones verdâtres , et dans leurs intervalles, quantité de petites 
taches nuées de vert et de jaune. Son ouverture est blanche ou 
d'un blanc bleuâtre j mais la base de sa columelleest teinte de cou­
leur de chair. Longueur, 21 lignes.
20. Olive sanguinolente. Oliva sanguinolentci.
O« testé cylindraceâ, lineolis rufo-fuscis in fundo albo tenuissimè 
reticulatd, zonis duabus f uscis cinctdi columellâ aurantio- 
ruftrà.
Lister, Conch. t. 759. f. 28.
Seba, Mus. 5. t. 53. fig. H. I.
Martiui, Conch. 2. t. 48. f. 5i2. 5i5.
Oliva sanguinolenta. Ann. ibid. n°. 25,.
[5] Var. reliculo laxo. Mon cabinet.
Habite l'Océan des grandes Indes, les côtes de Timor. Mon cabinet. 
Sa spire est très-courte, et sa columelle, d’un orangé fort rouge, 
parait comme sanguinolente. Elle est encore assez commune. Lon­
gueur, environ 18 lignes; de sa var., 20.
24. Olive mustcline. Oliva mustelina.
O. lesta cylindricâ, albido-griseâ ; lineis rufo-fuscis flexuosis ion- 
gitudinalibus ; spira brevi ; ore violaceo.
Listèr, Conch. t. 731. f. 20.
Martini, Conch. 2. t. 48. f. 515. 5i6.
Cliva mustelina. Ann. ibid. n°. 24.
Habite.... l’Océan américain? Mon cabinet. Elle parait avoir des rap­
ports avec la variété de Y O. glandiformis ; mais son ouverture „ 
d’un beau violet, et sa forme plus cylindrique, ainsi que sa colo­
ration, l’en distinguent. Longueur, 10 lignes trois quarts.
3Ô. Olive de deuil. Oliva lugubris.
O. testa cylindraceâ-, albidd ; maculis f uscis cœruleo-nebulatis dt • 
versiformibus ; spira exsertiusculd, acuminatâ,• ore violaceo.
Oliva lugubris. Ann. ibid. p. 317. n°. 25.
Habite l’Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Il me parait que 
cette espèce n'a pas encore été figurée, et cependant elle est assez
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remarquable , et n’est point rare dans les collections. Ses taches , 
disposées les unes par masses, les autres par traits en zigzags , 
lui donnent un aspect rembruni. Columclle blanche ; bord droit 
violet à l’intérieur. Longueur, 20 lignes.
1 26. Olive fnnébrale. Oliva funebralis.
O. testa cylindraceâ ,Jlavidd ; màcuhs olivaceo-f’tscis ; spirâ brevi; 
ore albido.
Martini, Conclu 2.1. 45. f. 48o. 48i.
Oliva funebralis. Ann. ibid. n°. 26.
Habite l’Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Elle a quelques rap­
ports avec la précédente; mais ses taches sont disposées sur uu 
fond jaunâtre, sa spire est très-courte, et son ouverture est blan­
châtre. Longueur, près de i5 lignes.
'J* 27. Olive glandiforme. Oliva glandiformis.
O. testa ovato-cylindraceâ, supemè turgidulâ, maculis exiguis 
fusco-rubiginosis subtessellatâ ; spirâ retusâ, mucrunata ; ore 
aibo.
Oliva glandiformis. Ann. ibid. n°. 27.
[6] Var. testa ruhente 3 lineis purpareis longitudinaUbus jlexuosis 
orna ta. Mon cabinet.
Adans. Seneg. pl. 4. f. 6. le girok
Habite.... les mers de l’Amérique méridionale ? Mon cabinet. Elle 
ressemble assez, par sa forme, à un gros gland, et elle est finement 
marquetée de rouge-brun ou de couleur de rouille sur un fond 
blanchâtre,* quelquefois les mailles de son réseau forment des ondes 
en zigzags. Cette espèce est peu commune. Longueur, 21 lignes. Sa 
Var. vient des mers de Sénégal. Elle est moins ventrue, et un peu 
plus petite.
1 28. Olive du Pérou. Oliva peruviana.
O. testa ouata, subventricosd, albida; punctis fusco-rubris acer- 
vatim undatis; spird brevi, mucronatd ; ore albo.
Encyclop. pl. 567. f.. 4. a. b.
Oliva peruviana. Ann. ibid. n°. 28.
fi] Eadern intensiùs colorata.
Habite les côtes du Pérou. Dombey. Mon cabinet. Cette olive cons­
titue une espèce bien distincte par sa forme et ses couleurs. Lon­
gueur, 19 lignes et demie.
4^8 ANIMAUX
29. Olive du Sénégal. Oliva senegalensis.
O. testd ovald, anteriùs turgidulâ, albidâ; lineis rubris longitudi- 
nalibus undaùm Jlexuosisj spird breviusculd.
D’Argenv. Conch. pl. i3. Cg. S.
Favanne, Conch. pl. 19. Cg. II.
Encyclop. pl. 5G4. f. 5.
Oliva senegalensis. Ann. ibid. p. 3i8. n". 2g.
Habile les côtes du Sénégal. Mon cabinet. Coquille ovale, bombée, à 
spire en cône court et pointu, et fort remarquable par sa colora­
tion. Vulg. la papeline. Longueur, 17 lignes 5 quarts.
3g. Olive fusiforme. Oliva fusiformis.
O. testa ventricosâ, utrinquè attenualâ, albdj lineis fulvis un<la- 
tïm fexuosis ; spirâ acuta.
Seba, Mus. 3. t. 53. fig. R.
An Martini, Conch. 2. t. 5i. f. 562?
Encyclop. pl. 567. f. 1. a. b.
Oliva fusiformis. Ami. ibid. n°. 5o.
Habite.... Mon cabinet. Elle semble avoir des rapports avec 1*0. pe- 
ruviana ; maisclleen est très-distincte par sa spire élevée et poin­
tue. Sur un fond d’un blanc de lait très-brillant, elle est ornée de 
lignes rousses ondées ou en zigzags, qui lui donnent un aspect 
agréable. Longueur, 21 lignes et demie.
31. Olive ondée. Oliva undata.
O. lesta ouata, ventricosâ , alhido-cinercâ, lineis f usais flexuosis- 
que undatâ ; spird brevissimâ; coLumellâ callts compressé tu - 
berculatâ.
Lister, Conch. t. qko. f. 29.
Martini, Conch. 2. t. 4y. f. 507. 5o8.
, CÏiemn. Concli. 10. t. 147. f. 1375.
Encyclop. pl. 564. f. 7. a. b.
Oliva undata. Ann. ibid. n°. 5i.
Habite les mers de Ccylan. M. Macléay. Mon cabinet. Espèce cons­
tamment distincte et bien caractérisée par sa forme, ainsi que par 
les callosités de sa colunielle.Elle est ovale, ventrue, à spire très- 
courte, et offre, sur un fonfl blanchâtre, des lignes brunes, longi­
tudinales, en zigzags irréguliers, et'quelquefois de larges taches, 
d’un brun roussâtre. Longueur, 20 lignes 5 quarts.
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32. Olive enflée. Oliva injlata.
O. testa ovatâ, ventricosâ, albido - lutescenle, fasco -punctatd ;
spirâ brevi, mucronatd ; columellâ caïlis tuberculatâ.
Encyclop. pl. 564. f. 5. a. b.
Oliva injlata. Ann. ibid. p. 5ig. n°. 52.
Habite.... Mon cabinet. Elle ressemble assez à la precedente par les 
callosités de sa columelle, et même par sa forme ovale, un peu 
ventrue ; mais elle est colorée différemment, et sa spire , quoique 
très-courte, est plus éminemment mucronée. Long., 18 lignes.
53. Olive à deux bandes. Oliva bicincta.
Ok testa ouata, ventricosâ, albâ', punctis pallidè cœruleis adspersâ ; 
fasciis duabus transversis Julvo-fuscis- spirâ brevi, mucro- 
natâ ; columellâ tuberculatâ.
Encyclop. pl. 564. f. î. a. b.
Oliva bicingulata. Ann. ibid. n°. 55.
Habite.... Mon cabinet. Elle est bien distincte des deux précédentes ^ 
et cependant elle leur ressemble par sa forme générale, par saspirtt 
courte et mucronée, et par les tubercules comprimés de sa colu­
melle. Elle est parsemée de points ou de gouttelettes d’un gris 
bleuâtre, et offre deux bandes transverses, brunes ou couleur de. i , ;iv ' > - ' . .
rouille, qui sont quelquefois interrompues. Longueur, i4 lignes 
et demie.
54. Olive harpulàire. Oliva harpiilaria.
O. lesta cylindraceâ j fulvâ aut rpadiced, bizonatâ ; maculis al bis 
Irigonis exiguis ,• costellis longi iudinali b us obsoletissimis spirâ 
exsertô-aculâ ; ore albido.
Chemn. Conch. 16. t. i4y. f. i5j6. îpjy 
Oliva harpularia. Ann. ibid. n°. 54.
Habite.... Mon cabinet. Elle est d’un roux brun ou d’un brun rou­
geâtre , marquée de très-petites taches blanches et trigones , et offre 
deux zones transversales. Ses petites côtes ne sont que des espèces 
destries longitudinales peu sensibles au toucher, et cependant 
\ perceptibles. Longueur, environ 22 lignes.
’• ; . :..v. : . " 1: ; ; . ' •' M- ‘"'J 7n“- •••• 1 " '
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55. Olive hépatique. Oliva hepatica.
O. testd cylindraceâ, elongatd, castaneo-fuscescente , obscure 
zonatâ ; spird convexo-acutd, variegata ; ore albo.
Oliva hepatica. Ann. ibid. p. 520. n°. 55.
Habite.... Mon cabinet. Celle-ci est allongée, cylindracée, d’un mar­
ron brunâtre, presque sans aucune tache. Spire médiocre, pointue , 
panachée de blanc et de brun. Columelle striée transversalement 
dans tonte sa longueur,et d’un beau blanc, ainsi que le bord droit. 
Longueur, 25 lignes et demie.
56. Olive rôtie. Oliva ustulata.
O. testa cylindraced, falvo-fuscâ, lineis albidis cinctâ; spird 
exserto-aculà ; ore albido.
Oliva ustulata. Ann. ibid. n°. 56.
Habite.... Mon cabinet. Cette coquille nous parait inédite, et néan­
moins elle est réellement distincte parses lignes blanchâtres trans­
verses, sur un fond très-rembruni. Spire un peu élevée et pointue. 
Longueur, 17 lignes et demie.
Olive aveline. Oliva avellana.
O. testa cylindricâ, fulvo-rubente, undis minimis vix perspicuis 
reiiculatâ ; spird relusâ ; ore albo.
Oliva avellana. Ann. ibid. n". 07.
«
Habite.... Mon cabinet. Ses ondes menues et en zigzags, et sa spire 
rétuse, la rendent très-remarquable. Longueur, 16 lignes 1 quart.
58. Olive marquetée. Oliva tessellata.
O. testa cylindrûceâj luleâ; guttulis viofaceo-fuscis sjmrsis • spird 
brevi, callosd ; ore violaceo.
Lister, Conclu t. 721. f. 6.
Gualt. Test. t. 25. fig. T.
Martini, Conéh. 2. t. 46. f. 4cp. 4g4.
Encyclop. pl. 568. f. 1. a. b.
Oliva tessellata. Ann. ibid. n". 58.
Habite.... Mon cabinet. Petite olive fort jolie, et très-djslincle de 
1 ’O. guttata, quoique tachetée de la même manière. Sa spire est 
calleuse, en sorte que son canal n’est conservé que sur le bord du 
dernier tour. Longueur, n lignes et demie.
9 '
SANS VERTÈBRES. ' 4^1
V
'Stj. Olive carnéole. Oliva ccirneola.
O. testd cylindraceâ, luteo-aurantiâ, subfasciatâ; spirâ obtjusd, 
semicallosd ; ore albo. t
Martini, Concli. 2. t. 46. f. 4g5.
Voluta carneoLus. Gmel. p. 5443. n°. 24.
Encyclop. pl. 565. f. 5. a. b.
Oliva carneola. Ann. ibid. p. 521. n°. 59.
Habite.... Mon cabinet. Coquille;ovale-cylindracée, obtuse au som­
met, d’un jaune orangé, souvent tachée de violet près. 1! la spire.
Elle offre tantôt une large zône blanche qui l’entoure, tantôt deux 
fascies blanches et étroites, ettantôt une couleur non interrompue 
par aucune bande. Longueur, io lignes.
4/t 4o. Olive ispidulc. Oliva ispidula,
O. testa cylindraceâ, angustd, colore varia; spirâ prominuld , 
acuta; ore fuscato.
Voluta ispidula. Lin. Gmel. p. 5442. n°. 25.
Oliva ispidula. Ann. ibid. n°. 4o. •
[<z] Var. testa albâ, maculis parvis violaceo-fuscis insignitâ ; zond 
cœruleo-violaceâ infra spiram. Mon cabinet.
Seba, Mus. 5. t. 55. fig. X. f 
Knorr, Yergn. 3. 1.19. f. 5.
Martini, Conclu 2. t. 4g. f. 524. 525.
Encyclop. pl. 366. f. 6. a. b.
[5] Var. testa alba; zonis duabus vel tribus cceruleo-fus ci s. Mon 
cabinet.
Bonanni, Recr. 5. f. 569.
Bumpli. Mus. t. 3g. f. 7.
Petiv. Gaz. t. 59. f. 8. et Amb. t. 22. f. 7.
Martini, Conçu. 2. t. 4g. f. 55o.
[c] Var. testa fulvo-lutescenle J violaceo gullalâ. Mon cabinet.
Martini, Concli. 2. t. 4g. f. 522. 525. et 527—529.
[d] Var. testâ fulvo-cœrulescente nebulata; maculis violaceo-fuscis.
Mon cabinet.
Habite l’Océan indien. Mon cabinet. Cette olive offre beaucoup de 
variétés dans ses couleurs; mais toutes ces variétés appartiennent 
à une espèce caractérisée par une forme cyliudracée, une spire un 
peu élevée et pointue, et la couleur rembrunie, enfumée ou vio­
lâtre de l’ouverture. Longueur des plus grandes, 17 lignes.
4i. Olive oriole. Oliva oriola.
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O. testâ cylindracecî _, angustd, c as tant â ; spirâ brevi, aculd; ore 
albo.
Martini, Çonch. 2. t. 4g. f. 537. 538.
Eucyclop. pl. 566. f. 3. a. b.
Oliva oriola. Ann. ibid. n°. 4i.
\b\ Var. testa luteâ. Mon cabinet.
Martini, Conch. 2. t. 4g. f. -534—556.
Encyclop. pl. 367. f. 2. a. b.
Habite.... l’Océan indien? Mon cabinet. Quelque rapport que cette 
olive ait avec la précédente, elle s’en distingue toujours aisément 
par sa spire plus'courte, et par son ouverture blanche, rarement 
pâle ou altérée. Longueur, i3 lignes et (Ternie.
42. Olive blanche. Oliva candida.
O. testâ ovato-cylindraceâ, albâ, immaculatâ; spird subacutâ ; 
pliais columellœ remotiusculis.
Encyclop. pl. 568. f;(4. â. b.
Oliva candida. Ann. ibid. p. .522. n°. 42.
[5] Voir, testâ pallidè citrind. Mon cabinet.
Habite.... Mon cabinet. La forme de celle-ci présente un léger ren­
flement qui n’a point lieu dans les deux précédentes ; et quant à 
sa coloration, elle est toute blanche, immaculée, sans être néan­
moins fossile. Longueur, i5 lignes trois quarts.
• • .» , j .1 .Oj-' .iq :rpl ■ ■
45. Olive.volutelle. Oliva volutella.
O. testâ ovalo-conicâ 3 subcœruleâ, ad spirajji basimque luteo- 
fascatâ j spirâ valdè productâ, acuta.
Oliva volutella. Ann. ibid,. n°. 43. , . ,.
Habite les côtes du Mexique. MM. de Humboldt et Bonpland. Mon 
cabinet. L’élévation de. sa spire, dont les tours sont aplatis, donne 
a cette olive une forme tout-à-fait particulière. L’ouverture est 
d’un roux brun, et occupe à peine les deux tiers de la longueur de 
la coquille. Celle-ci est bleuâtre; mais sa base et sa spire sont d’un
jaune brun. Longueur, i4 lignes.
• • -
44. Olive tigrine. Oliva tigrina. 'y'
■ ' ■
O. testâ cylindraceo-ventricosâ, albidârj pimctis lividis lineisqur. 
faisais flexuoso-angulatis ; spirâ brevi.
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An Gualt, Test. t. 55. fig. PP ?
Martini, Conch. 2. t. 45. f. 4y5.
Oliva tigrina. Ann. ibid. n°. 44.
Habite... Mon cabinet. Coquille cylindrdcée, ventrue, à spire très- 
courte, mucronée, et à bords des sutures non flambes. Ses points 
sont d’un cendré livide, et disposés en lignes fléchies. Ouverture 
blanche. Longueur, 21 lignes.
é
1 45. Olive du Brésil. Oliva brasiliana.
O. testa turbinatd ; strigis longitudinalibus redis allcrnallm albi- 
dis et pallidèfulvis ; lineolisfuscis capillaribus transversis ; spird 
latâ, depressd ; columelld supemè callosd.
Chemn. Conch. 10. t. îij. f. 1367. i568.
Oliva brasiliana. Ann. ibid. n°. 45.
Habite les côtes du Brésil. Mon cabinet. Coquille très-singulière par 
sa forme, ayant presque l’aspect d’un cône, et à spire large, courle, 
aplatie, mucronée au centre, et dont le canal ne se continue pas 
jusqu’au sommet. Columelle blanche, trèircallcuse supérieurement. 
Longueur, environ 22 lignes;
$ 46. Olive utricule. Oliva utriculus.
O. testa ovatâ panteriùsventricosâ, cinereo-cœrulescente ; basi zond 
obliqua, luteâ, fusco-flammulald; spird conoideâ, acuta ; co­
lumelld callosd, albd.
Lister, Conch. t. 725. f. 10;
Petiv. Gaz. t. 19. f. 9.
D’Argenv. Conch. pl. i3. fig. M.
Favannc, Conch. pl. 19. fig* E 5.
Knorr , Vergn. 2. t. 12 f. 4. 5.
Martini, Conch. 2. t. 5o. f. 54i. 542. et t. 5i. f. 5G5. 566.
Voluta utriculus. Gmel. p. 344i. n°. ig.
Encyclop. pl. 365. f. 6. a. b. c.
Oliva utriculus. Ann. ibid. p. 323: n°. 46.
| b\ Var. testa medio fasciâ albd cinctâ.
Chemn. Conch. 10. t. 147. f. i36g. 1370.
Habite.... Mon cabinet. Cette olive se rapproche de la précédenle 
par ses rapports ; mais sa spire est un peu élevée et pointue, avec 
un canal qui se propage jusqu’au sommet. Elle est d’un cendré 
bleuâtre sur Ie dos, et sa base dorsale offre une zone oblique, 
large, jaune, et flamnjuléc de brun, Sous son plan test'acé exté-
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rieur, elle est marbrée de fauve et de blanc ; de manière que lors­
qu’on enlève ce plan, on a une coquille différemment colorée, que 
l’on pourrait prendre pour une autre espèce, si ce fait n’était point 
connu. Longueur, 2 pouces 2 lignes et demie.
47. Olive auriculaire. Oliva ciuricularia.
O. testâ ventricosâ, albido-cinereâ ; basi fasciâ lata obliqua ; co- 
lumelld callosâ, complanatâ.
Oliva auricularia. Arm. ibid. n°. 4y.
Habite.les côtes du Brésil. Collcct. du Mus. C’est encore une olive 
voisine de la precedente par ses rapports ; mais- elle est ventrue 
dans son milieu et non près de la spire. Elle a d’ailleurs la colu- 
raelle très-aplatie, et en général la coquille est plus déprimée que 
dans aucune autre espèce. Sa taille est la meme que celle de l’O. uU i- 
culus, ou un peu au-dessous.
48. Olive acuminée. Oliva acuminata.
O. testâ elongatâ, cylindricâ, albido cinereoque marmoratd :fas- 
ciis duabas fulvis distantibus; spird exsertâ, acuminatâ ; ort 
albo.
Lister, Conch. t. 722. f. 9.
Bonanni, Recr. 5. f. i4i. ,
Rumpli. Mus. t. 5g. f. g.
Petiv. Gaz. t. 102. f. 18.
Seba, Mus. 3. t. 53. fig. P. Q.
Knorr, Vergn. 3. t. 17. f. 2. et 5. t. 18. f. 1. 2.
Martini, Conch. 2. t. 5o. f. 55i—553.
Encyclop. pl. 368. f. 5.
Oliva acuminata. Ann. ibid. n°. 48.
Habite l’Océan indien , les côtes de Java, etc. Mon cabinet. Espèce 
remarquable par sa forme allongée, et par sa spire élevée et poin­
tue. Columelle blanche, calleuse dans sa partie supérieure. Lon­
gueur , 2 pouces 8 lignes.
4g. Olive subulée. Oliva subulata.
O. testa cylindraceo-subulatâ , fusco-plumbeâ ; basi zonâ fulvo- 
rufescente lata et obliqua; anfractuam margine superiore fusco- 
maculato ; ore albo-eœrulescente.
Gualt. Test. t. 23. fig. RR.
Martini, Conch. 2. t. 5o. f. 54g. 55o,
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Encyclop. pl. 5S8. f. 6. a. b.
Oliva subulala. Ann. ibid. p. 3a4. n°. 49.
Habite l’Océan indien, les eûtes de Java. M. Leschenault. Mon ca­
binet. Celle-ci est constamment plus étroite, moins tachetée, moins 
veinée, et d'une couleur plus rembrunie que la précédente. Sa 
spire allongée eh pointe la fait paraître subulée. Columelle un peu 
calleuse au sommet. Longueur, 20 lignes.
Olive lutéole. Oliva luteola.
O. testa cylindraceâ, albido-lutescente, maculis pallidè fuscis un- 
data; spird convexo-acutâ, immaculatd; columelld callosd.
Gnalt. Test. t. 24. fig. A.
Martini", Conch. 2.. t. -5o. f. 5S4t
Oliva luteola. Ann. ibid. n°. 5o.
[4] Var. testa injra spiram turgidulâ. Mon cabinet.
Habite.... Mon cabinet. Coquille jaunâtre, marquetée ou ondée par 
des taches livides ou d’un brun pale, et ayant à sa base une large 
zone, oblique, et d’un jaune un peu intense. Longueur, 17 lignes 
et demie.
Olive testace'e. Oliva testacea.
O. lesta cylindraceo-venlricosâ, iorso testacea; spird basique fus- 
catis; ore sub vio lace 0, injernè pattllo.
Oliva testacea. Ann. ibid. n°. 5i.
Habite la mer du Sud, sur les côtes du Mexique. MM. de Ilumboldt 
et Bonpland. Mon cabinet. Espèce très-distincte de toutes celles 
de son genre, ayant la spire courte, très-brune, ainsi que la base 
du dernier tour, et le dos couleur de bois ou de terre cuite. Son 
ouverture, par un écartement du bord droit, est graduellement 
dilatée vers sa base. Columelle calleuse supérieurement. Long., 
envirqn 2 pouces.
. Olive hiatule. Oliva lùatula.
O. testa ventricoso-conicâ, albidâ vel cinereo-cœrulescente, venis 
flexuosis fuscis undatd; spird promin ente, acuta; ore injernè 
patulo.
An Gualt. Test. t. 23. fig. SS?
Encyclop. pl. 568. f. 5. a. b.
Oliva hiatula. Ann. ibid. p. 525. n°. 5i.
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[A] Var. teslâ minore, maculis parvis jpallidè fuscis nolatd. Mon 
cabinet.
Lister, Conch. t. 72g. f. 17.
Adans. Seneg. pl. 4. f. 7. I’agaron.
Martini, Conch. 2. t. 5o. f. 555.
Voluta hiatula. Gmel. p. 3442. n°. 20.
Habite l’Océan américain austral et les côtes du Sénégal. Mon cabi­
net. Elle a beaucoup de rapports avec la précédente par la forme 
de son ouverture ; mais sa spire plus élevée et sa coloration bien 
différente l’en distinguent. La partie inférieure de sa columelle est 
plissée très- obliquement, et le pli le plus bas est plus gros que les 
autres. Ces plis sont très-blancs, tandis que dans la var. [b], ils 
sont d’un brun marron. Long., de l’espèce principale, 22 lignes.
53, Olive obtusaire. Oliva obtusaria.
O. testa majusculd, cylindraceâ, pallidè cameâ, maculis rufo- 
castaneis irregularibus crebris undalâ, subbifasciatâ ; sjiirâ brevi, 
obtusâ, longitudinaliler fusco-lineatâ ; ore albido.
Habite.... Mon cabinet. Grande et belle olive, remarquable par sa 
spire courte, obtuse et rayée de brun. Columelle striée inférieu­
rement, non calleuse. Longueur, 2 pouces 11 lignes.
54. Olive de Ceylan. Oliva zeilanica.
O. testa cylindraceâ, aurantio-luteâ ; lineis longitudinalibus cre- 
berrimis undatim flexuosis fusco-cœrulescentibus ; spirâ exserto- 
acutâ, fusco-sublineatâ.
Habite les mers de Ceylan. M. Macleay. Mon cabinet. Espèce fort 
jolie par sa eoloration, offrant, sur un fond d’un jaune presque 
orangé, quantité de lignes longitudinales serrées, ondées, légère­
ment fléchies, un peu en réseau, et d’un brun nué de bleu. Ou­
verture blanche. Longueur, 2 pouces 7 lignes.
55. Olive nébuleuse. Oliva nebulosa.
O. testâ ovalo-cylindraceâ, cinereo luteo cœruleoque nebulosd . 
basi zona luleo-fu.lvâ, fusco-flammulatâ ; spirâ exsertiusculâ, 
acutâ : anfractibus convexis, margine superiore fusco-punctatis ; 
columellâ callosâ.
Martini, Conch. 2. t. 4g, f. 53g. 54o,
SANS VERTÈBRES.
Habite les cèles de Ceylan. M. Macleay. Mon cabinet. Plus petite 
etrooins jolie que celle qui procède, cette espèce nous parait néan­
moins distincte de toutes les olives que nous connaissons. Long., 
i5 lignes 3 quarts. '
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56. Olive féverolle. Oliva fabagina.
<?
A>
O. testâ brt'.vi, ovatà, albo fuscoque vel fulvo variegatd ; spird 
hrevi, acuta.
Martini, Conclu 2. t. 4g. f. 552. 533.
Encyclop. pl. 563. f. 5. a. b.
Oliva fabagina. Ann. ibid. n°. 53.
Habite.... Il n’y a point de doute que .cette olive ne soit une espèce 
très-distinguée de celles que l’on connaît, tant sa forme est par- ' 
ticulière. Elle est singulièrement courte, relativement à sa lar­
geur. Je ne possède point cette espèce,
5^. Olive colloïdale. Oliva conoidalis.
O. testa ovalo-conicâ, cinereo-lutescenle aut virescente, venosd; 
anfractuum margino superiore maculato ; spirœ canali angus- 
tissimo.
Lister, Conclu t. 725. f. i3.
Petiv. Gaz. t. i5a. f. 6.
Martini, Conclu 2. t. 5o. f. 556.
Vçlata jaspidea. Gmel. p. 5442. n°. >1.,
Oliva conoidalis. Ann. ibid. n°. 54.
[i] Var. testa punctiferâ.
Lister, Conck. t. 726. f. i3. a.
[c] Var. testâ graciliore, achalinâ. Mon cabinet.
Habite l’Océan des Antilles. Mon cabinet. Petite olive ovale-conique, 
à spire élevée et pointue, et qui a l’aspect d’un buccin. Elle varie 
à fond blanchâtre, jaunâtre, ou couleur de chair, obscurément 
moucheté ou veiné. Le bord supérieur des tours oflre une zone 
panachée et tachetée de blanc et de rouge-brun. La bande oblique 
de la base présente une zone plus large, et diversement panachée. 
Longueur, 8 lignes. La var. [c] est plus petite, et habite les mers 
du Sénégal.
58. Olive ondatelle. Oliva unclateîla«
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O. testâ ovato-conicd, fuscescente; anfraciuum margine supenore
fascid luteà angustd, transversim fusco-lineatd ; zona baseos. 
laid luteâ, lineis fuscis pictà; ore fusco.
Oliva undaltlla. Ann. ibid. p. 026. n°. 55.
Habite l’Océan Pacifique, sur les côtes d’Acapulco. MM. de Hum- 
boldt et Bonpland. Mon cabinet. Celle-ci, voisine de la précé­
dente, en diffère par sa spire moins élevée, parsacolumelle striée 
différemment, et par scs caractères de coloration. Long., 6 lignes.
5g. Olive ivoire. Oliva eburnea.
O. testa cylimlraceo-conicâ, albd ,fasciis duabus purpureis inter- 
ruplis distantibus cinctâ; spird prominenle.
Martini, Concb. 2. t. 5o. f. bb-].
Oliva eburnea. Ann. ibid. n°. 56.
J7>] Var. penitüs alba. Mon cabinet.
Martini, Concb. 2. t. 5o. f. 558.
Voluta nivea. Gmel. p. 5442. n°. 22.
Habite la mer d’Espagne, selon Gmelin. Mon cabinet. Quoique très- 
voisine de l’O. conoidalis, celte espèce en est bien distincte par 
sa spire plus allongée, de manière que l’ouverture n’a que la moitié 
de la longueur de la coquille. Elle est blanche, avec deux zones 
écartées, tachetées de pourpre. Quelquefois on aperçoit des ondes 
purpurines entre les deux zones. Long., 8 lignes un quart.
60. Olive naine. Oliva nana.
O. testâ exigu ci , ovatd, cinerco-hvidd , lineis fïtscis aul purpureis 
undatd; spird gibbosuld, prominenle ; colurnelld callosd.
Lisler, Conch. t. 753. f. 22.
Martini, Conch. 2. t. 5o. f. 545. 544.
Encyclop. pi. 565. f. 5. a. b.
Oliva nana. Ann. ibid. n°. 5j.
[5] Var. testa minore f spird vix gibbosuld. Mon cabinet.
Martini, Conch. 2. t. 5o. f. 545—54y.
Habite l’Océan américain. Collect. du Mus., pour PCspèce principale; 
moncab., pour la var. [b]. Longueur de celle-ci, 4 ligues.
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61. Olive zonale. Oliva zonalis.
O. lestâ minimd, ovatd,fasciis albis etfuscis aut falvit alterna- 
lïm zonatd ; spirâ conicd ; aperturd brevitisculd.
Oliva zonalis. Ann. ibid. p. 327. n°. 58.
Habite les mers du Mexique, près d’Acapulco. MM. de Humboldt et 
Bonpland. Mon cabinet. Très-petite olive, d’une forme ovale, un 
peu conique. Ouverture de moitié plus courte que la coquille. 
Longueur de celle-ci, 2 lignes 3 quarts.
63. Olive grain-de-riz. Oliva oryza.
O. testa minimd, ovato-conicd, candidd ^immaculatd; spird c 0- 
noided.
Martini, Conch. 2. t. 5o. f. 548.
Oliva oryza. Ann. ibid. n°. 59.
, Habite.... Mon cabinet. Longueur, 5 lignes.
JSspèces fossiles.
1. Olive à gouttière. Oliva canalifera.
O. testa subfusiformi ; spird conico-acutd ; callà columellœ ca~ 
nalij'ero.
Oliva canalifera. Ann. du Mus. vol. 16. p. 027. n". 1.
Habile.... Fossile des environs de Paris , etc.; communiquée par 
M. Mon fort. Mon cabinet. Olive cylindracéc-conique, offrant à la base 
de sa columelle une callosité oblique, striée avec un sillon parti­
culier plus grand qui ressemble à une gouttière. Long., i4 lignes 
et demie.
2. Olive plicaire. Oliva plie aria..
O. testa eîongatâj cylindraceo-conicâ ; spirâ aculd, breviusculâ ; 
eolumeUâ longitudinaliter plicatd.
Olivaplicaria. Ann. ibid. n°. 2.
Habite.... Fossile des environs de Bordeaux. Mon cabinet. Son ou­
verture est ample et lâche inférieurement, comme dans Y O, hia- 
tula. Ses plis columellaires sont tellement obliques, qu’ils sont 
presque longitudinaux. Longueur, i3 lignes..
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5. Olive chevillette. Oliva clavula.
O. testa cylindraceo-suhulatd; spirdprominenle, acutâ; siriis co- 
lumellœ numerosis.
Oliva clavula. Ann. ibid. p. 5ï8. n°. 3.
Habite.... Fossile des environs de Bordeaux; communiquée, avec la 
precedente et beaucoup d’autres, par M. Dargelas. Mon cabinet. 
Petite olive cylindrique-subqlée, grêle, à spire élevée et pointue, 
et à columelle multistriée transversalement et obliquement. Long., 
8 lignes 3 quarts.
4. Olive mitréole. Oliva mitreola.
O. testafusiformi-subulatâ, lævigatd; spird elongata, acutâ; co- 
lumelld basi striato-plicatâ.
Oliva mitreola. Ann. ibid. n°. 4.
Habite.... Fossile de Grignon , etc. Mon cab. Petite olive luisante , 
à spire conique-subulée, aussi longue que l’ouverture, et qu> a six 
ou sept tours. Sa longueur est de 7 lignes 5 quarts.
5. Olive de Launiont. Oliva laumontiana.
O. testa ovato-subulatâ, nitiduld, subviolaced; columelld basi 
subbiplicatâ.
Oliva laumontiana. Ann. ibid. n°. 5.
Habite.... Fossile d’Esanville, près d’Au mont, et au-dessous d’Ecouen . 
observée et communiquée par M. Gilet-Laumont. Mon cabinet. 
Cette, olive, plus petite et moins effilée que la précédente, est lui­
sante, d’un blanc violâtre ou rosé. La base de sa columelle offre 
deux ou trois plis. Longueur, 5 lignes 1 quart.
COPŒ. (Conus.)
Coquille turbinée ou en cône renversé, roulée sur elle- 
même. Ouverture longitudinale , étroite , non dentée , 
versante à sa base.
Testa turbinata seu inversé conica, convolula. Apcr- 
tura longitudinale, angusta, edentula, basi effusa.
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OBSERVATION S.
Le genre cône est le plus beau, le plus étendu, et le plus in té* 
ressaut de ceux qui embrassent les univalves en spirale et unilocu­
laires. C’est celui qui renferme les coquilles les plus précieuses et 
en même temps les plus remarquables, soit par la régularité de 
leur forme, soit par l’éclat et l’admirable variété de leurs couleurs. 
La beauté , et surtout l’excessive rareté de certaines d’entre elles , 
leur ont donné en effet une grande célébrité , et les font rechercher 
des amateurs, meme à de très-liants prix.
Le caractère le plus remarquable des coquilles de ce genre est 
d’avoir les tours de leur spire comme comprimés, et roulés en 
cornet sur eux-mêmes, de manière à ne laisser voir en entier que 
le tour extérieur, et seulement le bord supérieur des tours internes. 
Ce sont les portions découvertes de ces derniers qui forment ce 
qu’on nomme la spire de la coquille, et ce que d’autres appellent sa 
clavicule. Il résulte de la forme générale de la coquille dont il s’agit 
que sa cavité en spirale, dans laquelle l’animal est contenu, est 
comprimée dans toute sa longueur. Enfin, comme la partie la plus 
large de la coquille se trouve toujours dans le voisinage de la spire, 
et que, dans la position convenue de toute coquilleunivalve, cette 
spire doit être constamment eu haut, il s’en suit que les cônes 
sont des coquilles véritablement turbiuées, s’atténuant vers leur 
base, et s-’élargissant jusqu’à la spire. Celle-ci est eu général courte, 
tantôt aplatie , tantôt un peu convexe , et tantôt légèrement 
conoïde.
Le genre cône est très-naturel, très-facile à distinguer, et com­
prend un nombre fort considérable d’espèces. Celles-ci vivent dans 
les mers des pays chauds, à dix ou douze brasses de profondeur.
Comme les espèces de ce genre ont été décrites par Bruguières, 
avec les plus grands détails, dans son Dictionnaire des Vers, qui 
fait partie de l’Encyclopédie, et que les déterminations de ces 
especes sont en général très-bonnes, il serait superflu d’en donner 
ici de nouvelles descriptions. Je me contenterai donc d’ajouter à 
la citation des espèces déterminées par Bruguières quelques notes
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d’éclaircissement, et certaines rectifications qui sont indispensables \ 
enfin j’exposerai succinctement les caractères des espèces que ce 
savant n’a point connues.
Je puis en outre rendre un service essentiel relativement aux 
déterminations des espèces établies par Bruguières. En effet, quoi­
que ce zoologiste ait donné la synonymie de celles qu’il a carac­
térisées, il était nécessaire d’en avoir de nouvelles figures. En con­
séquence, M. Ihvass fit dessiner avec le plus grand soin etparles 
meilleurs artistes les coquilles mêmes qui avaient servi aux des­
criptions de Bruguières ; mais ces figures bien gravées ne purent 
être citées dans l’ouvrage dece dernier. Elles furent publiées après 
sa mort, parmi celles de l’Encyclopédie, sans discours et sans la 
citation des objets qu’elles représentent j en sorte que la plupart 
d’entre elles, et surtout celles des variétés et des espèces nouvelles 
ou très-rares, ne peuvent être que très-difficilement rapportées au 
texte qui les concerne. Etant à portée de suppléer à ce que Bru- 
guières nJeut pas le temps d’exécuter lui-même, j’indiquerai donc 
les figures des originaux d’après lesquels les espèces du genre cône 
ont été déterminées.
Les animaux du genre dont il est ici question ne respirent que 
par des branchies, et ont la tête munie de deux tentacules qui 
portent les yeux près de leur sommet. Ils ont un manteau étroit , 
et un tube au-dessus de la tête, par lequel arrive l’eau qu’ils res­
pirent. Ils sont tous marins.
ESPÈCES.
[Coquille coujvnnée.j 
ï. Cône damier. Conus marmoreus.
C. testa oblongo-turbinata, nigrâ; maculis albis subtrigonis ; spirâ 
tuberculis coronatd, obtusâ : anfractibus concavo ■ canaliculatis.
Conus marmoreus. Lin. Gmel. p. 55-ji. n°. a.
Lister , Conch. t. 7S7. f. 59.




Rurnph. Mus. t. 32. fig. N.
Petiv. Gaz. t. 47. f. 11.
Gualt. Test. t. 22. fig. D.
D’Argenv. Conch. pl. 12. fig. O.
Favanne, Conch. pl. i4. fig. E 4.
Seba, Mus. 5. t. 46. f. 1—4. i5—19. et t. 47. f. 1.
Knorr, Vergn. 1. t. i5. f. 2.
Martini, Conch. 2. t. 62. f. 685.
Conus marmoreus. Brug. Dict. n°. 4.
Encyclop. pl. 517. f. 5.
Conus marmoreus. Ann. du Mus. vol. i5. p. 29. n°. 1.
[6] Var. testa minore, granulatd. Mon cab.
Encyclop. pl. 317. f. 10.
[c] Var. testa nigro-bizonatâ. 
llumph. Mus. t. 32. f. 1.
Seba, Mus. 5. t. 4y. f. 5. 6.
Encyclop. pl. 517. f. 6.
[ fl] Var. testa lineis duabus albis cinctâ.
Chemn. Conch. 10. t. i58. f. 1279.
[e] Var. testa maculis albis longiludinalibus subfasciatd. 
Encyclop. pl. 517. f. 8.
Habite les mers de l’Asie. Mon cabinet. Coquille assez grande , pe­
sante, marquée d’une multitude de taches blanches et trigones, 
sur un fond noir. Elle est fort belle, et n’est point rare. Longueur, 
5 pouces 5 lignes.
2. Cône de Banda. Comts bandanus.
C. testa turbinatd, nigricante ; maculis parois albis trigono-cor- 
datis roseo cærulcoquc tinctis ; spird depressd, tuberculiscoronatd. 
Seba, Mus. 3. t. 55. f. 2. 3.
Knorr, Vergn. x. t. 7. f. 4.
Conus bandanus. Brug. Dict. n". 5.
Encyclop. pl. 318. f. 5.
Conus bandanus. Ann. ibid. n°. 2.
Habite les mers des Moluqucs. Mon cabinet. Ses taches sont plus 
petites, plus serrées, teintes de rose et souvent de violet bleuâtre. 
Vulg. le damier rose. Longueur, 5 pouces et demi.
3. Cône nocturne. Conus nocturnus.
C. lesta turbinatd, nigrâ; maculis albis cordiformibus connut:s 




Seba, Mus. 5. t. 46. f. 5. 6.
Favanne, Concb. pl. i4. fig. E 3. Mala.
Martini, Conch. 2. t. 62. f. 687. 688.
Conus nocturnus. Brug. Dict. n°. 6.
Encyclop. pl. 3i8. f. 1.
Conus nocturnus. Ann. ibid. p. 5o. n”. 3.
[A] Car. maculis laxioribus.
Encyclop. pl. 3iS. f. 6.
[c] Var. testa infernè granuloscL
Encyclop. pl. 318. f. 2.
Habite les mers de l’Inde et des Moluques. Mon cabinet. Ici, la 
partie noire du fond, dans1 deux espaces du milieu, est moins 
chargée de taches blanches, ce qui fait paraître ce cône comme 
ayant deux fascies noires. Il est quelquefois granuleux inférieure­
ment. Vulg. le damier à bandes. Longueur, 22 lignes.
4. Cône de Nicobar. Conus nicobaricus.
C. teslâ turbinatâ, nigricante, maculis albis numerosis furuo in- 
clusis reticulatd, subbifasciatâ ; spirâ depressâ, mucronatd, 
coronatd : anfractibus concavo-canaliculatis; fauce luteà.
Chem. Concb. 10. t. i5g. f. 1292.
Conus nicobaricus. Brug. Dict. n°. 7.
Encyclop. pl. 318. f. 9.
Conus nicobaricus. Ann. ibid. n°. 4.
Habite les mers des grandes Indes. Mon cabinet. Scs taches blanches, 
petites et très -nombreuses, sont groupées par zones irrégulières 
sur un fond noir. Vulg. le damier à réseau. Longueur, 19 lignes 
et demie.
5. Cône esplandian. Conus araneosus.
C. testa turbinatâ, albidâ, jurao-fasciatâ, Jilis fuscis araneosis 
reticulatd; spird convexo-obtusd, mucronatd, tuberculis co­
ronatd.
D’Argenv. Conch. Appcnd. pl. t. fig. T.
Favanne, Concb. pl. 17. fig. F.
Knorr, Vergn. 6. t. 4. f. 4.
Martini, Concb. 2. t. 61. f. 676.
Conus araneosus. Brug. Dict. n". 8.
Conus arachnoideus. Gmcl. p. 5388. n°. 54.
Encyclop. pl. 518. f. 8.
Conus arancostts.'Aim. ibid. n". 5.
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[ii] Var. iestd fusco-bizonatd.
Conus péplum. Chemn. Conch. 10. t. i44. a. fig. C. D.
Encyclop. pl. 5i8. f. 7.
Habite les mers des grandes Indes et des Moluques. Mon cabinet. 
Belle coquille non commune. Elle est ornée d’un réseau délicat et 
très-fin, que l’on a comparé à une toile d’araignée. Longueur, 
2 pouces et demi.
6. Cône zonal. Conus zonatus.
C. testa turbinatdj coronatâ, violaceo-cœsiâ, tessulis albis alter- 
natim zonatâ; filis transversis croceis parallelis ; spird plano- 
obtusâ, truncatâ.
Favanne, Conch. pl. i4. fig. E 1. mala.
Chemn. Conch. 10. t. i5ç). f. 1286—1288.
Conus zonatus. Brug. Dict. n°. g.
Encyclop. pl. 3i8. f. 4.
Conus zonatus. Ann. ibid. n°. 6.
[A] Var. maculis albis vermifurmibus.
Habite l’Océan indien. Mon cabinet. Espèce rare et très-belle, re­
marquable par sa couleur d’un brun olivâtre et violâtre, par ses 
taches blanches, et par ses lignes transversales colorées et un peu 
distantes entre elles. Longueur, i5 lignes. Mais il devient beau­
coup plus grand.
7. Cône impérial.- Conus imperialis.
C. testa oblongo-turbinatd, albidâ ; fasciis olivaceo-jlavis ; lineis 
transversis albo fuscoque articulatis; spird oblusâ, tlepressâ 
tuberculis majusculis coronatâ.
Conus imperialis. Lin. Gmel. p. 53y4. n”. 2.
Lister, Conch. t. 766. f. i5.
Gualt. Test. t. 22. fig. A.
Klein, Ostr. t. 4. f. 84.
D’Argenv. Conch. pl. 12. fig. F.
Favanne, Conch. pl. i4. fig. A 5.
Seba, Mus. 3. t. 47. f. 21.
Knorr, Vergn. 2. t. 11. f. 2.
Martini, Conch. 2. t. 62. f. 690. 691.
Conus imperialis. Brug. Dict. n". 10.
Encyclop. pl. 3ig. f. \.
Conus imperialis. Ann. ibid. n°. 7.
[A] Var. spird elevatâ.
Riunph. Mus. t. 34. fig. H.
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l'etiv. Amb. t. 7. f. 6.
Seba, Mus. 3. t. i-j. f. 18—20. n
Encyclop. pl. 319. f. 2.
Habite l'Océan des grandes Indes et des Moluqucs. Mon cabinet. 
Belle coquille, qui n’est point rare. Vulg. la couronne impériale. 
Longueur, 2 pouces 9 lignes.
i • ■
3. Cône maure. Conus fuscatus.
C. lesta oblongo-turbinatâ, coronata, fusco-virescente, albo-macu - 
lata ; filis transversis nigris ; spird planissimâ , truncatd ; aper- 
turd basi fuscâ.
Conus f uscatus. Brug. Dict. n°. 11. [ var. c. ]
Encyelop. pl. 319. f. 7.
Conus fuscatus. Ann. ibid. p. 5i. n". 8.
[i] Var. spird convexâ.
Encyclop. pl. 3ig. f. 4.
Habite l’Océan méridional. Mon cabinet. Ce cône, très-distinct du 
précédent, a le fond de sa couleur d’un brun verdâtre. Ses lignes 
transverses ne sont point articulées. Longueur, 25 lignes.
9. Cône verdâtre. Conus viridulus.
C. testa oblongo-turbinatâ, coronatd, luleo-vircscente , albo-ma- 
culatd ; Jilis transversis albo fuscoque arliculatis ; spird plana, 
obtusd.
Chemn. Conch. 10. t. i5g. f. 1289.
Conus fuscatus. Brug. Dict. n°. 11. [ Var. b. ]
Encyclop. pl. 5ig. f. 3.
Conus viridulus. Ann. ibid. n°. 9.
Habite l’Océan austral. Mon cab. Cette espèce, très-voisine de la pré­
cédente, a constamment le fond d’un jaune verdâtre, et offre des lignes 
transverses brunes, articulées de points blancs. Scs taches blanches 
sont ponctuées et disposées en flammes ou masses longitudinales. 
La spire, dans les jeunes individus, est convexe-obtuse, et plane 
dans les vieux. Longueur, 2 pouces et demi.
10. Cône royal. Conus regius.
C. {esta oblongo-turbinatâ, coronata , fosed ; lineis purpureo- 
fusais longitudinalibus subramosis ; spird convexâ.
Conus princeps. Lin. Syst. Nat. 2. p. 1167. n°. 297.
Favanne, Conch. pl. 17. fig. B.
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Conus reglus. Chemn. Conch. 10. t. i58. f. 1276.
Conus regius. Brug. Dict. n°. 12 
Encyclop. pl. 518. f. 5.
Conus regius. Ann. ibid. n°. 10.
Habite l’Océan asiatique. Coquille très-rare, précieuse, rougeâtre 
avec des llammules longitudinales étroites et d'un pourpre brun, 
Je l’ai vue, mais ne la possède pas.
Cône Cédonulli. Conus Cedonulli.
C. testa turbinatâ, coronatâ; maculis albis disjunctis aut con- 
Jluenlihus; lineis transversis fusco niveoque articulatis; spird 
concavo-aculà.
Conus Cedonulli. Brug. Dict. 11 \ 1.
Conus Cedonulli. Ann. ibid. n°. 11.
[a] Cedonulli verus seu principales ; testa aurantio-cinnamomeâ, 
maculis irregularibus albo-cœsiis fusco circumvallalis medio' 
transversim hifasciatd, seriis quatuor margaritarum lineisque 
numerosis niveo et fusco articulatim punclatis cinctâ; spird 
concavo-acutd, albo et aurantio variegatà. Mon cabinet.
Conus amiralis Cedonulli. Lin. Syst. Nat. 2. p. 1167. 11”. 298.[ var. e. ] 
D’Argenv. Conch. Append. pl. 1. fig. H.
Favanne, Conch. pl. 16. fig. D 5. D 8.
Seba, Mus. 3. t. 48. f. 8.
Knorr, Vergn. 6. t. 1. f. 1.
Martini, Conch. 2. t. 57. f. 655.
Cedonulli amiralis. Brug. [var. a.]
Encyclop. pl. 5i6. f. 1.
[3] Cedonulli mappa ; testa fusco-aurantiâ ; maculis albis con- 
fluenlibus ; lineis punclatis. Mon cabinet.
Knorr, Yergn. 1.1. 8. f. 4.- 
Favanne-, Conch. pl. 16. fig. D 7.
Martini, Conch. 2. t. 62. f. 682.
Cedonulli mappa. Brug. [var. b.]
Encyclop. pl. 5i6. f. 7.
[c] Cedonulli curassaviensis ; testâ fulvo-citrind , albo-maculatd ;
lineis punclatis. '
D’Argenv. Conch. Append. pl. 1. fig. X.
Favanne, Conch. pl. 16. fig. D 1. 1
Cedonulli curassaviensis. Brug. [ var. c. ]
Encyclop. pl. 3i6. f. 4.
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[dî] Cedonulli trinitarius; testé olivaceâ, maculis margaritisque 
albis zonalâ, lineis furvispunctatd.
Favanne, Concli. pl. 16. fig. D G.
Cedonulli trinitarius. Brug. [ var. d. ]
Encyclop. pl. 5i6. f. 2.
[e] Cedonulli martinicanus; testa caslaneâ; fascid albâ bipartitâ; 
lineis punctatis.
Knorr, Vergn. x. t. 24. f. 5. v
Cedonulli martinicanus. Brug. [var. e.]
Encyclop. pl. 3i6. f. 3.
[y] Cedonulli dominicanus ; testé croced ; fascid largâ cœrulescente 
interruptd ; lineis punctatis.
An regina australis ? Cliemn. Conch. 10. t. i4i. f. i3o6.
Cedonulli dominicanus. Brug. [var. 1.]
Encyclop. pl. 5i6. f. 8.
[g-] Cedonulli surinamensis ; testa ochraceâ , albo fuscoque varie- 
gatâ; lineisfuscispunctatis.
Favanne, Conch. pl. 16. fig. D 3.
Conus solidus. Chemn. Conch. 10. t. i4i. f. i5io.
Cedonulli surinamensis. Brug. [ var. g. ]
Conus solidus. Gmel. p. 558g. n°. Gg.
Encyclop. pl. 5i6. f. g.
[/x] Cedonulli granadensis ; testa luted ; maculis albidis ; lineis rufi s 
punctatis.
Martini, Conch. 2. t. 62. f. 683.
Cedonulli granadensis. Brug. [var. h.J 
Conus insularis. Gmel. p. 538g. n°. 58.
Encyclop. pl. 5i6. f. 5.
[i] Cedonulli caracanus ; testa albidâ; maculis furvo-nigrican- 
tibus longitudinalibus; lineis punctatis. Mon cabinet.
Cedonulli caracanus. Brug. [ var. i. ]
Encyclop. pl. 5i6. f. G.
Habite les mers de l’Amérique méridionale et des Antilles. C’est de 
toutes les espèces de ce genre la plus recherchée et la plus renoni- 
mée dans les collections. Elle offre un assez grand nomhi-e de 
variétés qui diffèrent beaucoup entre elles, et dont la première est 
la plus importante de toutes.
r:. t.
Le vrai Cedonulli [coq. a.] est la plus rare et la plus précieuse de toutes 
les coquilles connues. Il n’en existe dans les collections que trois ou quatre 
individus, parmi lesquels celui que je suis parvenu à me procurer est un
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des plus beaux, des mieux conservés, des plus frais, en un inot, des plus
parfaits dans la pureté et la symétrie de ses couleurs.il offre , sur le milieu 
de son dernier tour, deux fascies transverses et composées de taches irré­
gulières d’un blanc légèrement bleuâtre, circonscrites de brun, dont quel­
ques-unes sont un peu allongées longitudinalement. De plus, outre ses 
lignes ponctuées, il a quatre cordonnets perlés , élégamment exprimés, 
dont un au-dessus des deux fascies et les trois autres au-dessous. L’angle 
du dernier tour et la base de la coquille sont aussi tachetés de blanc. Quant 
à la spire, elle est panachée de blanc et d’orangé. Longueur de ce bel indi­
vidu, ig lignes et demie.
Je possède également l’exemplaire de Favanne [Encyclop. pl. 16. fi g. 
D 5.], lequel, quoique plus grand que l’individu ci-dessus mentionné, est 
moins beau, moins frais et moins parfaitement coloré. Sa longueur est de 
22 lignes trois quarts.
Ces deux coquilles rarissimes, surtout la première, sont les plus pré-
%f y etvüfref Inoividu/, ÿdtf'éle/ CedouuBï. 
12. Cône écorce-d’orange. Conus ciurafitius.
C. testa oblongo-turbinatâ, coronalâ, granulatâ, aurantiâ vel ci- 
trinâ aut fulvo-rufescente, aibo-maculatâ ; lineis transférais 
punctatis ; spird acutâ.
Lister, Conch. t. 775. f. 21.
Gualt. Test. t. 20. fig. L.
Favanne, Conch. pl. 16. fig. D 4.
Martini, Conch. 2. t. 61. f. 67g.
Conus aurantius. Brug. Dict. n°. 2.
Encyclop. pl. 3x7. f. 7.
Conus aurantius. Ann. ibid. p. 53. n°. 12.
Habite l;Océan asiatique. Mon cabinet. Ce cône avoisine beaucoup 
les variétés du faux Cédonulli; mais il est plus allongé, plus gra­
nuleux, et n’a point ses tours de spire canaliculés. Le fond de sa 
couleur est tantôt citron, tantôt ox-angé, et tantôt roussàtre ou 
ferrugineux. Longueur, 2 pouces 2 lignes.
i3. Cône papier-marbré. Conus nebulosus. Soland.
C. testa lurbinalâ, coronalâ, crassâ, interdàm granulatâ, luteo- 
fuscâ, maculis albis marmoratâ; lineis transféraisfuscis; spird 
acuta.
Scba, Mus. 3. t. 44. f. 17. 
Favanne, Conch. pl. 16. fig. E 4.
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Martini, Conch. 2. t. 62. f. 684. 
tonus nebulosus. Brug. Dict. n°. 3.
Encyclop. pl. 317. f. 1.
Conus nebulosus. Ann. ibid. n°. i3.
[3] Var. testafulvâ; lineis albo-punctatis.
Gualt. Test. t. 21. fig. Q.
D’Argenv. Conch. Append. pl. 1. fig. R.
Favanne, Conch. pl. 16. fig. E 5.
Martini, Conch. 2. t. 61. f. 677.
Encyclop. pl. 517. f. 5.
[c] Var. testa luteâ; maculis albis.
Gualt. Test. t. 21. fig. L.
Knorr, Ycrgn. 5. t. 24. f. 5. et 6. t. 1. f. 2. et t. i5. f. 5.
Martini , Conch. 2. t. 61. f. 078.
Encyclop. pl. 317. f. 9.
[rf] Var. lesta granosâ, fulvâ ; maculis albis. , . - >v
Favanne, Conch. pl. 16. fig. E 2.
Encyclop. pl.*5i7. f. 2.
[e] Var. testa citrinâ, immaculatâ , basi muricalâ.
Lister, Conch. t. 759. f. 4.
Encyclop. pl. 617. f. 4.
Habite l’Océan américain et celui des grandes Indes. Mon cabinet. 
Ce cône n’est point rare, et est en général marbré de blanc sin­
on fond de couleur marron, ou d’un roux brun, ou d’un jaune 
fauve. Longueur, 2 pouces 7 lignes.
i4. Cône papier-turc. Cornes minimus.
C. testa turbinalâ, coronald, glaucinâ, fulvo-maculatâ ; lineis 
trcinsversisfusco elalbo articulatis; spirdbrevi, obtusd.
Conus'minimus. Lin. Gmel. p. 5582. n°. 17.
Martini, Conch. 2. t. 63. f. 706—705.
Conus minimus. Brug. Dict. n°. i5.
Encyclop.pl. 322. f. 2.
Conus minimus. Ann. ibid. n°. i4.
Habite les mers des grandes Indes. Mon cabinet. Coquille petite, 
courte, grossie antérieurement, tachetée de roux-brun, et ornée 
de lignes transverses articulées, sur un fond d’un blanc rosé ou 
teint de violet. Longueur, i4 ligues un quart.
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15. Cône cannelé. Conus sulcatus.
C. testa turbinatà, cornnatâ, transversim sulcalâ, allxi; spird 
obtusd. . ■
Conus sulcatus. Bru". Dict. n". i4.
Encyclop. pl. 321. f. G.
Conus sulcatus. Ann. ibid. n0. i5.
Habite Jcs mers dus Indes Orientales. Cette coquille est blanche, et 
n’a que 10 ou 11 lignes de longueur.
16. Cône liébraïtjue. Conus hebræus.
C. testa turbinatà, coronatâ, albâ; maculis nigris subquadralts 
fasciatïm digestis ; slriis trahsversis ■ spird convexo-obtusâ.
Conus hebræus. Lin. Gmel. p. 5384. n°. ai.
Lister, Conch. t. 77g. f. 25.
Bonanni, Recr. 5. f. 122.
Rempli. Mus. t. 55. fig. BB.
Petiv. Gaz. t. gg. f. 12. et Amb. t. g. f. 12.
Gualt. Test. t. 25. fig. T.
D’Argenv. Conch. pl. 12. fig. G.
Favanne, Conch. pl. i4. fig. B 2.
Scba, Mus. 5. t. 47. f. 28. 2g.
Knorr, Vergn. 5. t. 6. f. 2.
Adans. Seneg. pl. 6. f. 5. le coûpet.
Martini, Conch. 2. t. 56. f. 617.
Conus hebræus. Brug.'Dict. n". i5.
Encyclop. pl. 521. f. g.
Conus hebræus. Ann. ibid. p. 54. nn. 16.
[5] Var. testa albido-roseâ ; maculis et punctis nigris transvers is. 
Chemn. Conch. 10. t. i44. a. fig. Q. B.
Encyclop. pl. 321. f. 2.
Habite les mers des climats chauds de l’Asie, de l’Afrique et de l’A­
mérique. Mon cabinet. Il offre, sur un fond blanc, des taches noires 
carrées ou en carré long , et disposées par zones. Il n’est point 
rare. Longueur, près de 16 lignes.
17. Cône vermiculé. Conutt vermiculatus.
C. testa turbinatà, coronatâ, albâ; Jlammis nigris longitudinal 
libus perangustis ; striis transversis ; spird convexâ.
Lister, Conch. t. 77g. f. 2G.
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Bonanni, Rccr. 3. f. i58.
(ïualt. Test. t. 25. fig. Q.
Seba, Mus. 5. t. ij. f. 3o. 3i.
Kliorr, Vergn. 5. t. 4. f. i.
Favanne, Conch. pl. i4. fig. B 5.
Martini, Conch. 2. t. 63. f. 6gg. 700.
Conus hebrœus. Brug. Dict. n°. i5. [var. e. ]
Encyclop. pl. 521. f. 1 et 8.
Conus vermiculatus. Ann. ibid. n°. 17. 
fi] Var. testa granulatd.
Encyclop. pl. 321. f. 7.
Habite les mêmes mers que le précédent. Mon cabinet. Celui-ci est 
constamment distinct du C. hebrœus par ses raies ou flammules 
noires longitudinales, anguleuses et souvent rameuses. Longueur, 
environ 16 lignes.
18. Cône piqûre-de-mouclies. Conus arenatus.
C. testa turbinalâ, coronatâ, albâ, punctis nigris aut rulris acer-i 
vatïm conspersd ; spirâconvexo-planulatâ, mucronatd.
Lister, Conch. t. 761. f. 10.
Rumph. Mus. t. 55. fig. AA.
Petiv. Amb. t. i5. f. ao.
Gualt. Test. t. 25. fig. P.
Favanne, Conch. pl. i5. fig. F 2.
Martini, Conch. 2. t. 65. f. 6g6.
Conus arenatus. Brug. Dict. n°. 16.
Encyclop. pl. 520. f. 6.
Conus arenatus. Ann. ibid. n°. 18.
[5] Var. punctis minutissimis; spird acutâ.
Seba, Mus. 5. t. 55. f. 1.
Born, Mus. t. 7. f. 12.
Favanne, Concb. pl. i5. fig. F 3.
Martini, Conch. 2. t. 65. f. 697.- 
Encyclop. pl. 520. f. 3 et 7.
[c] Var. granulosa.
Encyclop. pl. 520. f. 4.
Habite l’Océan asiatique et celui des Philippines. Mon cabinet. Cette 
espèce n’est point rare, et présente différentes variétés, tant pour 
la grosseur des points que pour la forme générale de la coquille. 
Longueur, 2 pouces.
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4, ig. Cône morsure-de-puces. Conus pulicarius.
C. testa turbinatâ, coronald , albâ ; punctis majusculisf’uscis ; 2ond 
duplici aurantid; spirâ subdepressâ, mucronatd.
Lister, Conclu t. 774. f. 20.
Martini, Conclu 2. t. 65. f. 6g8. 698. a.
Conus pulicarius. Brug. Dict. n°. 17.
Encyclop. pl. 520. f. 2.
Conus pulicarius. Ann. ibid. n". ig.
Habite l’Océan Pacifique. Mon cabinet. Coquille blanche, ornée do 
gros points d’un brun rougeâtre, groupés par places. Elle est échan- 
crée à sa base, ainsi que la précédente. Bruguières en cite une 
variété granuleuse. Longueur, 23 lignes.
20. Cône fustigé. Conus fustigntus.
C. testâ turbinatâj coronatâ, albâ; guttis nigris aut fusco-cinna- 
momeis difformibus ; spirâ subdepressâ , mucronatd.
Itumph. Mus. t. 55. f. 2.
Petiv. Amb. t. 21. f. i5. J
Gualt. Test. t. 21. fïg. G.
Favanne, Conch. pl. i5. fig. F 5.
Conus fustigaius. Brug. Dict. n°. 18.
Encyclop. pl. 020. f. 1.
Conus Jus ligatus. Ann. ibid. p. 55. n°. 20.
Habite les mers de l’Inde et des Moluques. Mon cabinet. Il a de 
gros points rougeâtres ou d’un brun canelle, la plupart allonges 
transversalement. Longueur de la coquille , 18 lignes.
21. Cène civette. Conus obesus.
C. testâ turbinatâ} coronatâ, niveo-roseâ, maculis punctis et nu- 
beculis violaceis undulatâ ; spirâ concauo-obtusâ, mucronatâ. 
Conus ceylonicus. Chemn. Conch. 10. t. i42. f. i5i8.
Conus obesus. Brug. Dict. n°. 19.
Conus zejylanicus. Gmel. p. 5589. n°. 4i.
Encyclop. pl. 520. f. 8.
Conus obesus. Ann. ibid. n°. 21.
[5] Var. maculis sive punctis triangularibus transuersis.
Encyclop. pl. 520. f. 5.
Habite les mers des Indes orientales. Mon. cabinet. Ce cône est très- 
beau et fort recherche. Il a des mouchetures brimes et yioletleî
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sur un font! blanc nuance de rose. Vulg. la peau-de-civette. 
Longueur, 25 lignes.
22. Cône chagrin. Conus varius.
C. testa oblongo-turbinatâ, coronatâ, granoso-muriculatâ, albâ , 
castaneo-maculatd ; spirà acutâ.
Conus varius. Lin. Syst. Nat. 2. p. 1170. n°. 3i2.
U’Argenv. Conch. pl. 12. fig. R.
Favanne, Conch. pl. 16. fig. E 5.
Seba, Mus. 3. t. 48. f. 2G—28.
Cheran. Conch. 10. t. i38. f. 1284.
Canus varius. Brug. Dict. n°. 20.
Encyclop. pl. 321. f. 3.
Conus varius. Ann. ibid. n°. 22.
[fi] Tar. testa supernè lœviusculd, basi granulatà. Mon cabinet. 
Encyclop. pl. 521. f. 4.
Habite les mers des climats chauds. Mon cabinet. La surface de ce 
cône est hérissée de grains saillans. Vulg. la peau-de-chagrin. 
Longueur,'environ 16 lignes.
20. Cône tulipe. Conus tulipa.
C. testa oblongd, obsolète coronatâ, rufescente aïbo et cœruleo 
undatà; lineis transversis fascis albo-punctatis ; spird brevi, 
obtusiusculâ ; aperturâ patente.
Conus tulipa. Lin. Gmel. p. n”. 64.
Lister, Conch. t. yG4. f. i5.
Cualt. Test. t. 26. fig. G.
Seba, Mus. 3. t. 42. f. 16—20.
Knorr, Vergn. 5. t. 11. f. 4. eL 5. t. 20. f. 1. 2.
Adans. Seneg. pl. 6. f. 8. le satar.
Favanne, Conch. pl. ig. fig. L 2. Summo tabulæ ad dextram. 
Martini, Conch. 2. t. 64. f. 718. 71g. et t. G5. f. 720. 721.
Conus tulipa. Brug. Dict. n°.-2i.
Encyclop: pl. 52?. f. 11.
Conus tulipa. Ann. ibid. n°. 2.5.
Habite les mers de l’Inde, de l’Afrique et <lp l’Amérique. Mon ca­
binet. Il a des rapports avec le suivant et avec le cùne bulle. 9c 
cône est oblong, et varié de fauve, de rose et de violet-bleu, sur 
un fond blanchâtre. Longueur, 2 pouces 5 lignes.
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s4. Cône brocard. Conus geographus.
C. testa oblongâ, coronatâ, tenui, albo fulvoque nebulatd ; spird 
concauo-oblusd, mucronatâ ; aperturcL déhiscente.
Conus geographus. Lin. Gmel. p. 53g6. n°. C5.
Lister, Couch. t. 747. f. 4i.
Bonamii, Recr. 3. f. 3ig.
Rumpli.Mus. t. 3i. fig. G.
l’etiv. Gaz. t. 98. f. 8. et Amb. t. i5. f. 5 a.
Gnalt. Test. t. 26. fig. E.
Klein, Ostr. t. S. f. go.
H’Argenv. Cunch. pl. i5. fig. A.
Favarme, Concli. pl. ig. fig. L x. Summo tabula: ad sinistram. 
Seba, Mus. 3. t. 42. f. 1—4.
Knorr, Yergn. 5. t. 21. f. 2.
Martini, Concli. 2. t. 64. f. 717.
Conus geographus. Brug. Dict. n°. 22.
Encyclop. pl. Ô22. f. 12.
Conus geographus. Ann. ibid. n°. 24.
[3] Var. testa albo fuscoque reticulatâ.
Knorr, Vergn. G. t. 17. f. 3.
Habite les mers des grandes Indes. Mon cabinet. Belle et grande 
• coquille, mince relativement à sa taille, et à ouverture lâche. 
Elle offre des nébulosités de fauve, de marron, de couleur de 
chair et de bleuâtre, sur un fond blancliàti-e. Longueur, 4 {fonces 
. et demi. 1
•20. Cône ponctué. Conus punctcitus.
C. testa turbinâta, obsolète coronatâ , helvaceâ, albo-zonatà; 
sir iis transversis elevatis fusco-punctatis ; spird cblusâ, albo 
fuscoque inaculatâ.
Chemn. Concli. 10. t. i5g. f. i2g4.
Conus punctatus. Brug. Dict. nn. 20.
Encyclop. pl. 519. f. S. '
Conus punctatus. Ann. ibid. p. 56. n°. 25.
Habite l’Océan africain. Mon cabinet. Sa couleur est d’un fauve 
pâle, un peu rosé. Longueur, 22 lignes.
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ü6. Cône rubané. Conus tæniatus.
C. lesta turbinatâ, caronatâ, albd, amethystino-zonatd ; lineis
\fusco alboque articulatis • spirâ obtusâ,
Lister, Conch. t. 765. f. 12.
Martini, Conch. 2. t. Sq. f. 632.
Chemn. Conch. 10. t, i44 a. fig. M. N,
Conus tæniatus. Brug. Dict. n°. 24.
Encydop. pl. 3ig. f. 5.
Conus tæniatus. Ann. ibid. n°. 26.
Habite les mers de la Chine. Mon cabinet. Petite coquille fort jolio 
et peu commune. Ses petites taches noires et carrées, disposées 
par lignes transverses, ont été comparées à des notes de musique, 
Longueur, 11 lignes trois quarts.
37. Cône musique. Conus musicus.
C. testa turbinatâ, coronatâ, albd; zonâ cœruleâ; lineis trans- 
versis fusco-punctalis ; spirâ. obtusâ , nigro - maculatd j fauce 
violacé d.
Conus musicus. Dru g. Dict. n°. 25.
Encyclop. pl. 522. f. 4.
Conus musicus. Ann. ibid. n". 27.
Habite sur les eûtes de la Chine. Mon cabinet. Petite coquille, peu 
'Œferecherchée, à zones bleuâtres, avec des lignes trausverses de 
^Vpoints bruns, sur un fond blanchâtre. Longueur, près de 9 lignes.
38. Cône miliaire. Conus miliaris.
C. testâ turbinatâj coronatâ, carneâ, aîbo-zonatâ; fasciis duabus 
lividis; lineis transcersis fusco-punctatis ; spirâ obtusâ.
Conus miliaris. Brug. Dict. n°, 26,
Encyclop. pl. 5ig. f. C.
Conus miliaris. Ann. ibid. n°. 28,
I \JiyVar. punctis sparsis. Mon cabinet.
Habite sur les côtes de la Chine. Coquille peu commune, ornée par­
tout de très-petits points bruns sur un fond couleur de chair, 
avec deux, zones pâles, jaunâtres ou livides. Longueur de la coq, 
[h], qui est la seule que,je possède, 18 lignes et demie.
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î 29. Cône souris. Conus mus.
C. testa ovato-lurbinatâ, coronatâ, cinereâ, albo-fasciatd ; ma~ 
culis fulvis longitudinalibus ; striis transversis elevatis ; spird 
variegatâ, acuta.
Gualt. Test. t. 20. fig. R.
Conus mus. Brug. Dict. n°. 27.
Encyclop. pl. 520. f. g.
Conus mus. Ann. ibid. n°. 29.
Habite l’Océan des Antilles, sur les côtes de la Guadeloupe. Mon 
cabinet. Il est strié, -varié de flammes fauves et d’un peu de blanc. 
Ce cône n’est point rare. Longueur, i5 lignes.
X ;30, Cône livide. Conus lividus.
• v
C. testâ turbinatâ , coronatâ, infemè granoso-muriculalâ, livido 
virescentet basi subcœruleâ’, zona albidd; spirâ albd, obtusd. 
Knorr, Yergn. 4. t. i5. f. 5.
Favanne , Conch. pl. i5. fig. AI. «
Conus lividus. Brug. Dict. n°. 28.
Encyclop. pl. 621. f. 5.
Conus lividus. Ann. ibid. n°. 5o. *
X [Z>] Var. testâ lœvi ,fulvidâ. Mon cabinet.
Martini, Concli. 2. t. 63. f. 694.
[c] Var. testâ luteâ, basi granosd.
Martini, Conch. 2. t. 61. f. 681.
Conus citrinus. Gmcl. p. 558g. n°. 37.
Habite l’Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Coquille d’un jaune 
verdâtre ou livide, ceinte d’une zone blanchâtre sous son milieu, 
avec quelques stries granuleuses vers sa base, qui est d’un brun 
violâtre. Vulg. le fromage vert. Longueur, 17 lignesj de 1» 
var. [b], 21.
X ^î. Cône gourgouran. Conus barbadensis.
C. testa turbinalâ, coronatâ, roseâ aul rufescente; lineis frans-. 
versis fusc.o alboque articulatis; fasciis duabus albidis; sj>ird 
obtusâ.
Conus barbadensis. Brug. Dict. n". 29.
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Encyclop. pl. 522. f. 8.
Conus barbatlensis. Ann. ibid. p. 5y. n°. 5i.
Habite les mers des Antilles. Mon cabinet. Coquille agréable par sa 
coloration, et dont la base est un peu granuleuse. Longueur, 
i4 lignes.
32. Cône rosé. Conus roseus.
C. testa turbinatâ, coronatâ, transversim sulcatâ 3 roseâ ,* fascid 
albidâj spirâ obtusâ.
Martini, Conch. 2. t. 65. f. 707.
Encyclop. pl. 322. f. 7.
Conus roseus. Ann. ibid. n°. 52.
Habite les mers des Antilles. Mon cabinet. Ce cône est très-distinct 
du précédent parce qu’il est sillonné transversalement, qu’il n’offre 
point de lignes colorées, et qu'il n’est point granuleux inférieure­
ment. La base de sa columelle est tachée de pourpre - brun* 
Longueur, 15 lignes et demie.
53. Cône cardinal. Conus cardinalis.
C. testa turbinatd , coronatâ > granulosâj coccineâ ; fascid albâ^ 
fusco-maculala ^ spira depressd.
Knorr > Vergn. 5. t. 17. f. 5.
Favanne, Concli. pl. 16. fîg. I.
Martini, Conch. 2. t. Gi. f. 680.
Conus cardinalis. Brug. Dict. n°. 5o.
Encyclop. pl. 522. f. 6.
Conus cardinalis. Ann. ibid. n°. 53.
Habite l’Océan indien et américain. Mon cabinet. Ce cône est petit, 
et remarquable par sa couleur incarnate ou d’un rouge de corail. 
11 a quelquefois deux zones blanches tachetées de brun, au lieu 
d’une seule. Longueur, 10 lignes.
54. Cône magellanique. Conus magellanicus.
C. testa turbinatd, coronatâ , aurantid; fascid albo fulvoque 
punctatd; spira truncatâ.
Favanne, Conch. pl. 16. fig. H.
Conus magellanicus. Brug. Dict. n°..5i.
Encyclop. pl.‘322. f. 3.
Coiius ’magellanicus. Ann. ibid. p. 58. n°* 5i,
Habile les parages du détroit de Magellan.
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55. Cône mcmnonitc. Conus dis tans.
C. \estâ turbinatâ, coronatâ, Jlavescenle, basi subviolaceâ ; lineis 
transversis impressis distantibus ; spirâ couve.xd, albo fuscoque 
maculatâ.
Oliemn. Conch. 10. t. i58. f. 1281.
Conus distans. Bru". Dict. n°. 5i.
Lncyclop. pl. 521. f. 11.
Conus dis tans. Ann. ibid. n°. 55.
Habite l’Océan Pacifique, les côtes de la Nouvelle - Zéelande. Mon 
cabinet. Grande coquille, d’un blanc jaunâtre, sans élégance, mais 
remarquable par ses caractères. Longueur, environ 5 pouces.
06. Cône pontifical. Conus pontijicalis.
C. testâ ouato-turbinatâ, coronatâ Jtransversim subtilissimè sul~ 
catâ, albd ; epidermide luteo-virescente spirâ elevatâ , conicâ. 
Conus pontijicalis. Ann. ibid. n°. 56.
Habite les parages de la terre de Diémen. Mon cabinet. Ce cône, dé­
couvert et rapporté par Pérou, est d’un blanc de lait, mais re­
couvert d’un épiderme d’un vert jaunâtre qui se détache aisément. 
Ses sillons transverses sont très-fins, marqués de points enfoncés. 
Sa spire élevée, conique et tuberculeuse, ressemble à une thiare 
pontificale. Longueur, i5 lignes.
Cône calédonien. Çonus caleclojiicus.
C. testâ turbinatâ, coronatâ, aurantiâ, Jilis rufis tenuissimis 
parallelis coniiguis cinctâ ; spirâ acuta.
Conus caledonicus. Brug. Dict. n° 55.
Encyclop. pl. 521. f. 10.
Conus caledonicus. Ann. ibid. n°. 57.
Habite la mer Pacifique, sur les côtes de la Nouvelle-Calédonie. Il 
est d’un jaune orangé, et garni de fils circulaires roussàtres, dont 
les inférieurs sont un peu granuleux. Ce cône est très-rare.
58. Cône epoux. Conus sponsalis.
C. testa venlricosâ , coronatâ, infernè granulalâ, luteâ, maculis
fui vis oblongis distinclis b if as cia ta ; spirâ convexo-acutd : fauce
v iola ceo-nigri canlc. o
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Conus sponsalis. Brug. Dict. n°. 54.
Conus sponsalis. Chemn. Conch. 11. t. 18a. f. 1766. 1767.'
Encyclop. pi. 522. f. 1.
Conus sponsalis. Ann. ibid. n°. 58.
Habite la mer Pacifique, dans les parages'des (les Saint-Georges. 
Petite coquille ventrue, jaunâtre avec des flammes onduleuses 
fauves ou roses.
09. Cône piqué. Conus puncturatus.,
C. testâ turbinatâ , coronatâ, lividâ, supernè albo-zonatâ; sulois 
subtilissimè puncluralis ; spirâ ohlusâ, apice rosed ; fauce ame- 
thystind.
Conus puncturatus. Brug. Dict. n°. 55.
Encyclop. pl. 522. f. g.
Conus puncturatus. Ann. ibid. n°.'3g.
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Ce petit cône semble avoir 
quelques rapports avec le C. pontijicalis.
40. Cône cliingulais. Conus ceylanensis.
C. testâ turbinatâ, coronatâ, basi granosâ3jlavidâ] fasciâ inter-* 
mecliâ ramosâ pallidè cœsiâ ; supernè zonâ albâ , lineis fulvo- 
punctatis distinctâ ; spirâ obtusâ; fauce violaceâ.
Conus ceylanensis. Brug. Dict. n°. 55 bis.
Encyclop. pl. 522. f. 10.
Conus ceylanensis. Ann. ibid. p. 5g. n°. 4o.
Habite sur les côtes de l’ile de Ceylan.
41. Cône lamelleux. Conus Icimellosus.
C. testâ turbinatâcoronatâ, subsulcatâ, basi granulatâ, albâ , 
roseo-maculatâ\ anfractibus excavalis lunato-lamellosis ; spirâ 
acutâ.
Conus lamellosus. Brug. Dict. n°. 56.
Encyclop. pl. 522. f. 5.
Conus lamellosus. Ann. ibid. n°. 4i.





42. Cône nain. Conus pusillus. 4
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C. testâ turbinatâ, subcoronatâ, albâ, maculis aurantio-fuscis 
variegatâ; lineis iransversis albo fulvoque articulatis ; spirâ 
convexo-acutâ ;Jauce subviolaceâ.
Conus pusillus. Chemn. Conch. 11. t. 180. f. 1788. 178g.
Conus pusillus. Ann. ibicl. n°. 42.
Habite les parages de la Guinée. Mon cabinet. H est panache de blanc 
et d’une couleur orangée plus ou moins brune. Longueur, g lignes 
un quart.
1 43. Cône exigu. Conus exiguus.
C. testâ oblongo-turbinatâ, coronatâ, albâ; maculisfuscis longi-4 
tudinalibus ; striis iransversis Iaxis ; spirâ convexo-acutâ.
Conus exiguus. Ann. ibid. n°. 45.
Habite les mers de l’Asie. Mon( cabinet. Petit cône de la forme et de 
la taille du C. ceylanensis, mais offrant d’autres caractères. Il n’a 
ni zone ni lignes ponctuées, et ses stries transverses sont écartées 
les unes des autres. Longueur, 8 lignes.
44. Cône rude. Conus aspter.
C. testâ turbinatâ, coronatâ, transvers'im sulcatd, albido-lutcâ ;
sulcis elevatis scabris; spirâ convexo-acutâ ; labro denticulalo. 
Conus coslalus. Chemn. Conch. il. t. 181. f. iy45—17^7.
Conus asper. Ann. ibid. n°. 44.
Habite les mers de la Chine. Ce cône est remarquable par ses sillons 
transverses, élevés et plus ou moins scabres. Les tours de sa spirâ 
sont canaliculés, striés et noduleux.
[ Coquille non couronnée. ]
X 45. Cône' tigre. Conus millepunctalus.
C. testa turbinatâ, albâ, maculis fuscis aut nigris seriatim cinclâ ,* 
spirâplano-obtusâ : anfractibus subcanaliculatis.
Conus litteratus. Brug. Dict. n°. 58. [Var. i.] ■> .. . r.
Encyclop. pl. 523. f. 5. '
Conus litteratus. Ann. ibid. p. 4o. n°. 45/.
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\U\ Var. testa albâ; maculis sublunatis fulvo-cœsiis. #
Martini, Conclu 2. t. Go. f..66G.
Brug. [Var. g.]
Encyclop. pl. 323. f. 5.
[c] Var. lesta rubescente; maculis rufis angulatis. 
i'avanne, Conclu pl. 18. fig. A î.
Martini, Conch. 2. t. 6o. f. 667.
Brug. [ Var. e.]
Encyclop. pl. 3a5. f. 2.
[rf] Var. testa maculis oblongis subquadratis cœruleo-nigris per 
sériés transversas scriptdaliisque minoribuspunctiformibus séria- 
iim interpositis cinctd.
Scba, Mus. 5 t. 45. f. 1.
Brug. [Var. d.]
Encyclop. pl. 324. f: 4.
[e] Var. testa maculis fulvis rotundatis notatâ; spirâ acutiusculd.
Brug. [Var. c.]
Encyclop. pl. 324. f. 3.
Habite l’Océan asiatique. Mon cabinet. Grande et belle coquille, 
épaisse, pesante, n’ayant jamais de zones colorées, remarquable 
par ses points nombreux, disposés par séries transverses, sur un 
fond ordinairement blanc, et par sa spire obtuse, peu élevée. Le 
bord supérieur du dernier tour est anguleux, ce qui distingue cette 
espèce du cône tine, qui est tacheté de la même manière, mais 
autrement coloré. Vulg. le millepoints. Long., 4 pouces 2 lignes ; 
mais il devient beaucoup plus grand.
46. Cône arabe. Conus litteratus.
C. testâ turbinatd , albâ, maculis fuscis aul nigris seriatim 
cinctd; zonis tribus luleo-aurantiis; spirâ plana, truncald : 
anfractibus canaliculatis.
Conus litteratus. Lin. Gmel. p. 3575. n°. 5.
Bonanni, Recr. 3. f. 5G3.
Gualt. Test. t. 21.-fig. O.
Favanne, Conclu pl. 18. fig. A 5.
Martini, Conclu 2. t. 60. f. 668.
Conus litteratus. Brug. Dict. n”. 38. [Var. a.]
Encyclop. pl. 323. f. 1.
Conus arabicas. Ann. ibid. n". 46.
[A] Var. teslâ roseâ; maculis superioribus majoribus oblongo- 
quadralis fuscatis : infimis angustioribus irregularibus.
Conus litleratus. Brug. [Var. f.]
Encyclop. pl. 525. f. 4.
[c] Var. maculis fuscis conliguis instar litterarum inscriptis.
Lister, Conch. t. 770. f. 17. c.
Rumph. Mus. t. 5i. fig. D.
Petiv. Amb. t. 2. f. 5.
Favanne, Conch. pl. 18. fig. A 2.
Conus litleratus. Brug. [Var. h.]
Encyclop. pl. 524. f. 5.
[d] Var. lesta minore, albidâ ; maculis rufis transuersim elon- 
gatis.
Conus litleratus. Brug. [ Vax-, b.]
Encyclop. pl. 524. f. 6.
Habite l’Océan asiatique. Mon cabinet. Cette espèce, que l’on a ('On -' 
sidérée comme une variété de la précédente, en est constamment 
distincte : 1°. parce qu’elle lui est toujours très-inférieure en 
taille; 20. que sa spire est plane, comme tronquée; 5°. parce 
qu’elle offre ordinairement trois zones d’un jaune orangé , plus 
ou moins apparentes, qui ne se trouvent jamais sur la première. 
Vulgairement le tigre à bandes ou le tigre arabe. Longueur, 
3 pouces 2 lignes.
4y. Cône pavé. Conus eburneus.
C. teslâ turbinai d , basi sulcatd, albâ, maculis fulvis aul nigris 
subquadratis seriatim cinctd ; fasciis luteo-aurantiis sublernis ; 
spirâ oblusâ, striata, acuminatâ.
Lister, Conch. t. 774. f. 20.
Bonanni, Recr. 5. f. 128.
Gualt. Test. t. 22. Cg. F.
Knorr, Vergn. 1. t. 17. f. 4. et 3. t. 5. f. 2.
Martini, Conch. 2. t. 61. f. 674.
Conus eburneus. Brug. Dict. n°. 5g.
Encyclop. pl. 324. f. i.
Conus eburneus. Ann. ibid. p. 265. n°. 4y.
[A] Var. maculis cinnamomeis subrotundis seriatis.
Encyclop. pl. 324. f. 2.
Habite les mers des Indes orientales. Mon cabinet. Celui-ci n’a 
que deux zones complètes. Longueur, 17 lignes.
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464 animaux;
43. Cône mosaïque. Conus tessellatus.
Ç. testd turbinatd, albâ ; mac'ulis coccinels quatlrangulis séria* 
tis ; basi sulcatâ , violaced; spirâ plano-obtusâ, acuminatd. 
Lister, Conch. t. 767. f. 17.
Gualt. Test. t. 21. fig. H.
Scba, Mus. 3. t. 55. f. 4—6.
Knorr,'Vergn. 2. t. 12. f. 5. et 6. t. 11. f. 4.
Favanne, Conch. pl. 16. fig. A 2.
Martini, Conch. 2. t. 5g. f. 655. 654.
Conus tessellatus. Brug. Dict. n°. 4o.
Encyclop. pi. 626. f. 7.
Conus tessellatus. Ann. ibitl. n°. 48.
[5] Var. maculis informibus miniatis.
Seba, Mus. 3. t. 55. f. 7.
Encyclop. pl.,526. f. 9.
Habite l’Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Coquille remar­
quable par ses rangées transverses de taches d’un beau rouge et 
quadrangulaires. Elle n’est point rare. Long., 2 pouces 2 ligues.
49. Cône flamboyant. Conus gencralis.
C. testd oblongo-turbinalâ, fuscâ vel citrino-aurantiâ, basi nigrd) 
fasciis albis interruptis; spirâ plana, marginatâ, apice acuh 
minatâ.
Conus generalis. Lin. Syst. Nat. 2. p. 1166. n°. 2g3.
Lister, Conch. t. 786. f. 35.
Itumph. Mus. t. 33. fig. Y.
Petiv. Amb. t. 3. f. g.
Seba, Mus. 3. t. 54. f. i5.
Knorr, Vergn. 3. t. 17. f. 4. 5.
Favanne, Conch. pl. i4. fig. K 2.
Conus generalis. Brug. Dict. n°. 4l.
Encyclop. pl. 525. f. 4.
Conus generalis. Ann. ibid. n°. 4g.
[5] Var. testd citrind; fasciis albis, fusco-maculatis.
Petiv. Gaz. t. 27. f. 11.
Gualt. Test. t. 20. fig. G.
Knorr, Yergn. 2. t. 5. f. 2. et 5. t. 18. f. 3. 4,
Martini, Conch. 2. t. 58. f. 64g—652.
Encyclop. pl. 325. f. 2.
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jV/j Var. fascid albd liHeâ fuscâ lateribus rainoiâ per mediurrt 
divisât
Encyclop. pl. 325. f. 1.
Habite l’Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Relie coquille, à 
couleurs vives et tranchées, remarquable par sa forme étroite, 
allongée, et surtout par sa spire fortement acuminée. Ce cône 
n’est point rare. Longueur, 2 pouces 4 lignes et demie.
Cône des Maldives. Conus maldivus.
C. testa oblongo-turbinatâ, fusco-rubiginosd, basi nigrâ; maculis 
albis sabtrigonis lineisque numerosis fuscis albo-punctatis ; 
spirâ canaliculatâ : apice acuminato.
Cenus maldivus. Brug. Dict. n°. 42.
Encyclop. pl. 525. f. 5.
Conus maldivus. Ann. ibid. p. 264. n°. 5o.
{3] Var. lineis fuscis transversalibus distantibus.
Favanne, Conclu pl. i5. lig. C.
Encyclop. pl. 325. f. 6.
Habite l’Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Il est très-voisin du 
précédent par ses rapports. Cependant ses zones sont constam­
ment plus étroites; il est moins tacheté et en général d’une cou­
leur plus obscure. Longueur, 2 pouces 10 ligues.
Cône de Malaca. Conus malacanus.
C. testâ oblongo-turbinatâ, basi sulcatd, albâ, helvaceofasciatd ; 
maculis et lineis paucis àlbo fulvoque arliculalis concatenatis ; 
spirâ convexiusculâ, marginatd, aqnce mucronatâ.
Conus malacanus. Brug. Dict. n°. 43.
Conus canaliculatus. Chemn. Conclu 11. t. 181. f. 1 "-iS. i~4g. 
Encyclop. pl. 325. f. g.
Conus malacanus. Ann. ibid. n°. 5i.
Habite près le détroit de Malaca. Mon cabinet. Coquille agréable­
ment panachée de blanc, de fauve et de petites flammes d’un 
roux brun, avec des lignes transverses articulées. Les tours de 
sa spire sont un peu aplatis, striés et marginés. Long., 2 pouces.
5o
je] Var. testa castaned ; fasciâ albâ, fusco-punctatâ.
Encyclop. pl. 325. f. 3.
Tome VII,
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Ci lesliî oblongo - lurbinatà , basi granosâ, alba; maculis fuscis 
longitudinalibus filisque numerosis transversis inlerruptis ; 
spird obtusâ.
Conus lineatus. Chcmn. Conch. io.\t. i38. f. 128S.
Conus lineatus. Brug. Dict. n°. 44.
Eïicyclop. pl. 526. i. 2.
Conus lineatus. Ann. ibid. n°. 52. (
Habite l’Océan asiatique. Mon cabinet. Ses taches d’un brun mar­
ron sont disposées par zones sur un fond blanc. Longueur, 18 lïg.
55. Cône faisan. Conus monile.
C. testa oblongo-turbinatâ j albo-rubellâ ; lineis macuîisque rufis 
transversïm seriatis ;fasciâ albd ,punctatd; spird plana, cana- 
liculatd , apice acuminatd.
Kuorr, Vergn. 3. t. 6. f. 5.
Chemn. Conch. io. t. i4o. f. i5oi—i5o3.
Conus monile. Brug. Dict. n°. 45.
Lncyclop. pl. 325. f. 7.
Conus monile. Ann. ibid. n°. 53.
[Z»] Var. testa majore, macülis oblonps irregularibus biseriatïm 
pictd. '
Encyclop. pl. 325. f. S.
Habite l’Océan asiatique. Mon cabinet. Coquille allongée et étroite, 
offrant, sur un fond blanc nué d'une teinte rougeâtre ou fauve, 
des rangées transverses de points roux et de taches rousses ou 
orangées. Vulgairement la queue-de-faisan. Longueur, 2 pouces 
9 lignes.
54. Cône centurion. Conus centurie,
C. testa turbinaià, supernè dilatâtâ, basi sulcatâs albd; fasciis 
tribus rujo-fusais ramosis undulalis ; spird concavo-convexd.
Conus ceniurio. Born, Mus. t. 7. f. 10.
Favànnc, Conch. pî. i4. fig. K 1.
Martini, Conch. 2. t. 59. f. 655.
Conus ceniurio. Brug. Dict. n°. 46.
Conus tribunus. Gmel. p. o’ôj'j. n°. 7.
SANS VERTÈBRES.
Èjusd. conus bifasciatus. p. 55gu. n". 54i
Lncyclop. pl. 326. f. 1.
Conus cenlurio. Ann. ibid. p. 2G0. n". 54.
Habite les mers des Antilles. Mon cabinet. Coquille rare, offrant, 
sur un fond blanc, des bandes fauves variées de marron, et des 
lignes flexueuses de même couleur qui la rendent très-remar- 
■quable. Longueur, 16 lignes et demie.
55. Cône vitulin. Conus vitulinus.
C. testa oblongo-turbinatd, basi granosd, fulvâ; maculis flam- 
meis fuscisfascias albas longitudinaliter intersecantibus ; spird 
obtusâ jfusco-maculatd.
Ea vanne, Conch. pi. i5. fig. R. Mala.
Conus vitulinus. Brug. Dict. n". 4y.
Encyclop. pl. 326. f. 3.
Conus vitulinus. Ann. ibid. n°. 55.
Habite l’Océan asiatique. Mon cabinet. Ce cône roussâtre ou mar­
ron nJa que deux zones blanches que traversent des lignes rousses 
et onduleuses. Longueur, 21 lignes.
56. Cône renard. Conus vulpinus.
C. testa turbinalâ , rufâ, pallidè fasciatâ, basi fuscatâ ; filis 
fulvisobsoletisinferioribus subgranosis • spirâ obtusâ, slriatd, 
fusco-maculatâ.
Conusplanorbis. Born, Mus. t. 7. f. i5.
Conus vulpinus. BrUg. Dict. n°. 48.
Conus polyzonias. Gmel. p. 55g2. n". 53.
Encyclop. pl. 326. f. 6.
Conus vulpinus. Ann. ibid. n°. 56.
[5] Var. testa penitvs granulosâ, albo-maculafd.
Éncyclop. pl. 326. f. 8.
[c] Var. testa infernè granulosâ, ferrugineâ ; j'ascid albidd ; filis 
fulvis obsoletis.
Lister, Conch. t. 784. f. 3i.
.Knorr, Vergn. 6. t. i5. f. 2.
Martini, Conch. 2. t. 5g. f. 6U9.
Conus ferrugineus. Brug. Dict. n°. 4g.
Conus senator. Grncl. p. 358i. n°. 12,
Encyclop. pl. 326. f. 4.
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Habite les côtes de la Guinée. Mon cabinet. Ce cône est presque 
généralement roux, à l’exception de sa spire qui est bien ma­
culée. Il est obscurément fascié de blanc jaunâtre. Longueur, 
2 pouces.
5y. Côneblondin. Conus flavidus.
C. testa turbinatâ, jlavo-rubente, fasciis duabus albis cinctâ, basi 
fusco - violaceâ ; striis transversis, injerioribus subgranosis ; 
spird obtusâ, immaculatâ.
Conu's flavidus. Ann. ibid. n°. 5j.
Habite.....Mon cabinet. Il se distingue du précédent par sa spire
non maculée, et par la tache violâtre de sa base. Long., 2 pouces 
4 lignes.
58. Cône cierge. Conus virgo.
C. testa turbinatâ, pallidè luteâ, basi cœruleo-violacescente ; striis 
transversis lenuissimis obsoletis ; spirâ plano-convexâ, obtusd. 
Conus virgo. Lin. Gmel. p. 3376. n". 5.
Lister, Conch. t. 754. f. 2.
Rumph. Mus. t. 3i. fig. E.
Pctiv. Amb. t. 8. f. g.
Guall. Test. t. 20. fig. A. B.
Klein, Ostr. t. 4. f. 85.
Seba, Mus. 3. t. 47. f. 8. 9.
Knorr, Vergn, 5. t. 22. f. 1.
Favanne, Conch. pl. i5. fig. P. Q. Mala.
Martini, Conch. 2. t. 55. f. 585. 586.
Conus virgo. Brug. Dict. n°. 5o.
Encyclop. pl. 326. f. 5.
Conus virgo. Ann. ibid. p. 266. n°.58.
Habite les mers des Indes orientales. Mon cabinet. Il est d’un jaune 
soufre, sans fascies, et lorsqu’on l’a dépouillé de sa 'première 
couche, sa couleur est d'un blanc de lait. Sa base est-.consfam- 
ment violâtre. Vulgairement le cierge éteint. Longueur, 4 pouces 
2 lignes.
5g. Cône carotte. Conus daucus.
C. testa turbinatâ, basi sulcatâ, aurantio-rubrâ, interdüm pallidè 
luteâ j spird plano-obtusd, subcanaliculatd, obsolète maculalâ.
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Fa va nue, Conch. pl. i5'. fig. O.
Cheinn. Conch. 10. t. i44 a. fig. L.
Conus daucus. Brug. Dict. n°. 5i.
Encyclop. pl. 527. f. 5.
Conus daucus. Ann. ibid. n°. 5g.
[5] Var. hasi granulosa , albo-fasciata.
Encyclop. pl. 527. f. 4.
[c] Var. lutea ,fasciala et punctata.
Encyclop. pl. 027. f. 9.
Habite les mers de l’Amérique. Mon cabinet. Celui-ci est moins 
grand que le précédent, d’un rouge orangé, quelquefois d’un 
jaune pâle, et n’est point rare. Longueur, 17 lignes.
60. Cône panais. Ccmuspastinaca.
C. testa turbinatâ, basi sulcatâ , pallidâ, unicolore; spirâ obtusd, 
immaculatd, submucronatd.
Conus pastinaca. Ann. ibid. n°. 60.
Habite.... Mon cabinet. Coquille d’un blanc pâle, quelquefois jau­
nâtre, à spire non tachée ’, et qui paraît distincte du cûne carotte. 
Elle est unicolore. Longueur, i4 lignes.
61. Cône capitaine. Conus capitaneus.
' C. testa turbinatâ, olivaceo-flavidâ ; fasciis duabus albis fusco- 
maculatis ; lineis transrersis purictatis ; spirâ convexâ, fusco- 
maculatâ.
Conus capitaneus. Lin. Gmel. p. 3576. n°. 6.
Lister, Conch. t. 780. f. 27.
Bonanni, Recr. 5. f. 36i.
Rumph. Mus. t. 33. fig. X.
Petiv. Gaz. t. 28. f. 4. et Amb. t. g. f. 11.
Gualt. Test. t. 22. fig. M.
D’Argenv. Conch. pl. 12. fig. K.
Seba, Mus. 3. t. 42. f. 27. 28.
Knorr, Vergn. 1.1. i5. f. 3. et 5. t. 16. f. 2,
Martini, Conch. 2. t. 5g..f. 660—662.
Conus capitaneus. Brug. Dict. n°. 52.
Encyclop. pl. 527. f. 2.
Conns capitaneus. Ann. ibid. n°. 61.
ANIMAUX
[A] Vtir. testa fulvo-fuscescenle, non punctatâ,
Ronanni, Recr. 3. f. i5g.
Seba, Mus. 5. t. 42. f. 2g.
Encyclop. pl. 327. f. 1.
[c] Var. testâ infernè nivosâ.
Ciicinn. Conch. 11. t. 182. f. 1764. 1760.
[d] Var. nana.
Habite l’Océan asiatique. Mon cabinet. Coquille assez commune, 
cpie l’on nomme vulg. l’hermine ou Vaumusse. Longueur, 
2 pouces 5 lignes. ( La var. [c] parait singulièrement remarquable 
par une multitude de petits points blancs et neigeux, qui ornent 
la moitié inférieure de son dernier tour. Quoi qu’il en soit, dans 
toutes les variétés du cône capitaine, la partie inférieure delà 
coquille présente, sur (jes lignes transverses, des points enfoncé* 
qui ressemblent à des piqûres.
On voit communément dans les collections un petit cône qui n’a ni 
flammes longitudinales, ni rangées transverses de points bruns. 11 est ver­
dâtre ou d’un roux brun et violâtre, et offre dans son milieu une zone 
blanche tachetée de noir. C’est notre var. [d],
62. Cône matelot. Conus classiarius.
C. testd turbinajâ, ferrugineâ aut castaneâ, fasciâ alla margi- 
nibusf 'isco-maculatis cinctâ; spirâ oblusd, alla, fusco-maculatd.
Conus classiarius. Brug. Dict. n°. 96. -
Conus capitaneus sençx. Cliemn. Conch. n. t.-i85. f. 1786. 1787.
Encyclop. pl. 355. f. 7.
Conusclassiiïriuf. Ann. ibid. n°. 62.
Habite l’Océan asiatique. Mon cabinet. Ce cône est plus petit que le 
C. capitaneus, avec lequel il a quelques rapports. Il offre, un peu 
au-dessous de son milieu, une fascie blanche, à bqrds tachetés de 
brun. La spire est obtuse et panachée de blanc et de brun. Long., 
11 lignes trois quarts.
65. Cône cerclé. Conus vittcitus.
C. testa turbinatâ, luteâ aut fuira; zond albâ supernè lacinialâ et 
maculatà; spird convexâ , mucronatd.
Knorr, Vergn. 3. t. 11. f. 5.
Comts vitlalus. Brug. Dict. n'\ g5.
4;°
SANS VERTEBRES.
Encyclop. pl. 355. f. 5.
Conus vittatus. Ann. ibicl. n°. 65.
Habite l’Océan asiatique. Collcct. du Mus. Il est d’un jaune rous- 
sâtre, avec une zone blanche, déchiquetée et tachetée en son bord 
supérieur. Les taches qui bordent cette zone sont orangées ou 
marron, et l’on aperçoit au-dessus quelques lignes brunes trans­
verses et interrompues. On voit en outre sur la surface du tour 
extérieur des raies longitudinales d’un roux un peu foncé et 
parallèles. Ce cône n’est pas beaucoup plus grand que celui qui 
précède.
64. Cône liermine. Conus mustelinus.
C. testâ iurbinatâ, pallidè luteâ vel virescente ; fasciis duabus 
albis : superiore nigro-pariegatâ • inferiore sérié dùplici macu- 
larum nigriccintium; spirâ plano-obtusd.
Seba, Mus. 5. t. 42. f. 5i.
Knorr, Vergn. 2. t. 6. f. 5.
Favanne, Conch. pl. i5. fig. A 2.
Chemn. Conch. 10. t. i58. f. 1280.
Conus mustelinus. Brug. Dict. n°. 55.
Encyclop. pl. 627. f. 6.
Conus mustelinus. Ann. ibid. û°. 61.
Habite l’Océan asiatique. Mon cabinet. Cette espèce n’a point de 
lignes transversales ponctuées sur le fond verdâtre ou jaunâtre de 
la coquille, comme dans le C. capitaneus 3 mais seulement deux 
ou trois rangées de gros points noirs sur la zone blanche du milieu. 
Sa spire est maculée, ainsi que la zone étroite qui est au sommet 
du tour extérieur. Elle est peu commune. Longueur, 2 pouces 
et demi.
65. Cône aumusse. Conus vexillum.
C. testa purbinatâ, fulvâ aut fulvo-virescente, albo-fasciatâ, basi 
nigricante, lineis irregülaribus longiludinalibus venulatà; spirâ 
obtusâ, albo fulvoque variegatd.
Rumph. Mus. t. 3i. f. 5. Mediocris.
Petiv. Amb. t. 21. f. 12.
Gualt. Test. t. 20. tig. M. et t. 21. fig. E.
Seba, Mus. 5. t. 44. f. 8—11.
Knorr, Vergu. 5. t. 1. f. 5,
1
Martini, Concli. 2. t. 57. f. 269. ô- - /
Conus vexillum. Iirug. Dict. n°, 82.
Conus vexillum. Gmel. p. 35gy. n". 68.
Encyclop. pl. 536. f. 8.
Conus vexillum. Ann. ibid. p. 268. n°. 65.
[HJ Var. luteo-aurantia.
Conus mutabilis. Chemn. Conch. u. t. 182. f. 1758. 1759.
[c] Var. fulva, non zonata.
Habite l’Océan asiatique, dans les parages des Moluques, et les mers 
australes. Mon cabinet. Celui-ci acquiert un assez grand volume, 
et est fort remarquable par les lignes ou flammes longitudinales 
et un peu onduleuses qui le font paraître comme veiné. Longueur, 
5 pouces et demi.
66. Cône loup. Conus sumatrensis.
C. testa turbinald, allidd oel lutescente; lineis fuscis ramosisi 
longiludinalibus confluentibus ; spirà ohtusd, variegatâ.
Lister, Conch. t. 781. f. 28.
Seba, Mus. 5. t. 42. f. 26.
Chemn. Conch. 10. t. i44 a. fig. A. B.
Conus sumatrensis. Brug. Dict. n°. 54.
Encyclop. pl. 627. f. 8.
Conus sumatrensis. Ann. ibid. n°. 66.
Habite les mers des Indes orientales. Mon cabinet. Coquille renflée 
supérieurement, à spire large, obtuse et panachée, oflrant, sur. 
le tour extei’ieur, des lignes longitudinales brunes ou marron,
onduleuses, rameuses et confluentes. Long., 3 pouces 2 lignes.
Ctr-
Gy. Cône hyène. Conus hyœna.
C. testa turbinald, lutescente ; Jlammis fulvis longiludinalibus ; 
spird convexâ, mucronatâ.
Conus hyœna. Brug. Dict. n°, 55.
Encyclop. pl. 027. f. 5.
Conus hyœna. Ann. ibid. n°. 67.
[ A] Var. alba ; Jlammis fulvo-rufescenlibits.
Encyclop. pl. 827. f. 7.
Habite les mers de la côte ouest d'Afrique. Ce cône est orné de, 
flammes longitudinales étioites, onduleuses, brunes ou fauves. Sa 
spix-e est mucronée.
SANS VERTÈBRES.
68. Cône navet. Conus miles.
C. testd turbinatd, pallidè flavescenle, supra medium fasciâ 
jusco-ferrugineâ cinclâ, basi nigricante ; filis juins lungitudi-> 
nalibus Jlexuosis ; spirâplano-obtusâ.
Conus miles. Lin. Gmel.p. 3577. n“. 8.
Lister, Concli. t. 786. f. 34.
Ruraph. Mus. t. 53. fig. W.
Petiv. Amb. t.8. f. 1.
Gualt. Test. t. 20. fig. N.
D’Argenv. Conclu pl. 12. fig. L.
Seba, Mus. 3. t. 42. f. 25—26.
Knorr, Vergn. 1.1. i5. f. 4.
Martini, Conclu 2. t. 5g. f. G65. 664.
Conus miles. Brug. Dict. n°. 56.
Encyclop. pl. 52g. f. 7.
Conus miles. Ann. ibid. p. 26g. n°. 68.
[5] Var. non fasciata.
Knorr, Vergn. 5. t. 1. f. 2.
Habite l’Océan des grandes Indes et des Moluques. Mon cabinet. Ce 
cône est rssez commun, n’a rien de brillant, et se distingue par sa 
zone brune ferrugineuse et sa base noirâtre. Longueur, 5 pouces 
2 lignes.
69. Cône amiral. Conus ammiralis.
C. testa turbinatd, citrino-furrà; maculis alhis trigonis fasciisque 
flavis subtilissimè reiiculatis ; spird concavo-aculâ.
Conus ammiralis. Lin. Gmel. p. 3378. n°. 10.
Conus ammiralis. Brug. Dict. n°. 67.
Conus ammiralis. Ann. ibid. nu. 6g.
[a] J^ar. fasciis tribus jlavis media cingulo arliculalo divisa. [Le 
grand amiral oriental. ] Mon cab.
Rumph. Mus. t. 34. fig. B,
Petiv. Amb. t. i5. f. 18.
D’Argenv. Conclu pl. 12. fig. N.
Favanne, Concli. pl. 17. fig. I 1.
Seba, Mus. 3. t. 48. f. 4—6.
Born, Mus. p. i45. Vigru fig. B.
Martini, Conch. 2. t. 57. f. 634,
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Ammiralis summus. Brug, [var. a.]
Encyclop. pl. 5a8. f. 1.
[b] Var. fasciis tribus vel quatuor non cingulatis. [ Le vice-amiral 
oriental. ] Mon cabinet.
Rumph. Mus. t. 54. fig. C.
Petiv. Amb. t. i5. f. i4.
D’Argenv. Conch. pl. 12. fig. H.
Favanne, Conch. pl. 17. fig. I 5.
Knorr, Vcrgn. 4. t. 5. f. 1.
Chemn. Conch. 10. t. i4i. f. 1507.
Ammiralis vicarius. Brug. [var. e.]
Encyclop. pl. 328. f. 2.
[c] Var. granulata; fasciis tribus non cingulatis. [ Le vice-amiral 
grenu.]
D’Argenv. Conch. Append. pl. 1. fig. N.
Favanne, Conch. pl. 17. fig. I 6.
Martini, Conch. 2. p. 2i4. Vign. 26. f. 1.
Ammiralis archithalassus vicarius. Brug. [var. g.]
Encyclop. pl. 328. f. 3.
[d] Var. granulata ; Jasciis tribus: media cingulata. \_ L’amiral 
grenu. ] Mon cabinet.
D’Argenv. Conch. Append. pl. 1. fig. M.
Favanne, Conch. pl. 17. fig. I 7.
Knorr, Vergu. x. t. 8. f. 2.
Martini, Conch. 2. p. 214. Vign. 26. f. 2.
Ammiralis archithalassus. Brug. [var. f. ]
Encyclop. pl. 028. f. 4.
[e] Var. fasciis tribus : média cingulata ; maculis latis. [ Le 
grand amiral austral. ] Mon cabinet.
Encyclop. pl. 328. f. 5.
[/] Var. fasciis tribus non cingulatis ; maculis latis. [ Le vice- 
amiral austral. ]
Encyclop. pl. 628. f. G.
[g] b'ar. absquefasciis ctcingulis intermediis. [L’amiral masque.] 
D’Argenv. Conch. Append. pl. 1. fig. V.
Favanne, Conch. pl. 17. fig. I 3.
Martini, Conch. 2. t. bj. f. 655 a.
Ammiralispersonatus. Bi'ug. [var. h.]
Encyclop. pl. 328. f. 7.
[A] Var. fasciis tribus : media bicingulata. [ L’amiral polyzonc. ] 
Mon cabinet.
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D’Argenv. Conch. Append. pl. 1. fig. O.
Favanne , Conch. pl. 17. lig. I 2.
Ammiralispolyzonus. Brug. [var. b.]
Encyclop. pl. 328. f. 8.
[f] Var.fasciis quatuor : tribus inferioribus cingulatis. [Le contre- 
amiral. ]
D’Argcnv. Conch. Append. pl. 1. fig. P.
Favanne, Conch. pl. 17. fig. I 4.
Ammiralis e.xtraordinarius. Brug. [var. c.]
Encyclop. pl. 528. f. g.
Habite les mers des grandes Indes, celles des Moluques, et la merf*f y du Sud. Mon cabinet. Cette espèce est une des plus belles et des
plus élégantes de ce genre. Sur Un fond d’un jaune orangé, un
0 À u.it< Vdtfé 
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peu marron, elle offre des taches trigones d’un blanc de lait, des 
lignes brunes transversales et longitudinales, et quelques zones 
d’un jaune citron, finement réticulées. Ses nombreuses variétés,
MttJ
dont quelques-unes sont rares et précieuses, sont recherchées avec 
empressement pour enrichir et orner les collections. On remarque 
que celles qui viennent de la mer du Sud ont leurs taches blan­
ches toujours plus grandes que dans les variétés simplement 
orientales. Longueur du grand amiral oriental, 23 lignes et 
demie ; du grand amiral austral, 2 pouces 5 lignes.
jo. Cône aile-de-papillon. Conus genuanus.
C. testa turbinatâ, albido-roseâ, tœniis inœqualibus fusco albo 
que articulaiis cinctâ; spirâpiano-obtusâ} mucronatd.
Conus genuanus. Liii. Gracl. p. 358i. n°. i4.
Lister, Conch. t. 769. f. 17 b.
Bonanni, Rccr. 3. f. 537. 
lturaph. Mus. t. 54. fig. G,
Gualt. Test. t. 22. fig. H.
Martini, Conclu 2. t. 56. f. 624. 625.
Conus genuanus. Brug. Dict. n°. 5g.
Encyclop. pl. 329. f. 5.
Conus genuanus. Ann, ibid. n°. 70.
[5] T ar. tæmis inœqualibus 3 aliernis laùorihus sensimque
majoribus.
D’Argenv. Conch. pl. 12. fig. V. 
Favanne, Conclu pl. i4. fig. I 5. 
vSeba, Mus. 5. t. 48. f. 1—5. 
ÎVnoiT, Vcrgn. 5. t. 1. f. i<
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Martini, Conclu 2. t. 56. f. 623.
Encyclop. pl. 32g. f. 6.
Habite les mers des grandes Indes, des Moluques et du Sénégal. 
Mon cabinet pour la var. [b].’Espèce très-belle, peu commune, et 
fort recherchée à cause de l’élégance de ses couleurs. Longueur de 
la coq. [b] , 2i lignes.
7 t. Cône papilionacé. Conuspapilionaceus.
C. testa lurbinatd, çrassd, ponclerosâ, albâ;punctis et maculis 
fulvis subquadratis vel oblongo-verticalibus iransversïm serialis; 
spird convexâ, subcanaliculatd , mucronatd.
Bonanni, llecr. 5. f. i32.
Gualt. Test. t. ai. fig. F. et t. 22.'fig. C.
Seba, Mus. 5. t. 45. f. 8.
Conus papilionaceus. Brug. Dict. n°. 6o.
Encyclop. pl. 33o. f. 8.
Conus papilionaceus. Ann. ibid. p. 270. n°. 71.
[5] Var. distincte fasciata. Mon cabinet.
D’Argcnv. Concli. pl. 12. fig. Q.
Favanne, Concli. pl. i4. fig. I 1.
Martini, Concli. 2. t. Co. f. 66g.
Encyclop. pl. 55o. f. 5. •
[c] Var. characieribus litterarum inscripta.
Lister, Concli. t. 778. f. ig.
Seba, Mus. 3. t, 44. f. 5. 7.
Knorr, Vergn. 5. t. 24. f. 5.
Conus pseudo thomas. Chemn. Concli. 10. I. i58. f. 1282. 1285. 
Encyclop. pl. 33o. f. 2.
[cil Var. zonis connexis ocellis pupillatis tceniisque concatenahs. 
Lister, Concli. t. 767. f. 16.
Seba, Mus. 3. t. 45. f. 12. i5.
Knorr, Vergn. 3. t. 6. f. 4.
Encyclop. pl. 33o. f. 1.
Habite l’Océan asiatique et les côtes de la Guinée. Mon cabinet. Ce 
cône, que l’on nomme vulg. la fausse aile de papillon , devient 
beaucoup plus grand que celui qui précède, et n’a ni sa teinte 
rose ni ses bandelettes élégantes. Il est même d’autant moins vive­
ment coloré ou tacheté qu’il est d’un plus gros volume. U offre, 
sur un fond blanc, des séries transverses de taches ou carrées, ou 
verticalement oblongucsi ou en croissant d’un côté, et d’une cou.-.
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leur fauve ou ferrugineuse. Ce cône est commun dans les collec­
tions. Longueur, 3 pouces îo lignes*
1 72. Cône siamois. Conus siamensis.
C. testd oblongo-turbinatd, albidâ , fulvo-fasciatâ ; lineis trans- 
persis numerosis fulvo aulfusco et albo articulatis; spirâ cou- 
vexo-obtusâ, mucronatâ, auranlio alboque pariegatd.
Conus amiralis occidenlalis. Lin. Syst. Nat. 2. p. 1167. n°. 298. 
[var. d.]
Rumph. Mus. t. 34. fig. E.
Seba, Mus. 3. t. 46. f. 20. 21.
Favanne, Conch. pl. 16. fig. B.
Conus siamensis. Brug. JDict. n°. 58.
Encyclop. pl. 32g. f. 8.
Conus siamensis. Ann. ibid. n° 72.
Habite l’Océan asiatique. Mon cabinet. Il parait tenirle milieu entre 
Fespèce precedente et celle qui suit, et néanmoins il est plus voi­
sin de cette dernière. Ce cône est peu commun. Longueur, 4 pouces 
2 lignes.
j5. Cône prométliée. Conus prometheus.
C. testa oblongo-turbinatâ, albâ ,ferrugineo interruptè zonatâ ; spirâ 
convexâ, subcanaliculatâ , mucronatâ, aurantio et albo varie- 
gatâ.
Lister, Conch. t. 771. f. 17 d.
Seba, Mus. 3. t. qb. f. 27. 28.
Favanne, Conch. pl. i5. fig. I.
Conus prometheus. Brug. Dict. n°. 61.
Encyclop. pl. 531. f. 5.
Conus prometheus. Ann. ibid. p. 271. n°. qb.
'/ [3] Var. lineis transpersispunclalis raris; spirâplano-canaliculatd^
ferè truncatâ.
Gualt. Test. t. 22. fig. B.
Encyclop. pl. 332. f. 8.
Habite l’Océan africain. Mon cabinet pour la var. [b]. Ce cône,, que 
l’on nomme vulg. la spéculation, devient fort grande et n’offre 
en général que des couleurs pales, et que peu de cordelettes arti­
culées. La var. [b] est remarquable par l’aplatissement de sa spire 
et par quelques lignes ponctuées. Longueur de celle-ci, 4 pouces 
une ligne.
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A7 y 4. Cône glauque. Conus glaucus.
C. testa turbinatâ, anteriùs rotundato-turgidd, cinereo-cœrules- 
cente, lineisf usais confertis interruplis cinc.tâ ; spird obluso-con- 
vexâ, mucronald,fusco-maculatâ; basi striata.
Conus glaucus. Lin. Gmel. p. 558a. n°: i5.
ltumph. Mus. t. 55. fig. GG.
Petiv. Amb. t. g. f. îo.
Seba, Mus. 5. t. 54. f. 5.
Fayanne, Conch. pl. i5. fig. D 2.
Chemn. Conch. îo. t. i58. f. 1277. 1278.
Conus glaucus. Brug. Dict. n°. 62.
Encyclop. pl. 829. f. 5.
Conus glaucus. Ann. ibid. 110. 74.
Habite les mers des grandes Indes. Mon cabinet. Espèce bien distincte 
par sa forme et sa coloration, et qui est assez rare. Vulg. le mi­
nime bleu. Longueur, 18 lignes.
/ y 5. Cône de Surate. Conus suratensis.
t'lU-Li.
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C. testa turbinatâ, anteriùs rotundato-turgidd, basi striaid,Jlavi- 
duld, maculis fuscis linearibus seriatim cinctd; spird convexius- 
culâ, mucronald,fusco-maculatâ.
Conus suratensis. Brug. Dict. n°. 65.
Conus betulinus lineatus. Chemn. Conch. 11. t. 181. f. 1752. 1753.
Encyclop. pl. 5ag: f. 4.
Conus suratensis. Ann. ibid. n°. y5.
Habite les mers des grandes Indes. Mon cabinet. Ce cône, voisin du 
précédent par sa forme, en est très-distinct par sa coloration. Lon- 
1 gucur, 23 lignes et demie.
y G. Cône moine. Conus monachus. *
C. testâ oblongo-turbinatd, subovalâ, basi sulcalâ, fusco et albo- 
cœrulescente undatâ; spird brevè conicâ , acutâ.
Conus monachus. Lin. Syst. Nat. 2. p. 1168. 11°. 5o4.
Knorr, Vergn. 3. t. 16. f. 2.
Conus monachus. Brug. Dict. n”. 64.
Encyclop. pl. 32g. f. 1.
Conus monachus. Ann. ibid. n°. 76.
£ô] Var.fv.lvo.et violaceo nebulosa.
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Knorr, Vergn. 3. t. îG. f. 5.
Encyclop. pl. 329. f. 2.
Habite l’Océan asiatique. Mon cabinet pour la var. [b]. Il est re­
marquable par sa forme ovale-allongée, et par ses nébulosités, 
les unes d’un brun foncé, les autres d’un blanc bleuâtre. Sa var. 
est plus violâtre que bleue; elle a des nébulosités plus petites, et 
des ondes d’un brun moins foncé. Longueur de celle-ci, 18 lignes.
77. Cône renoncule. Conus ranunculus.
C. testa oblongo-turbinât â , rubrâ aut castaneâ albo nebulatâ et 
Jasciatâ ■ striis transversis elevatis subpunctatis; spird convexe- 
obtusâ.
Seba, Mus. 3. t. 45. f. 36.
Conus sanunculus. Brug. Dict. n°. 65.
Encyclop. pl. 53i. f. î.
Conus ranunculus. Ann. ibid. p. 272. n°. 77.
Habite l’Océan américain. Collect. du Mus. Il est ovale-allongé, d’un 
rouge brun ou orangé, formant des nébulosités longitudinales sur 
un fond blanchâtre > en grande partie recouvert. Une zone blan­
châtre un peu au-dessous de son milieu, est ornée de points ca- 
nelle. La superficie de cette coquille présente, en outre, quantité 
de stries transverses, élevées et obscurément ponctuées.
78. Cône anémone. Çonus cinemone.
C. testa oblongo-turbinatâ, albido-cinereâ vel cinnamonieâ, ma- 
culis fuscis aut castaneis undatâ ; fasciâ albidâ ; striis trans- 
ver sis crebris elevatis; spirâ brevè conicâ, tenuissimè striata. 
Conus anemone. Ann. ibid. n°. 78. 
i !5] Var. jlavidula, castaneo-nebulosa.
1 [c] ^ar‘ àlbo-cœrulescente, maculis fuscis 0 b Ion gis irregularibus
lo ngitudinali ter pi ctâ.
Habite sur les'côtes de la Nouvelle Hollande. Mon cib., pour les deux 
var. Quoique cette espèce paraisse voisine du C. ranuneulus, scs 
couleurs sont différentes; elle n’offre aucune rangée de points, et 
sa spire est finement striée par quantité de lignes circulaires. La 
superficie de cette coquille présente des stries transverses, élevées 
et serrées , et sa ba^e est ridée transversalement". Cette espèce pro­
vient de l’expédition du capitaine Baudin. Longueur de la var. [b], 
20 lignes et demie; de la var. [c], 17 lignes 5 quarts.
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79. Cône agatlie. Conus ctchalinus.
C. testa ovato-turhinalâ, basi subgranulatd, furuâ, albo cœruleo- 
que nebulosâ, lineis punctatis inlerruptis cinctâ; spirâ acuta. 
D’Argenv. Conch. pl. i5. fig. B.
Favanne, Conch. pl. ig. fig. M 2.
Martini, Conch. 2. t. 55. f. 6i3.
Conus achatinus maximus. Chcmn. Conch. 10. t. i42. f. 1317. 
Conus achatinus. Brug. Dict. n°. 66.
Encyclop. pl. 33o. f. 6.
Conus achatinus. Ann. ibid. n°. 79.
[3] Var. testd angustiore, cærulescente.
Sel», Mus. 5. t. 48. f. 58.
[c] Var. testd fuscâ, albo-maculatâ; Jilis furvis transiteras vix 
inlerruptis.
Bumph. Mus. t. 34. fig. L.
Knorr , Vcrgn. 6. t. 1. f. 5.
Chemn. Conch. 10. t. i42. f. 1020.
Encyclop. pl. 531. f. g.
Habite l’Océan asiatique. Mon cabinet. Le cône agathe, que l’on 
nomme vulg. la tulipe, est agréablement panaché de nébulosités 
d’un blanc bleuâtre ou lilas, sur un fond fauve ou roussâtre. Il est 
orné d’une multitude de lignes transverses de points bruns. Ce cône 
n’est pas rax-e. Longueur, 2 pouces 4 lignes.
80. Cône taupin. Conus cinereus.
C. testd oblongo-turbinatâ, basisulcis distantibus cinctâ, cinereo- 
cœrulescente, subfasciatâ ; maculis fulvis lineisque punctatis ; 
spird conuexâ , mucronatd.
Conus rusticus. Lin. Gmel. p. 5585. n". 18.
Rempli. Mus. t. 32. fig. R.
Petiv. Amb. t. i5. f. 6.
Favanne, Conch. pl. 16. fig. C 2.
Martini, Conch. 2. t. 52. f. 578.
Conus cinereus. Brug. Dict. n°. 67.
Encyclop. pl. 33i. f. 7.
Conus cinereus. Ann. ibid. p. 273. n°. 80.
[3] Var. fulvo-rubente, fusco-maculatà.
Encyclop. pl. 53i. f. 4.
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f c ] Var. càslaûea ; tnaculis albi-s raris. Mon cabinet.
Chemn. Conch. 10. t. 1 iv.. f. i5ig.
Habite l’Océan asiatique. Mon cabinet. Coquille allongée, arrondie 
à la naissance de sa spire, et qui varie dans le fond de sa couleur. 
Longueur, 21 lignes et demie.
Cône paillet. Conus stramineus.
C. testa oblongo-turbinatâ, albidâ, maculis pallidè fulois ornatâ ;
basi sulcis transuersis distantibus ; spirâ conuexo-acutâ, slriatâ. 
Conus stramineus. Ann. ibid. nn. 81.
Habite.... l’Océan asiatique? Collect. du Mus. Ce cône, moins grand 
que celui qui précède, est plus anguleux supérieurement, et oflre 
tantôt des rangées transverses de taches petites et quadrangulaircs 
d’un fauve pâle, et tantôt de larges taches d'un jaune orangé, qui 
couvrent en grande partie sa surface.
Cône zèbre. Conits zébra.
C. testa oblongo-turbinatâ 3 angustatâ, albidâ Jlammis fuluo-ru- 
bris longitudinalibus angustis lineatâ ; basi sulcis distantibus ,* 
spirâ conuexâ, non slriatâ.
Conus zébra. Ann. ibid. n°. 82.
Habite.... l’Océan asiatique? Collect. du Mus. Coquille oblongue, co­
nique, rayée longitudinalement par des flammes étroites, d’un 
rouge un peu fauve. Aucune zone transverse ne se montre sur sa 
surface. Sa spire est courte, convexe , obtusément anguleuse à sa 
naissance. Elle a aussi des sillons écartés et trausYerses dans sa 
partie inférieure.
Cône lacté. Conus lacteus.
C. testa oblongo-turbinatâ, candidâ} sulcis distantibus undiquè 
cinctâ -• superioribus obsoletis ; spirâ conue xâ, mucronaiâ } 
striata.
An conus spectrum album ? Chemn. Conch. 10. t. i4o. f. i3o4. 
Conus lacteus. Ann. ibid. p. 274. n°. 85.
Habite l’Océan indien. Mon cabinet. Cette coquille est entièrement 
blanche ,• mais lorsqu’elle est munie de son épiderme ou drap ma­
rin, elle est d’une couleur brune. Elle porte des sillons transverses 
et écartés dans toute sa longueur 5 cependant ceux de sa moitié
Tome J^ll* 0 jl
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inférieure sont plus apparens que les autres. Longueur, i3 lignes 
et demie.
84. Cône sanglé. Conus cingulatus.
C\ testa turbina tatransversïm. striata, albidâ, fulvo-maculalâ, 
jlammis fuluis longiludinalibus pictd\ cingulis transversis albo 
julvoque articulatis spirâ acuminatâ variegatà.
Conus cingulatus. Ann. ibid. n°. 84.
Habite l’Océan indien. Collect. du Mus. J’ai hésité à prendre celui-ci 
pour le eône pluie d’or, tant il lui ressemble par la forme et la 
taille; mais ce dernier a sa surface lisse, et offre une zone blan­
chie' un peu au-dessous de son milieu. Au contraire, le cône sanglé
' a des stries transversales un peu séparées, dont les intervalles for­
ment des cordelettes aplaties, articulées de blanc et de fauve ou 
de marron. Il n’offre d’ailleurs aucune zone. Longueur, environ 
i5 lignes.
85. Cône lieutenant. Conus vicarius.
C. testa turbinatâ, citrinâ ; maculis albis subtrigonis inœqita- 
libus : mojoribus fasciatim congestis ; lineis furvis decussatis 
cingulisque articulatis ,• spirâ acutâ : apice roseo.
Conus vicarius. Ann. ibid. n°. 85.
Habite.... l’Océan indien? Collect. du Mus. Ce cône, extrêmement 
remarquable, ressemble par la taille et la forme au cône amiral , 
et est coloré à la manière des draps-d’or. Sur un fond citrin ou 
jaunâtre, il offre quantité de taches très-blanches, inégales, ovoï­
des ou trigones. Les plus grandes de ces taches sont rapprochées 
et souvent confluentes en zones transverscs et longitudinales. Dans 
les interstices de ces zones, on remarque de petites taches blan­
ches, des lignes rousses ou marron qui se croisent, et des corde­
lettes étroites, articulées. La spire est anguleuse à sa naissance, 
très-courte, à peine convexe^ et acuminée. Elle est panachée de 
blanc et de fauve marron. L’aspect de ce cône est celui d’un ami­
ral à zones très-blanches, irrégulièrôs et sans réseau. Longueur , 
20 lignes.
86. Cône réseau. Conus merccitor.
C. testa turbinatâ, ovali, albâ} fasciis reticulatis Jlavis cinctâ; 
spirâ convexâ.
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Conus mercator. Lin. Gmel. p. 5585. n°. ig;
Lister, Conch. t. 788. f. 41 :
D’Argenv. Conch. pt. 12. fig. P.
Fa vanne, Conch. pl. i4. fig. G 2.
■Seha, Mus. 5. t. 54. in angulo sùpcriori sinisiro, ahsque numero\
K huit , Vcrgn. 2. t. 1. f. 4.
Martini, Conch. 2. t. 56. f. 620,
Conus mercator. firug. Dict. 11". 68.
Encyclop. pl. 355. f. 7.
Conus mercator. Ann. ibid. p. 276. n°. 86.
I [i] Var. testa jlavd, fulvo fasciatim reliculatd. Mon cab.
Bonanni, Recr. 3. f. i56.
Adans. Seneg. pl. 6. f: 5. le tïlin.
Favannc, Conch. pl. i4. fig. G 5.
1 [c] Var.jlavescenle,fulvo-reticulata, ahsque fasciis. Mon cab.
Sebà, Mus. 5. t. 48. f. 42.
Martini, Conch. 2. t. 56. f. 621.
1 [d] Var. olivacea,fasciis fulvis reticulata. Mon. cabinet.
Encyclop. pl. 555. f. g.
Habite les côtes de l’Afrique et les mers des Indes. Mon cabinet. Ce 
petit cône, assez joli par scs lignes en réseau, est commun dans 
les collections. Longueur, i5 lignes trois quarts.
r
87. Côneocracé. Conus ochraceus.
C. lesta lurbinatâ, Jlavâ , alho fasciatd et maculdtâ; fasciis luteo- 
punctatis ; spird planiusculà , mucronald ■■ anfractibus cana- 
liculatis:
Conus ochraceus. Ann. ibid. n”. 87.
Habite.... Collect. du Mus. Par sa forme, il se rapproche dû cône 
mosaïque; mais i! en est très-distinct par ses couleurs et par ses 
tours de spire non striés longitudinalement. Longueur, près d’un 
pouce et demi.
^ 88. Coite tine. Conus betulinus.
C. testa turbinâtâ, supernè latissimâ, hast rugosd, citr.'nd; ma - 
culis fuscis ttansversïm ssriatis ; ultimi anfractus angulo rot un- 
(lato ; spirâ convexiuscula, mucronatâ.
Conus betulinus. Lin. Gmel. p. 5585. nn* 20*
>Scba, Mus. 5. t. 45. f» 4»
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Knorr, Vergn. a. t. îx. f. 3. '
Favannc, Conch. pl. 16. fig. L 2.
Martini, Conch. i. t. 60. f. 665.
Conus belulinus. Brug. Dict. n". 6g.
Encyclop. pl. 353. f. 8.
Conus betulinus. Ann. ibid. n°. 88.
[3] Var. citrina ; lineis fusco-maculatis ; alternis punclatis. 
Rumph. Mus. t. 3i. fîg. C.
Reliv. Amb. t. i5. f. i.
Seba, Mus. 3. t. 45. f. 7.
Encyclop. pl. 534. f. 8.
[c] Var. citrina-, zonis albis distinctisfusco-tessulatis.
Lister, Conch. t. 762. f. 11.
Seba, Mus. 5. t. 44. f. 1—4.
Favanne, Conch. pl. 16. fig. L 1.
Encyclop. pl. 553. f. 5.
[d] Var. rubella; maculis fuscis transuersïm seriatis.
Chemn. Conch. 10. t. i42. f. i3ax.
Encyclop. pl. 533. f. 1.
[e] Var. alba; maculis fuscis longitudinalibus transuersïm. seriatis> 
Gualt. Test. t. 21. fig. B.
Encyclop. pl. 335. f. 2.
f/] ^ar• a^a > uiaculis fuscis rotundis transverslm seriatis. Mon 
cabinet.
Seba, Mus. 5. t. 45. f. 6.
Martini, Conch. 2. t. 61. f. 673.
Encyclop. pl. 535. f. 8.
Habite les mers des grandes Indes, depuis Madagascar j usspi’en Chine. 
Mou cabinet. Très-belle coquille , épaisse, pesante, et qui parvient 
à un grand volume. Sa spire, qui est maculée , s’arrondit à sa 
naissance et ne forme point d’angle comme dans le cône tigre. 
Longueur, 4 pouces 7 lignes.
89. Cône minime. Conus figulinus.
C. testâ turbinatâ, supernè ventricoso-rotundatâ, rubiginoso-fuscd, 
jilis rujîs circumligatâ ; spirâ convexâ, mucronatâ.
Conus figulinus. Liu. Gmel. p. 5584. n°. 21.
Lister ; Conch. t. 785. f. 52, *
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Hurapb. Mus. t. 3i. fig. V.
Petiv. Amb. t. 5. f. 7.
Gualt. Test. t. 20. fig. E.
D’Argenv. Conch. pl. 12. Cg. A.
Favanne, Conch.pl. i5. 6g. D 1.
Seba, Mus. 3. t. 54. f. 3. 4.
Knorr, Vergn. 5. t. 25. f. 2.
Martini, Conch. 2. t. 59. f. 656.
Conus figulinus. Brug. Dict. n". 70.
Encyclop. pl. 332. f. 1.
Conus jigulinus. Ann. ibid. p. 276. n°. 8g.
[3] Var. cinnamomea ; lineis interruptè punctatis.
Encyclop. pl. 352. f. g.
[c] Var. pallidè picea ; lineis infuscatis ; fascid subalbidd.
Rumph. Mus. t. 53. f. 1.
Seba,Mus. 5. t. 54. f. 1. 2.
Martini, Conch. 2. t. 5g. f. 658.
Encyclop. pl. 332. f. 2.
Habite les mers des grandes Indes, des Moluques et des Philippines. 
Mon cabinet. Cette espèce n’est point rare, et ne parvient qu’à 
une grandeur moyenne. Sa forme particulière, sa couleur d’un 
ronge brun ou d’un fauve canelle, et les nombreuses lignes trans­
versales de sa superficie, la font reconnaître facilement. Long.» 
5 pouces 5 lignes.
Cône linéé. Conus quercinus.
C. testa turbinalâ, pallidè luteâ, filis lenuissimis circurndald; spird 
plano-obtusd, striatâ; basi rugosâ.
Knorr, Vergn. 5. t. ir. f. 2.
Favanne, Conch. pl. i5. fig. D 3.
Martini, Conch. 2. t. 5g. f. 657. v ,
Conus quercinus. Brug. Dict, n°. 71.
Encyclop. pl. 552. f. 6. *
Conus quercinus. Ann. ibid. nn. go.
Habite l’Océan des grandes Indes, les côtes de Timor , etc. Mon ca­
binet. Ce cône, que Bruguières a distingué avec raison du précé­
dent , est partout d’un jaune pâle, et rayé transversalement par 
des lignes fauves extrêmement fines. Sa spire est striée et anguleuse 
à sa base. Longueur, 2 pouces 10 lignes et demie.
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91. Cône protée. Conus proteus.
C. testa turbinatâ, albd ; gutlis aat lineolis fuscis vel fulris Iaxis 
transrersim seriatis maculisque irregularibus separqtis fascia- 
tim digestis ; spird canaliculalâ, subacuminatd.
li uni pli. Mus. t. 54. fig. M.
Gualt. Test. (. 22. iig. E.
JJ’Argenv. Conclu pl. 12. Jig. C.
Favanne, Conch. pl. i4. pg. C i,
Seba, Mus. 5. t. 44. f. 24. 25.
Knorr, Vergn. 5. t. 22. f, 5.
Martini, Conch. 2. t. 56. f. 626. 627.
Conus proteus. Brug. Dict. n°. 72,
Encyclop. pl. 334. f. 1.
Conus proteus. Ann. ibid. n". iji.
[A] Var. alla ; maculis rubicundisconfusis inœqualiter distributisi 
Mon cabinet.
Seba, Mus. 3. t. 46. f. 24. 25.
Knorr, Vergn. 3. t. 18. f. 5. et 5. t. g. f. 6.
Chemn. Conch. 10. t. i4o. f, i3oo.
Encyclop. pi. 554. f. 2.
Habite l’Océan atlantique et celui d’Amérique. Mon cabinet. Ce 
cône a les plus grands rapports avec le suivant, dont il ne semble 
que médiocrement distingué. Cependant on le reconnaît en ce qu’il 
n’ofire que des points grossiers et peu nombreux, ou que des por­
tions de lignes par séries transverses, et des taches séparées très- 
irrégulières. Longueur, environ 2 pouces.
92. Cône léonin. Conus leoninus.
Ç. lesta, turbinatâ , albd; punctis numerosis seriatis fulyis aut 
fuscis et maculis longitudinaliler confluentibus, interdàm sub~
• connatis ; spird plana, canaliculalâ, mucronatd.
Gualt. Test. t. 21. fig. D.
Knorr, Vergn. 6. t. 11. f. 4.
Conus leoninus. Brug. Dict. n°. 75.
Encyclop. pl. 534. f. 5. 6.
Conus leoninus. Ann. ibid. p. 277. n°, 92.
** V
[A] Var. punctis raris seriatis ; maculis m.agnis plerisque connatis.
Knorr, Vergn. 6. t. 1. f. 3.
Martini, Conclu 2. t. 5q. f. 6io.
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Chemn. Conch. 10. t. i4o. f. 1299.
Encyclop. pl. 335. f. 5.
[c] Var. cas tarie a ; maculis raris albis.
Conus leoninus. Brug. [var. e.]
Encyclop. pl. 554. f. g.
Habite les mers de T Amérique. Mon cabinet. Ce cône est très-voisin 
du précédent par ses rapports ; néanmoins sa spire est plus aplatie, 
et mucronée d'une manière assez éminente. 11 varie dans la l'orme 
de ses points et de ses taches. Longueur, 2 pouces.
()5. Cône picoté. Conus augur.
C. testa turbinatâ, albidn-flavescenle ; fasciis duabus furro- 
nigricantibuspunctisque rujis transversïm seriatis ; spir.d obtusâ, 
striata.
Lister, Conch. t. 755. f. 7.
Rempli. Mus. t. 32. fig. Q.
Petiv. Amb. t. 5. f. 10.
D’Argenv. Conch. Append. pl. 2. fig. B.
Fa vanne , Couch. pl. 17. fig. E 2.
Seba, Mus. 5. t. 54.fig. tertia in angulo dextro superiore.
Martini, Conch. 2. t. 58. f. 64i.
Conus augur. Brug. Dict. n°. 74.
Encyclop. pl. 353. f. 6.
Conus augur. Ajm. ibid. n°. o5.
Habite l’Océan asiatique, les côtes de Ceylan, etc. Mon cab. Espèce 
bien distincte et peu commuue. Ses deux zones brunes, plus ou 
moins flambées, et ses points roussâlres, très-petits, nombreux, 
disposés par séries transversales sur un fond blanchâtre, la font 
aisément reconnaître. Longueur, 2 pouces 5 lignes.
9 4. Cône piqueté. Coiuts pertusus. .1^^'
C. testa oblongo-turbinatâ , roseâ, incar nalo-fasciatâ, albido- 
cærulescente nebulalâ ; striis transiter sis pertusisj spira cunvexà-
Conus perlusus. Brug. Dict. n°. 75.
Encyclop. pl. 556. f. 2.
Conus perlusus. Ajm. ibid. p. 278. n°. g4.
Habite les mers des grandes Indes. Collect. du Mus. Ce cône, varié 
d’incarnat, d’orangé, et de nébulosités d’un blanc bleuâtre sur un 
fond rose, aurait un aspect très-agréable si scs couleurs avaient
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plus de vivacité. Ses stries ne sont que des rangées de petits points 
enfoncés, semblables à des piqûres d’épingle. 11 est très-rare.
g5. Cône neigeux. Comis nivosus.
Ç. testa turbinatâ, lœvi, pallidè luted ; maculis niveis acerualim 
sparsis ,• spirâ piano-obtusâ.
Conus nivosus. Ann. ibid. n°. g5.
Habite.,., les mers d’Amérique? Collect. du Mus. Cône court, renflé 
supérieurement, d’un jaune citrin extrêmement pâle, avec des 
mouchetures d’un blanc de lait. Sa spire est presque plane, à peine 
maculée. Ses rapports le rapprochent du cône carotte dont il est 
très-distinct par hrforme et les couleurs. Long., 42 millimètres.
96. Cône foudroyant. Conus fulgurans.
C. testa ouato-turbinatâ, basi s cabra, albidd : maculis longitudi- 
' nalibus Jlexuosis guttisijue ferrugineis transversis ; spirâ con- 
vexo-acutâ.
Martini, Conch. 2. t. 58. f. 644.
Conus fulgurans. Brug. Dict. 110. 7G.
Conus fulmineus. Gmel. p. 5588. n°. 55.
Encyclop. pl. 55y. f. 5.
Conus fulgurans. Ann. ibid. n° 96.
Habite sur les côtes d’Afrique. U offre des flammes longitudinales 
jaunâtres ou de couleur marron et en zigzags, avec des séries trans-. 
verses de petites taches rondes et ferrugineuses.
97, Cône de Rumpliius. Conus acuminatus.
fc
C. testa turbinatâ, fuscâ, aïbo-reticulatâ, subfaseiatâ; maculis 
albis trigonis ; spirâ subcanaliculatâ, acutà.
Rmnph. Mus. t. 54. fig, F.
Fetiv. Amb. t. i5. f. ig.
D’Argcuv. Conch. Append. pl. 1. fig. L.
Favanne, Conch. pl. 17. fig. N 1.
Cbenm. Conch. 10. t. i4o. f. 1297.
Conus acuminatus. Brug; Dict. n°.' 77.
Encyclop. pl. 556. f. 5.
Conus acuminatus. Ann. ibid. n". 97.
[6] Var. fasciala, absque lineâpunclalâ in zonâ inferiore. 
D’Argcnv. Conch. Append. pl. 1. fig. K.
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Favanne, Conch. pl. 17. fig. N 3.
Knorr, Yergn. 5. t. 24. f. 4.
Martini , Conch. 2. t. 57. f. 658. 65g.
Encyclop. pl. 556. f. 4.
Habite les mers des grandes Indes, surtout celles des Moluques* 
Mon cabinet. Cône peu commun et recherché. Vulg. Vamiral do 
Rumphius. Longueur, 17 lignes trois quarts.
*
f
98. Cône amadis. Conus amaclis.
C. testa turbinatâ , basi punctatim sulcatâ, aunmtio-fuscâ ; ma- 
culis niveis trigono-cordatis inœqualibus ; lineis transrersis 
raris albo fuluoque articulalis ; spird canaliculatâ, acuminaid»
D’Argenv. Conch. Append. pl. 1. fig. S.
Favanne, Conch. pl. 17. fig. M.
Knorr, Vergn. 6. t. 5. f. 5.
Martini, Conch. 2. t. 58. f. 642. 645.
Conus amadis. Chemn. Conch. 10. t. i42. f. i322. i525.
Conus amadis. Brug. Dict. n°. 78.
Conus amadis. Gmel. p. 3588. n1’. 52.
F.ncyclop. pl. 535. f. 2.
Conus amadis. Ann. ibid. p. 27g. n°. g8.
[3] Var. auranlia; zona lineis tribus articulato-punctatis signalât
Chemn. Conch. 10. t. i5g. f. I2g5.
Encyclop. pl. 355. f. 1.
Habite les mers des grandes Indes, les.côtes de Java et de Bornéo. 
Mon cabinet. Espece très-belle, peu commune, fort recherchée 
dans les collections, et qui acquiert un assez grand volume. Scs 
taches blanches sur un fond orangé, ses cordelettes transverses et 
articidées, et la pointe très-saillante de sa spire, la font aisément 
reconnaître. Longueur, un peu plus de 5 pouces.
99. Cône Janus. Conus Janus.
C. testé, oblongo-turbinalà, basi sulcatâ, albû, fuhoet castancQ 
undatâ ; spird subcanaliculald, exserto-aculd.
Lister, Conch. t. 785, f. 35.
Gualt. Test. t. 25. fig. S.
Favanne, Conch. pl. 17. fig. O.
Martini, Conch. 2. t. 58. f. 647.
Conus Janus. Brug. Dict. n°. 79,
Encyclop. pl. 356. f. 5.
f'onus Janus. Ann, ibid. n". 99.
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fi] Var. fasciala, alho fulvoque variegala.
.Seba, Mus. 5. t. 47. f. 24.
Encyclop. pi. 536. f. 6.
Habite l’Océan asiatique, les côtes de la Nouvelle-Guinée et celles 
d’Otaïti. Mon cabinet. Coquille commune dans les collections, et 
qui intéresse par la beauté et la vivacité de ses couleurs. Long.,
> 2 pouces 3 lignes.
100. Cône éclair. Conus Jlammeus.
C.testa turbinatd, basi striata lincisque punctafis notald, albitld 
vel Jlavescente; Jlammis longitudinalibus fulris; spird ticutd.
Conus lorenzianus. Çhemn. Conch. 11. t. 181. f. 1754. iqbb.
Encyclop. pl. 556. f. 1.
Conus Jlammeus. Ann. ibid. n°. 100.
Habite les mers d’Afrique. Mon cabinet. Il a des rapports avec le 
cône foudroyant; mais il est plus effilé, plus acuminé,et plus 
anguleux à la naissance de sa spire. Longueur, 9 lignes.
101. Cône étourneau. Conus lithoglyplius.
C. testa turbinatdbasi granulatd, rubro-fiilvci, infernè nigri- 
cante ; fasciis duabus ni vais distantibus : superiore Juloo oarie- 
gatd; spird obtusd.
Seba, Mus. 5.: t. 42. f. 4o—42.
Martini, Conch. 2. t. b’], f. 63o. 65i.
Çhemn. Conch. 10. t. i4o. f. 1298.
. Cçnus lithoglyplius. Brug. Dict. n°. 81.
Encyclop. pl. 558. f. 8.
Conus lithoglyplius. Ann. ibid. p. 280. n°. 101.
Habite les mers des grandes Indes. Mon cabinet. Coquille très-facile 
à reconnaître, étant d’un roux presque orangé, et offrant deux 
zones blanches, dont la supérieure est panachée, ainsi que laspire. 
Longueur, 19 lignes 5 quarts.
102. Cône peau-cle-serpent. Conus testuclinarius.
C. testa turbinatdj albd, furvo et pallidè cœsio nehulatâ ; maculis 
fui ois autfuscis per Jascias al bas dispersas; spird obtusiusculd„
Rumph. Mus. t. 34. fig. K.
Seba , Mus. 5. t. 44. f. i5.
ftnorr, Ycrgn. 5. t, 12. f. 4..
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ïtegenf. Conch. 1. t. 11. f. 55.
Fa vanne , Conch. pl. 16. fig. G.
Martini, Conch. 2. t. 55. f. 6o5.
Conus testudinarius. Brug. Dict. n°. 83.
Encyclop. pl. 555.Jf. 6.
Conus testudinarius. Ann. ibicl. n°. 102.
[4} Var. testâ aurantid y albo-variegatd. Mon cabinet,
Bcgenf. Conch. 1. t. 5. f. 37. et t. 11. f. 54.
Martini Conch. 2. t, 55. f. 608.
Encyclop. pl. 535. f. 5.
Habite' l’Océan des Antilles. Mon cabinet. I) est agréablement mar­
bré de blanc ou d’un blanc bleuâtre, sur un fond brun ou marron. 
Sa spire est arrondie à sa naissance. Longueur, 2 pouces 2 ligues $ 
de la var. [b], 2 pouces 5 lignes.
xo5. Cône veiné. Çonus venujatu9.
C. testa turbinatâ, albidd, flavo vel aurontio venulata; spiraçon 
vexa, variegatâ.
Favanne^, Conch. pl. i4. lïg. D 1.
Conus venulatus. Brug. Dict. n°. 84.
Encyclop. pl. Où'], f. 9.
Conus venulatus. Ann. ibid, n°. io5.
Habite les mers de l’Amérique. Mon cabinet. Coquille agréablement 
veinée par une multitude de trails ou de flammes en zigzags, d’une 
couleur orangée mêlée de rouge-brun, sur un fond blanchâtre, 
et qui la font paraître réticulée. L’interruption de ces flammes 
forme une zone blanchâtre un peu au-dessous de son milieu. C’est 
une espèce rare et assez jolie. Longueur, près de i4 lignes.
lo4. Cône questeur. Conus quœstor,
C. testa turbinatd, alba ,• maculis durantio-fulvis longituÿinalibus 
flexuosis subramosis ; spira plana 3 maoulata.
Conus quœstor. Ann. ibid. p. 281. n°. io4.
Habite.... l’Océan américain ? Collect. du Mus. H semble avoir des 
rapports avec le cône centurion mais il est plus grand, moins 
rétréci vers sa base, n’ollte point de zone bien distincte, et a sa 
spire presque plane. Ce cône présente, sur un fond blanc, quan­
tité de flammes ou taches longitudinales, fléchies en zigzags irre-t 
guliers, et un peu rameuses. Longueur, environ 22 ligues.
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io5. Cône mousseux. Cojius muscosus.
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C. testa turbinald, basi sulcatâ, albiild, fulvomaculosdet venosâ : 
maculis parvis subtrigonis in Jlammulas undatas longitudina- 
liter conjluentibus; spirâ planiusculâ, sulcatâ.
Conus muscosus. Ann. ibid. n°. io5.
Habite.... Collect. du Mus. Je ne trouve ni description ni figure de 
cette espèce, qui me semble cependant assez remarquable. Elle 
offre, sur un fond blanchâtre, quantité de petites taches fauves 
ou d’un roux brun, trigoncs, la plupart réunies en petites flam­
mes onduleusesetlongitudinalcs.Ce cône est éminemment sillonné 
inférieurement, et sa spire, qui est à peine convexe, a ses tours 
partagés par deux sillons assez profonds qui régnent dans toute 
leur longueur. Il aurait des rapports avec le cône veiné si sa spire 
profondément sillonnée ne l’en écartait : il en a peut-être plus 
avec le cône de Porto-Ricco. Longueur, près de ao'lignes.
106. Cône Narcisse. Conus Narcissus.
C. testa turbinald, aurantiâ} albo-maculatâj fasçiâ albâ inter • 
ruptày spira obtusâ, striata , variegatd.
Conus narcissus. Ann. ibid. n°. 106.
Habite l’Océan américain. Mon cabinet. C’est avec le cône carotte 
que cette espèce a quelques rapports; mais elle en est très-dis­
tincte par sa spire plus élevée, obtuse à sa naissance3 et par scs 
petites taches blanches dispersées sur un fond jaune orangé. Les 
tours de sa spire ne sont point canaliculésj enfin elle n’est point 
ornée de deux zones blanches, comme la var. [d] du cône carotte, 
mais d’une seule. Longueur, près de 22 lignes,
107. Cône de Mosambique. Conus mozambiens.
C. testa oblongo-lurbinatâ,fulvâ, maculis albis fuse isqùefasciatâ; 
tœniis transuersis fusco alboque articulaûs ; spira convexo~ 
acuta.
Chemn. Conch. 10. t. i44. a. fig. I. K.
Conus mozambicus. Brug. Dict. n°. 85.
Encyclôp. pl. 357. f. 2.
Conus mozambicus. Ann. ibid. nn. 107. ^
[/?] Var. flava, non fasciata ; tœniis continuis fusco et albo arli- 
culatis.
Encyclôp. pl. 557. f. u
Habite les côtes orientales de l’Afrique. Mon cabinet. Cette espèce 
est peu commune. Longueur, selon Bruguières, 20 lignes. Les 
plus grands de ma collection n’ont qu’un pouce.
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108. Cône de Guinée. Conus guinaicus.
ç 'fjj-t
a, Habite les côtes de la Guinée. Mon cabinet. Coquille peu brillante à
t/A i (Hi*— cause des nombreuses nébulosités grisâtres qui cachent en grande
partie le fond d’un rouge brun. Longueur, 22 lignes et demie.’La 
var. [b] a un aspect plus agréable, et est de la meme taille.
4 foutes >"j:
M
rp r ’ . ’
C. testâ turbinalâ, rubiginosâ, cinereo - nebulatâ, obsolète fas- 
cialâ; spird convexo-obtusâ, maculatd. 
on us guinaicus. Brug. Dict. n°. 86.
Encyclop. pl. 55y. f. 4.
Conus guinaicus. Ann. ibid. p. 282. n°. 108.
[ b ] Var. aïbo-cœrulescente nebulosa. Mou cabinet.
Conus guinaicus. Brug. [var. c.]




Cône franciscain. Conus francisca nus.
C. leslâ turbinatd, caslaneâ, albiilo-bifasciatâ : fasciâ superiorc 
anfraclus decurrenle ; spird convexo-acutâ.
Conus franciscanus. Brug. Dict. n°. 87.
Encyclop. pl. 337. f. 5.
Conus franciscanus. Ann. ibid. n°. 10g.
Habite les. mers d’Afrique et la Méditerranée. Mon cabinet. Il est 
commun, d’un roux brun avec une fascie blanche un peu au-des­
sous de son milieu, et une autre à la naissance de la spire. Long., 
21 lignes et demie.
f 110. Cône informe. Conus informis.
C. testa oblongo-turbinatâ, sœpiùs informi ,fulvâ aut castaned, 
maculis ob'lçngis irregularibus albidis nebulatâ ; spirâ convexo- 
acutâ.
Knorr, Vergn. 2. t. 1. f. 6.
lavanne , Conch. pl. 79. fig. N. Summo tabulœ.
Conus spectrum sumatræ. Cliemn. Conch. 10. t. i44. a. fig. G. H. 
Conus informis. Brug. Dict. n°. 88.
Encyclop. pl. 337. f. 8.




' [Æ] Far. tumiila, fulvo alboque mdculata.
Chemn. Conch. 10. t. i44 a. fig. E. F.
Habite l’Océan américain. Mon cabiflét. Celte coquille n’est point 
un jeune slrombus, comme l’a soupçonné Bruguières. Elle est 
oblongue-conique, ovoïde dans sa partie supérieure, où elle est 
souvent comme bossue. Ses nébulosités blanchâtres, oblongues et 
irrégulières, font paraître sa couleur fauve brun ou marron comme 
des flammes longitudinales difformes. Elle n’est pas rare. Long.,
11 lignes et demie.
111. Cône rat. Conus rcittus.
C. testa turbinatâ, olivaceâvelcinereo-violaceâ, fasciâpunctisqut 
atbis sparsis notatâ ; spirâ obtusâ; failce violaceo-rosed. ^ .
Conus raltus. Brug. Dict. nu. 8g. ® ~ •
Encyclop. pL 558. f. 1. 1 p ’ "
Cunus raltus. Ann. ibid. p. 2.85. n°. ni. •' *
[/<] Far. albida ,fulvo-variegata; tæniis transversis punclatis.
Encyclop. pl. 558. f. g.
Habite les mers de l’Amérique. Mon cabinet. Il est marbré de taches 
et de points blancs sur un fond olivâtre ou d’un violet cendré. Sa 




-/ 112. Ccmc pavillon. Conusjamaicensis.
C- testa turbinatâ, subventricosâ, olivaceâ; lineis punctatis fus* 
disque albisfusco^variegatis; spirâ convexo-aculà.
Favannc, Conch. pl. 18. fig. D î.
Conus jamaicensis. Brug. Dict. n". QO.
Encyclop. pl. 555. f. 4.
Conus jamaicensis. Ann. ibid. n”. 112.
Habite l’Océan des Antilles. Mon cabinet. Ce cène, au-dessous de la 
taille moyenne, est un peu ventru, d’un vert olivâtre, ponctué de 
brun, et parsemé de mouchetures transverscs, cendrées ou blan­
châtres. Longueur, i4 lignes.
jcAc'
/>
(f 113. Cône méditerranéen. Conus méditerraneus.
C. testa turbinatâ, cinereo-uirescente vel rubellâ, fulvo aul fusco 
nebulatâ; linéis transoersis albofuscoque articulatis ; fasciâ al- 
bidâ ; spirâ convexo-acutâ , maculaiâ.
SANS VERTEBRES. 4g3
Seba, Mus. 5. t. 47. f. 27.
Conus mediterraneus. Brug. Dict. n°. 91.
Encyclop. pi. 55o. f. 4.
Conus mediterraneus. Ann. ibid. nn. n5.
P] Var. rubella. M011 cabinet.
Habite dans la Méditerranée, et principalement dans le golfe deTa- 
rcnte, où il se trouve en abondance, et d'où je l'ai reçu. Mou 
cabinet. Ce cône, dépouillé de son drap marin, a un aspect assez 
agréable et se fait remarquer par ses nébulosités onduleuses, ainsi 
que par ses lignes transverses élégamment articulées. Ses tours de 
spire ne sont pas sensiblement striés, et ont leur bord élevé et 
appliqué. La base de la coquille est sillonnée transversalement. Ce 
cône n'est pas le seul qui vive dans la Méditerranée ; le cône fran­
ciscain s’y trouve aussi, mais fort petit. Longueur, 22 lignes.
114. Cône pointillé. Conuspuncticulatus.
C. lesta lurbinatâ, basi sulcatâalbidâseriebus approximatis 
punctorum fuscorum cinctâ; spirâ convexo-acutâ.
Seba, Mus. 5. t. 48. f. 46. 47.
Martini, Conch. 2. t. 55. f. 612. b.
Chemn. Conch. 10. t. i4o. f. i5o5.
Conus puncticulatus. Brug. Dict. n°. 92.
Encyclop. pl. 531. f. 2.
Conus puncticulatus. Ann. ibid. n°. 114.
[ô] Var. seriebus punctorum distantibus Jlammulisque longitudi- 
fialibus rufo-f usais.
Gualt. Test. t. 22. f. 2.
Fa vanne, Conch. pl. 19. fig. M 4.
Martini, Conch. 2. t. 55. f. 612. a.
Encyclop. pl. o5i. 1. 8.
Habite les côtes de la Chine. Petite coquille blanche ou un peuroua- 
sâtre, ornée de séries transverses de points bruns.
115. Cône cliinc. Conus mauritianus.
*
C. testâ turbinalâ/f basi sulcatâ, albd, fulvo-maculalâ, punciis 
fuscis lunalis cinctâ ; spird oblusà.
Cunus mauritianus. Brug. Dict. il". g5.
Encyclop. pl. 55o. f. g.
Conus mauritianus. Ann. ibid. p. 284. n”. n5.
ANIMAUX
[5] Var. aurantia, albo- maculata.
Habite les mers d’Afrique. Collect. du Mus. pour la var. [b]. Cette 
coquille est d’une taille au-dessous de la moyenne. Elle offie , sur 
un fond blanc, des sériestransverses de points bruns, souvent ar­
qués en croissant, et des flammes longitudinales fauves, nuancées 
de brun et de violâtre, qui traversent ses lignes ponctuées. Sa 
variété est orangée ou fauve, et panachée élégamment de petites 
taches blanches, souvent confluentes. Les sillons de sa base sont 
un peu granuleux.
116. Cône cordelier. Conus fumigatus.
C. testé turbinatâ, rufo-caslaneâ , albo—zortCLtâ ; spird obiusd , 
canaliculatâ.
D’Argenv. Couch. pl. 12. fig. D.
Martini, Conclu 2. t.. 56. f. 618.
Conus fumigatus. Brug. Dict. n°. g4.
Encyclop. pl. 556. f. 7.
Conus fumigatus. Ann. ibid. n". 116.
Habite les iners de l’Amérique. Il est d’un marron quelquefois rem­
bruni, avec une zone blanche un peu au-dessous de son milieu.Sa 
spire est un peu canaliculée et forme à sa naissance un angle avec 
le reste du dernier tour, ce qui le distingue du cône franciscain.
117. Cône chevalier. Conus eques.
C. testa turbinatâ, albâ, luteo-fasciatâ; zonis binis ramosis ma- 
cularum fulvarum ; spird convexâ. a
Favanne , Conch. pl. 14. fig. F 1.
Conus eques. Brug. Dict. n°. 97.
Encyclop. pl. 555. f. g.
Conus eques. Ann. ibid. n°. 117.
[&] Var. alho-olivacea; maculis fuscis angulosis.
Favanne, Conch. pl. i4. fig. F. 2.
Habite l’Océau austral et les mers d’Amérique. Petite coquille, en 
cône court, renflée dans sa partie supérieure, et qui offre, sur un 
fond blanc, deux zones de taches fauves ou d’un brun olivâtre 
avec une fascie jaune vers son milieu.
4g6
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8. Cône velours. Coniis luzonicus.
I i. ' ' '
C. teslâ turbinatd, albicld, fusco interrupté fasciatâ punctisque 
sagiltatis lacteo articulâtes lineatd; spird convexà , mucronatd. 
Favaime, Conch. pl. 17. fig. C.
Conus luzonicus. Brug. Dict. nn. (j8.
Encyclop. pi. 358. f. 6.
Conus luzonicus. Ann. ibid. p. 285. n". 118.
[5] Var. fulvo-cinnamomea, maculis lacleis subsagitlatis bizonala. 
Habite l’Océan austral, les eûtes des lies Philippines, Mon cab.pour 
la var. [b]. Coquille ovale-conique, renflée: supérieurement, et qui 
offre, sur un fond blanc deux bandes de taches d’un brun mar­
ron, et quantité de lignes transverses, articulées de points blancs 
sagittés et de points fauves très-petits. La var. [b] paraît d’un fauve 
canelle, parce que le fond est entièrement caché par cette couleur ; 
mais une multitude de très-petits points blancs et de taches lac­
tées et. trigones, formant deux bandes transverses, mettent ce 
fond à découvert. Longueur, 18 ligues.
q. Cône chat. Conus catus.
C. testa turbinatd, albicld, fulvo vel fusco variegatâ ; siriis trans- 
versis elevatis numerosis; spird convexo-obtusd , striatd, varie- 
gatd.
Martini, Conch. 2. t. 55. f. Gog. 610. . AJ,
Conus catus. Brug. Dict. n°. 99.
Encyclop. pl. 532. f. 7.
Conus catus. Ann. ibid. n°. 119.
[5] Var. fusco-olivacea, albo- maculata.
Knorr, Vergn. 5. t. 27. f. 5, 0 : .■
Encyclop. pl. 552. f. 5.
• ■
[c] Var. rubra, papillosa.
Encyclop. pl. 352. f. 4. '
Habite l’Océan des Antilles, les eûtes du Sénégal, de l’Ile-de-France', 
etc. Mon cab. Coquille commune, courte , de taille médiocre , et 
sans beauté remarquable. Elle est panachée de blanc et de fauve 
ou de brun, et bien distincte par ses stries transverses, élevées et 
nombreuses. Longueur, environ 18 lignes.
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120. Cône variolé. Conus verrucosus.
49^ ANIMAUX
C. testd turbinatd, sulcatâ, granulatd, albidâ vel flavidd, fulvo 
variegatd; spird acuminatà, granosd.
Favanne, Conch. pl. 18. fig. H.
Martini, Conch. 2. t. 55. f. 612. c.
Conus verrucosus. Brug. Dict. n°. îoo.
Encyclop. pl. 533. f. 4.
Conus verrucosus. Ann. ibid. n°. 120.
y -
[i] Var. alba, non variegata.
Lister, Conch. t. 756. f. 8.
Martini, Conch. 2. t. 55. f. 612. d.
Habité les mers d’Afrique, lés côtes du Sénégal, de Mosanibique, etc. 
Mon cabinet. Ce cône est petit, assez commun, et remarquable 
par ses granulations et sa spire trcs-pointue. Longueur, 10 lignes 
trois quarts.
j 21. Cône acutangle. Conus ücutangulus.
C. testd oblongo-turbinatâ , subfusiformi, albidd, julvo vel rubro 
maculald; sulcis transversis punctato-pertusis ; spird elevalâ, 
peracutâ.
Conus acutangülus. Chcmn. Conch. 11. t. 182. f. 1772. 1773.
Conus acutangulus. Ann. ibid. p. 286. n°. 121.
Habite les mers des grandes Indes. Coquille petite, effilée, presque 
fusiforme, offrant des sillons transverses munis de points enfoncés. 
Elle est blanche, et ornée de taches d’un fauve orangé ou rougeâ­
tre. Ses rapports semblent la rapprocher de la suivante.
122. Cône pluie-d’argent. Conus mindanus.
C. testa turbinatd j basi sulcatâ, albâ, puniceo variegatd, lineis 
numerosis puncticulatis cinctâ; spird acuminatà.
Conus mindanus. Brug. Dict. n°. io5.
Encyclop. pl. 53o. f. 7. g
Conus mindanus. Ann. ibid. n°. 122.
Habite les côtes des iles Philippines. Mon cab. Il est moins effilé, 
moins fusiforme que le précédent, et offre, sur un fond blanc, 
des taches ou nébulosités, soit rouges, soit violâtres. Ce cône est 
très-rave. Longueur, 19 lignes.
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123. Cône pluie-d’or. Conusjaponicus.
C. testa turbinatâ , basi sulcatâ, luteâ, albo-intersperscî ; lineis 
fuscis interruptis punctatis ; spirâ acuminatd.
Cunus japonicus. Brug. Dict. n”. io4„
Encyclop. pl. 33o. f. 3.
Conus japonicus. Ann. ibid. n°. 125.
Habite les côtes du Japon. H est petit, jaune, flambé de blanc et de 
fauve ou d’orangé, et garni de lignes transverses brunes ou d’un 
fauve foncé, interrompues par des points blancs. Un peu au-des­
sous de son milieu., on voit une zone blanche bordée de lignes cir­
culaires à points plus gros et plus foncés que ceux des autres rangs*
124. Cône jaunisse. Concis pusio.
C. testa turbinatâ, jlavescente, variegatâ; lineis transversis albo 
Juscoq ue arliculato-punctatis ; spirâ acuminatd ; fauce violaceâ.
Martini, Conch. 2. t. 55. f. 612.
Conus pusio. Brug. Dict. n“. 103.
Encyclop. pl. 354. f. 4.
Conus pusio. Ann. ibid. n°. 124.
[5] Var. alba, pallidè rufo nebulata.
Favanne, Conch. pl. 18. fig. I t. I 2.
Habite l’Océan des Antilles. Petit cône, d’un fond jaunâtre ou fauve, 
tacheté de brun ou de marron, et ayant des lignes ponctuées. Son 
ouverture est violette.
125. Cône colombe. Conus columba.
C. testa turbinatâ ,infernè sulcatâ, albâ vel rosed; spirâ cenrexâ, 
acuminatd. ■ . ,
Gualt. Test. t. 25. fig. G.
Favanne, Conch. pl. 18. fig. K 1.
Conus columba. Brug. Dict. n". 101.
Encyclop. pl. 354. f. 5.
Conus columba. Ann. ibid. p. 422. n°. 125.
...... JC*
[ ] Var. candida, basi striata; lineis binis subgranosi.%.
[c] Var. testa, majore, penitùs candida.
Encyclop. pl. 33i. f. 5.
r)0() ANIMAUX
I
Habile l’Océan asiatique. Mon cabinet. Petite coquille unicoloiv, 
toute blanche ou d’un blanc purpurin ou rosé. Longueur, 9 ligues 
trois quarts.
126. Cône croisé. Conus madurensis.
C. testa turbinatâj viridescente , albo et fulvo nebulatâ ; lineis 
transversis fusco alboque no ta lis spirâ acuminatd.
Fa vanne, Conch. pl. 17. fig. E 1. E 2.
Conus madurensis. Brug. Dict. n°. 102.
Encyclop. pl. 355. f. 5.
C-onus madurensis. Ann. ibid. n°. 126.
Habite l’Océan asiatique. Ce cône offre, sur un Tond verdâtre, plu­
sieurs zones inégales, formées de nébulosités blanches et fauves, 
et des lignes transverses, ponctues de fauve et de blanc* Sa spire 
est élevée et très-pointue. Taille au-dessous delà moyenne.
127. Cône bois-dc-frcne. Conus nemocanus.
C. testa turbina tâ , lutescente, zonis f disque tenuissimis undulatis 
approximatis fui vis cinctd; spirâ obtus â , stria to -ptinctatâ , 
fusco-maculatd ; fauce subcœruleâ.
Conus nemocanus. Brug. Dict. n°. 106.
Encyclop. pl. 558. f. 5.
Conus nemocanus. Ann. ibid. n°. 127.
Habite l’Océan Pacifique, sur les côtes de l’ilc de Nemoca. Coquille 
très-rare, assez belle, d'une taille au-dessus de la moyenne, et d’une 
forme qui approche de celle du cône memnonile, mais dont la spire 
n’est point couronnée. Sur un fond jaunâtre ou roussâtre, ce cône 
offre quantité de aones fauves, entre lesquelles on voit des fils 
transverses, onduleux, pareillement fauves, et d’uneextréme finesse. 
Sa spire est convexe, striée, piquetée, et panachée de brun- 
marron sur un fond blanchâtre.
128. Cône treillissé. Conus cancellatus.
C. testa turbinatâj sulcis transversis striisque profundis longitu- 
dinalibus decussatim cancellatd} albâ; spirâ acuminatd.
Conus cancellatus. Brug. Dict. n°. 107.
Encyclop. pl. 558. f. 1.
Conus cancellatus. Ann. ibid. p. Î20, n°. 128.
SAîfS VERTEBRES.
Habite l’Océan Pacifique, sur les côtes dç Plie d’Ovthjhéc. Bru­
guières lo regarde comme l’analogue vivant du cône perdu que 
l’on trouve en France dans l’état fossile.
tat). Cône en fuseau. Conus fus formis.
C. testa turbinato-fusiformi, slriis tenuissimis transversis et longt- 
tudinalibus obsolefè cancelldla, paliidè albâ, vix f’osed; spirâ 
elevatâ, acuta. : anfractibus convexis.
Conus fusiformis. Ann. ibid. n°. 12g.
Habite.... l’Océan Pacifique? Mon cabinet. Ce cône, très-raie, 
parait voisin du précédent, et semble tenir le milieu entre cetle 
espèce ou le cône perdu et le cône antidiluvien. Il est d’un blanc 
pâle, légèrement rosé, e^a sa spire plus élevée que le cône treillissé, 
et moins effilée que le cône antidiluvien. Il est finement et obscu­
rément treillissé j néanmoins scs stries transverses paraissent plus 
que les longitudinales. Longueur, 21 ligues trois quarts.
i5u. Cône bleuâtre. Conus cœrulescens.
C'. testâ turbinatâ, paliidè cœruleâ , maculis fuluis adspersâ, 
obsoletè fasciata j sulcis transversis remotiuscuUs ; spirâ con- 
vexo- acuta ; jauce cœruleâ.
Conus lividus. Chemn. Conch. 11. t. i85. f. 1776. 1777*
Conus cœrulescens. Ami. ibid. n°. 100.
Habite les mers des Moluques. Cette espèce parait avoir l’ouver­
ture lâche, et avoisiner le cône spectre, par quelques rapports.
i5i. Cône aurore. Conus aurora.
C. testâ oblongo-turbinatà, subventricosâ , basi sulcatâ, coccineâ ; 
fasciis binis angustis albidis ; spirâ convexo-acutâ.
Conus rosaceus. Chemn. Conch. 11. t. 18a. f. 1766. 1767.
Conus aurora. Ann. ibid. n°. i5r.
Habite.... Collect. du Mus. Coquille mince, un peu ventrue, en­
roulée d’une manière lâche, et uniformément d’un rouge écarlate 
obscur ou rembruni. Elle offre deux zones blanchâtres et étroites, 
dont une, peu apparente , est située à la naissance de la spire, 
et l’autre au-dessous du milieu du dernier tour. Elle se rapproche 
du cône préfet par ses rapports; mais elle est moins effilée, et d’une 
antre couleur. Longueur, près de 2 pouces.
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152. Cône violet. ConUs taitensis.
C. lesta turbinaiâ , transvef&m slriatd, violaceo- nigricante ; 
jnaculis et punctis raris albis; spirâ obtusd, striata.
Conus taitensis. Bmg. Dict. n°. 108.
Encyclop. pl. 556. f. g.
Conus taitensis. Ann. ibid. p.- 424. n'!. i52.
Habite dans l’Océan Pacifique, sur les côtes de l’île d’Otaïti. Co­
quille rare , d’une taille au-dessous de la moyenne, et qui est en 
cône court, bombé supérieurement. Elle est d’un violet foncé ou 
noirâtre, et offre un rang de taches blanches, nuées de bleu clair, 
à la naissance de sa spire.
153. Cône d’Adanson. Conus Adansonii.
C. testa oblongo-turbinald, cinereo-Jlavescenle ; fasciâ albtdd in- 
terruptâ ; lineis 'transversis punctorum fuscorum numerosis ; 
spirâ convexo-acutâ, striata, maculatâ.
Adans. Seneg. pl. 6. f. 6. le chotin.
Conus jamaicensis. Bmg. Dict. n°. go. [var. b. ]
Encyclop. pl. 545. f. 7.
Conus Adansonii. Ann. ibid. n". i55.
Habite les mers du Sénégal. Mon cabinet. Ce cône, au lieu d’être 
une variété dû cône pavillon, en serait plutôt une du cône radis ; 
mais il est distinct de ce dernier par ses couleurs et par sa spire. 
Longueur, i5 lignes et demie.
3 54* Cône ambassadeur. Connu tinianus.
C. testâ turbinatâ j cirinabarinâ, macuîis paltidè cœsiis nebu- 
latâ ; punctis fulvis interspersis ; spirâ convexâ.
Conus tinianus. Brug. Dict. n°. 109.
Encyclop. pl. 358. f. 2.
Conus tinianus. Ann. ibid. n°. i54.
Habite la mer Pacifique, sur les côtes de Pile de Tinian. Coquille 
très-rare, d’un rouge vif, nuée de taches d’un bleu cendré clair. 
Elle est longue de 22 lignes, selon Bruguières.
i35. Cône de Porto-Ricco. Conus Portoricanws.
C. testâ turbi/iatd j granulatâ , albctfulpo-maculatâ ; spirâ con- 
vexo-mucronatd.
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Conus porloricunus. Brug. Dict. n°. 110.
Encyclop. pl. 538. f. 4.
Conus portoricanus. Ann. ibid. nn. i55.
Habite les mers des Antilles, sur les eûtes de Porto-Iticco. Il est 
granuleux, blanc, et orné de taches fauves ou citrines, irrégu­
lières et longitudinales. Sa longueur est de 18 ligues, 6elon 
Bruguières.
l56. Cône safrané. Conus crôcatus.
C. lestâ oblongo-turbinatâ, aurantiâ ; maculis albis eubtrigonis
fasciatïm sparsis ; striis transuersis obsoletis ; spirâ conuexo- 
acutâ.
i
Conus crocalus. Ann. ibid. nn. i56.
Habite les mers des grandes Indes. Mon cabinet. Joli cône, bien 
distinct de tous ceux qui ont été décrits. Sur un fond d’un -beau 
jaune orangé, il offre des taches d’un blanc de lait, les unes tri— 
gones, les autres arrondies, ou ovales ou oblongues. Ces taches 
sont un peu rares, éparses, et presque disposées en bandes soit, 
transverses, soit longitudinales. L’angle de la naissance de la spire 
est arrondi. Longueur, près de 22 lignes.
1J7. Cône aimable. Conus amabilis.
C. lestâ turbinaiâ, incamatâ, purpureo-nebuîatâ ; fasciis tribus 
macularum albarum ; striis transuersis subtilissimè puncturatis ; 
spirâ obtusâ, variegatâ.
An conus festivus? Cherun. Concli. 11. t. 182. f. 1770. 1771.
Conus amabilis. Ann. ibid. p. 425. n°. 137.
Habite.... les mers des grandes Indes? Mon cabinet. Jolie coquille, 
offrant, sur un fond incarnat nue de pourpre,des taches blanches 
irrégulières, disposéesen trois zones, dont une àla naissance de la 
spire, la seconde dans le milieu , et la troisième à la base du der­
nier tour où elle est peu apparente. La spire est convexe, obtuse, 
striée et panachée de rouge et de blanc. Les stries sont finement 
piquetées. L(<igucur, 20 lignes.
t58. Cône d’Oma. Conus omaicus.
C. testa cylindraceo-lurbinatâ, aurantiâ, albo-lrifasciatâ; zonis 
et lineis numerosis fuluo alboque distinctis, sœpiiis notulis lit- 
terarum signaiis spirâ obtusâ, canaliculalâ, maculatâ.
5o/t -ANIMAUX
D'Argon y. Concb. Append. p). 1. fig. Y. Mala.
rayonne, Conch. pl. 17. fig. F. Mala.
Martini, Conch. a. t. 53. f. 5go.
Chemn. Conch. 10. t. i45. f. i55i. 2.
Conus omaicus. Brug. Dict. n°. 111.
Conus iliomæ. Gmel. p. 55g4. n°. 70.
Encyclop. pl. 55g. f. 3.
Conus omaicus. Ann. ibid. n”. i58.
Habite L’Océan asiatique, sur les côtes de l’ile d’Oma. Coll, du Mus, 
Coquille très-belle, très-rare, l’une des plus précieuses de son 
genre, et dont il se trouve deux beaux exemplaires au Muséum 
de Paris. Elle est d’un jaune orangé, presque ferrugineux, ornée 
de zones blanches, de cordelettes ponctuées, et de quantité de 
lignes transverses, serrées, ponctuées de blanc et de fauve. Long., 
2 pouces 5 lignes, selon Bruguières. •
i3g. Cône noble. Conus nobilis.
C. testa cylindraceo- turbinatâ , luleo - citrind ; maculis sparsis 
albis trigono-rotundatis ; lineis transversis fulvo alboque articu- 
îatis • spira plano-concava, mucronatd.
Çonus nobilis. Lin. Gmel. p. 5581. n°. i3.
Seba, Mus. 5. t. 45. f. i5. i4.
Favanne, Conch. pl. i4. fig. E2.
Martini, Conch. 2. t. 62. f. 689.
Chemn. Conch. 10. t. i4t. f. 1012.
Conus nobilis. Brug. Dict. nD. 112.
Encyclop. pl. 53q. f. 8.
Çonus nobilis. Ann. ibid. n°. 159.
[6] Var. fulvo castanea, bizonata.
Çhemn. Conch. 10. t. i4i. f. i3i3. i3i4.
Encyclop. pl. 539.-f. 7.
Habite l’Océan des grandes Indes, particulièrement des Moluques. 
Mon cabinet. Très-belle coquille, toujours rare, fort recherchée 
dans les collections, et à laquelle on donne vulgairement le nom 
de damier chinois. Elle est d’un jaune Citron, et ornée d’une 
multitude de taches blanches à la manière du cône damier, entre 
lesquelles on aperçoit des lignes transyeiïes articulées. Longueur, 
2 pouces une ligue.
SANS VERTEBRES. 5o5
| i4o. Cône (l’orange. Conus aurisiacus.
C. testa oblongo - turbinatd j basi emarginatâ , incarnatd, albo- 
zonatâ ; s/rns elevatis albo fuscoque tessulatis; spird obtusd , 
canaliculatâ, maculatâ.
Conus aurisiacus. Lin. Grael. p. 5592. n°. 56,
Rumph. Mus. t. 34. fig. A.
Petiv. Amb. t. 7. f. 7.
D’Argenv. Conch. Append. pl. 1. fig. I.
Favannc, Conch. pl. 17. fig. Iv. 1.
Seba, Mus. 5. t. 48. f. 7.
Knorr, Vergn. 1. t. 8. f. 5. et 5. t.24. f. 1.
Martini , Conch. 2. t. 57. f. 636. 637.
Conus ÇLurisiacus. Brug. Dict. n°. 116.
Encyclop. pl. 539. f. 4.
Çonus aurisiacus. Ann. ibid. p. 426. n°. i4o.
Habite l’Océan asiatique. Mon cabinet. Ce cône est sans contredit un 
des plus beaux, des plus rares et des plus précieux de son genre. 
Sur un fond couleur de chair et presque rose, il offre des zones 
blanches ou blanchâtres, et des cordelettes transverses articulées 
* de brun foncé et de blanc. La zone du milieu est plus blanche que 
les deux autres. Sa spire, qui est canaliculee, est élégamment 
tachetée de brun noirâtre sur un fond rose. Vulg. Vamiral d’o­
range. Longueur, 2 pouces 2 lignes.
i4i. Cône terme. Conus terminus.
C. testâ cylindraceâ, elongatâ, lœvi, albâ; maculis irregularibus 
luteo-fulvis ; spird convexo - acuta ^ canaliculald : anfractuum 
marginibus elevatis.
Conus terminus. Ann. ibid. n°. i4i.
Habite l’Océan asiatique. Collcct. du Mus. Quoique cette espèce ait 
beaucoup de rapports avec la suivante, elle est plus allongée, plus 
cylindrique, et ne parait nullement striée,- mais elle est sillonnée 
ou ridée à sa base, Ce cône offre des taches irrégulières et d’un 
jaune roux, sur un fond blanc. Scs tours de spire, par leur bord 
élevé*et saillant au-dessus des sutures, le rendent remarquable* 
Longueur, près de 5 pouces.
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i42. Cône slrié. Conus striatus.
C. lestd cylindraceo-turbinatâ, lasi rugosâ, albâ vel albo-roseâ. 
fulvo aut fusco maculatâ ; striis lenuissimis transversis , ad 
maculas albas interruptis ; spirâ obtusâ, canaliculalâ.
Conus striatus. Lin. Gmcl. p. 33g5. n°. 58.
Lister , Conch. t. 760. 1. 6.
Rumpli. Mus. t. 5i. fig. F.
Petiv. Amb. t. i5. f. 4.
Gualt. Test. t. 26. fig. D.
D’Argenv. Conch. pl. i3. fig. C.
Favanne, Conch. pl. ig. Cg. N. summo tabulai.
Scha, Mus. 5. t. 42. f. 5—11.
Knorr, Vergn. 1. t. 18. f. 1. et 5. t. 12. f. 5. cl t. 21. f. 1.
Adans. Seneg. pl. 6. f. 2. le melar.
Martini, Conch. 2. t. 64. f. 714—716.
Conus striatus. Brug. Dict. n°. 120.
Encyclop. pl. 34o. f. 1.
Conus striatus. Ann. ibid. n°. i42.
[ h] Far. nigra; maculis albis roseo et cœruleo tinctis. [L’écorché 
noir.] V-' ■ •
Encyclop. pl. 34o. f. 2.
[c] Far. albido-camea ; maculis fulvis cœrulesceniibus. [ L’écorché 
broche.]
[<i] Far. alba; maculisfulvis laceris araneasfigurantibus. [L’écorche 
araignée.] " t
Knorr, Vergn. 5. t. 22. f. 4.
Encyclop. pl. 54o. f. 5.
Habite l’Océan des grandes Indes, des Moluques, etc. Mon cabinet. 
Grande et belle coquille, assez commune dans les collections, 
finement striée en travers, vivement colorée, et qu’on nomme 
vulgairement \'écorché. Longueur, 3 pouces 5 lignes.
145. Cône gouverneur. Conusgubemator.
C. testâ oblongo-lurbinatâ, supernè ventricosâ, in medio depres- 
siusculâj albido-roseâ; maculis oblongis fuscis subelineatis; 
spirâ obtusâ, canaliculalâ, mucronatd.
Conus gubemator. Brug. Dict. n°. 121.’
Encyclop. pl. 54o. f. 5.
Conus gubemator. Ann. ibid. n°. 112 bis.
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[5] Var. elongata, pallidè cœTulea,fiilvo-aurantio bifasciatu,cin- 
namomeo dijjbrmiter maculata. [L’écorché orangé, ]
Ëncyclop. pl. 54o. f. 6.
- [c] Var. allido-cœrulea; flammis longitudinalibus lacinialisfusco-
caslaneis. [L’écorché flambé.]
Ëncyclop. pl. 54o. f. 4.
Habite l’Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Ce cône avoisine de 
très-près le précédent par ses rapports; néanmoins il en diffère en 
ee qu’il est plus effilé, assez bombé antérieurement, légèrement 
déprimé vers son milieu/et que sa superficie est presque entiè­
rement lisse, n’ayant qué quelques stries circulaires, écartées et 
peu apparentes. Ces dernières s’interrompent aussi sur les parties 
blanches de la coquille, de même que dans le cône strié. Vulg. 
Vécorché à dépression Longueur, 3 pouces 2 lignes.
i44. Cône granuleux. Conus granulatus.
C. testâ cylindraceo - turbinatd, transversim sulcalâ, coccineâ ; 
fasciâ albâ; sulcis subgranulatis, purpureo-punctatis ; spird 
convexo-acutâ, variegatd.
Conus granulatus. Lin. Gmel. p. 55gi. n°. 52.
Lister, Conch. t. 760. f. 5.
Seba, Mus. 5. t. 48. f. 21. 22. 26.
Knorr, Vergn. 3. t. 6. f. 5. et 5. t. 24. f. 2.
Favanne, Conch. pl. i5. fig. G 2. \
Martini, Conch. 2. t. 52. f. 574. 575.
Conus granulatus. Brug. Dict. n°. 114.
Ëncyclop. pl. 55g. f. g.
Conus granulatus. Ann. ibid.p. ha-j. n°. i43-
Habite l’Océan américain, les côtes de Surinam et celles du Brésil. 
Mon cabinet. Ce cône, dans un bel état de conservation, est d’un 
rouge écarlate avec une zone blanche, et a toute sa superficie 
marquée de cannelures transverses , subgranuleuses, dont plu­
sieurs sont ornées de points bruns _ ou marrons. Vulg. Xamiral 
Æ Angleterre. Longueur, 2 pouces.
*Î7 i45. Cône tarrière. Conus lerebra.
C. testâ cylindraceo-lurbinatâ, albidd vel albido-rubellâ ; striis 
transpersis elevatis fasciisque biais flavescenlibus ; spird con- 
vexo-obtusâ.
■ Eavannc, Conch. pl. 17. fig. K 2.
Martini, Conch. 2. t. 52. f. 377,
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Conus terebra. Brug. Dict. n°. 117.
Conus terebellum. Gmel. p. 33go. n®. 44.
Encyclop. pl. 53g. f. 1.
Conus terebra. Ann. ibid. n°. i44.
[Z>] Var. alba; fasciis nullis.
Encyclop. pl. 35g. f. 2.
Habite les mers des grandes Indes. Mon cabinet. Ses stries élevées et 
transverses ceignent son dernier tour dans toute sa longueur. Sa 
spire est singulière par l’aplatissement du bord supérieur de cha­
que tour. Vulg. le bout-de-chàndelle. Longueur, près de 2 pouces 
4 lignes.
i,46. Cône véruleux. Conus verulosus.
C. testâ cylindraceo-lurbinatâ, Iransversim sulcatâ , albâ ; sulcis 
prominulis , obtusis : inferiorïbus majoribus, laxioribus ; spird 
convexo-acutâ.
Fa vanne, Conch. pl. i5. fig. G 5.
Conus verulosus. Brug. Dict. n°. 115.
Encyclop. pl. 541. f. 7.
Conus verulosus. Ann. ibid. n°. i45.
Habite les mers de l’Amérique. Mon cab. Voisin du précédent par 
ses rapports, ce cône est blanc, sans fascies, et offre, dans toute 
sa longueur, des sillons transverses , un peu écartés, surtout infé­
rieurement, et qui forment des cordelettes aplaties, raboteuses ou 
presque granuleuses. La spire est un peu pointue, et a ses tours 
convexes et par gradins. Longueur, 12 lignes et demie.
147. Cône radis. Conus raphanus.
C. testa cylindrace o-turbinât â, transversïm striât à} alba ; fasciis 
binis luteis vél f ni vo-fusais interruptis ; striis fulvo vel fusco 
punctatis : inferiorïbus majoribus ; spird convexd, striata, ma- 
culatd : apice roseo.
Conus raphanus. Brug. Dict. n°. 118.
Encyclop. pl. 54i. f. 2.
Coiius raphanus. Ann. ibid. p. 428. n°. i46.
[Z>] Var. alba ; fasciis fui vis aut caslaneis interruptis.
Seba, Mus. 5. t. 44. f. 12.
Encyclop. pl. 54i. f. 1.
Habite l’Océan asiatique. Mon cab. Ce côue n’est, point rare. Il varie, 
dans la couleur de ses points et de ses taches,- mais il est moins
ter
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orne et moins effilé que le suivant. Sa spire est striée , bien ma­
culée, et a sa pointe rose. Long., 2 pouces une ligne et demie.
i48. Cône nébuleux. Conus magus.
C. teslâ elongato-turbinalâ, subeylindried, albâ; maculis longi- 
tudinalibusfulvis aut fuscis subfasciatis; lineis transuersis fuscis 
inter ruptis, velfusco-punclalis, vel albo Juscoque articulais; spird 
convexâj maculatd.
Conus magus. Lin. Syst. Nat. 2. p. 1171. n°. 317.
D’Argcnv. Conch. Appeml. pl. 2. fig. C.
Favanne, Concb. pl. 17. fig. A 1.
Scba, Mus. 3. t. 44. f. 5o.
Knorr, Vergn. 6. t. 16. f. 5.
Martini, Conch. 2. t. 52. f. 579. 58o.
Conus magus. Brug. Dict. n°. 119. >
Encyclop. pl. 54i. f. 8.
Conus magus. Ann. ibid. n°. 147.
[Z>] Var. alba ; fasciis utrinquè conjluentibus livido-violaccis, al- 
bido fuscoque lineatis.
Conus indicus. Cliemn. Conch. 10. t. i4o. f. 1295.
Encyclop. pl. 541. f. 4.
[c] Var. rubro-jusca ; maculis albis jilisque punctalis.
Conus clandestinus. Chcmn. Conch. 10. t. i4o, f. 1296.
[d] Var. fasciis rubro-fuscis.
Conus circœ. Cliemn. Conch. 11. t. i85. f. 1778. 1779.
Habite les mers des grandes Indes. Mon cab. Aucune espèce n’offre 
plus de diversité dans les couleurs et la disposition des taches que 
celle-ci. La plupart de ses variétés sont élégantes et fort belles5 
quelques-unes même sont rares, et toutes sont remarquables par 
les lignes ponctuées ou riicmc articulées qui ornent leur superfi­
cie. Vulg. les chateaux-en-Espa gne. Long., 22 lignes et demie.
14g. Cône spectre. Conus spectrum.
C. teslâ cylindraceo-turbinatâ, in femè sulcatâ , albâ; maculis 
rufo-fuscis longiludinalibus fûxuosis ; spird obtusâ , mucronatd; 
apertur a déhiscente. .a:. %
Conus spectrum. Lin. Gmel. p. 5595. n°. 62.
Lister, Conch. t. 785. f. 5o.
Rumph. Mus. t. 52. fig. S.
Betty. Amb. t. i5. f. 5.
5og
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Seba, Mus. 5. t. 43. f. 26.
Knorr, Vergn. 2. t. 8. f. 4.
Favanne, Conch. pl. i4. fig. II 2.
Martini, Concli. 2. t. 53. f. 582. 585.
Conus spectrum. Brug. Dict. n°. 122.
Encyclop. pl. 54i. f. g.
Conus spectrum. Ann. ibid. n”. i48.
Habite l’Océan indien, les côtes des Moluques, etc. Mon cabinet. 
Coquille mince, blanche avec des flammes longitudinales flexueuses 
rousses ou marron. Elle est sillonnée transversalement dans sa 
moitié inférieure , et est remarquable par son ouverture ample. 
Longueur, 21 lignes.
i5o. Cône bulle. Conus bullatus.
C. testa cylindraceo-ovatâ, miniatd, puniceo et albo oariegatâ ; 
spirâ canaliculatd, mucronatd ; aperlurâhiante ; fauce aurantiû.
Conus bullatus. Lin. Gmel. p. 53g5. n°. G5.
Gualt. Test. t. 26. fig. C.
D’Argcnv. Conch. pl. 10. fig. IL
Favanne, Conch. pl. 18. fig. C 8.
Seba, Mus. 5. t. 43. f. i5. 16.
Knorr, Vergn. 5. t. 11. f. 4.
Chemn. Conch. 10. t. i42. f. i3i5. i5i6.
Conus bullatus. Brug. Dict. n®. 123.
Encyclop. pl. 33g. f. 5.
Conus bullatus. Ann. ibid. p. 42g. n°. i4g.
-7 [i] Var. lineis puniceo et albo articulatis.
Encyclop. pl. 53g. f. 6.
Habite les mers des grandes Indes, des Moluques et des Philippines. 
Mon cab. pour la var. [b]. Coquille ovale-allongée, subcylindracée, 
dont les couleurs consistent en des mouchetures blanches et pon­
ceau sur un fond couleur de minium. Sa var. à cordelettes articu­
lées est très-belle et assez rare. Long, de cette dernière, 2 pouces- 
une ligne.
/ i5i. Cône cerf. Conus cervns.
C. testâ majusculâ , cylindraceo-ovatâ, tenui, pallidè luteâ j tæ- 
niis Lransversis inœqualibus fulvo et albo articulatis ; spirâ brei i, 
subacutâ: anfractibus planulatis} strialis ; fauce albdr
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Habite.... Mon cabinet. Espèce qui me parait inédite, et néanmoins 
qui est très-distincte de toutes celles qui sont connues. Scs rap­
ports de forme la rapprochent du cône bulle; mais sa spire et 
ses couleurs sont très-différentes. Sa ténuité et sa taille l’avoisinc- 
raient eu quelque sorte du cône brocard, si sa spire était cou­
ronnée; le bord droit va en s’atténuant vers sa partie postérieure, 
et est d’un beau blanc intérieurement. Long., 5 pouces 7 lignes.
[52. Cône drap-d’argent. Conus stercus muscarum.
C. testa cylindraceo-turbinatâ, albâ,fusco-maculatâ ; punctis ai­
gris cingulatis identidem coacervalis ; spird convexo-obtusâ, ca- 
naliculald.
Conus stercus muscarum. Lin. Gmcl. p. 3585. n°. 25.
Lister, Conch. t. 7Ô7. f. g.
llumph. Mus. t. 53. fig. Z.
Petiv. Gaz. t. 75. f. 1. et Amb. t. i5. f. 21.
Gpalt. Test. t. 25. fig. O. '
D’Argcnv. Conch. pl. i5. fig. E.
Seba, Mus. 3. t. 55. in medio plurimœ absijue numéro.
Favanue, Conch. pl. i5. fig. F. 4.
Knorr, Vergn. 1. t. 7. f. 5.
Martini, Conch. 2. t. 64. f. 711. 712.
Conus stercus muscarum. Brug. Dict. n". n3.
Encyclop. pl. 34i. f. 6.
Conus stercus muscarum. Ann. ibid. n'1. i5o.
| b] Var. punctis rujis. Mon cabinet.
Knorr, Vergn. 6. t. 16. f. 4.
Martini, Conch. 2. t- 64. f. 715.
Habite l’Océan asiatique. Mon cabinet. Si ce cône était couronné, il 
serait très-voisin, par ses rapports, du cône piqùrc-de-mouchcs. 
Longueur, 25 lignes.
153. Cône satine. Conus timorensis.
C. testa cylindraceo-turbinatâ, gracili, incarnalà, ulho-undatd - 
zona obsoletd inlermedid ; spird canaliculalà, acuminatd ; aper— 
turd /liante.
Conus timorensis. Brug. Dict. n°. 1 ai.
Encyclop. pl. 34i. f. 5.
Conus timorensis. Ann. ibid. n°. i5i.
Habite les mers des grandes Indes, des Moluques, les côtes de Timor; 
Mon cab. Ce cône est grêle , d’une couleur incarnat ou d’un rose-
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154. Cône pluvieux. Conus nimbosus.
C. testa cylindraceo-turbinatâ, transversim sulcatâ, albido-roseâ ; 
punctis lineolisque rufo-purpureis autfuscis; fasciis obsolelis ; 
sqnrâ depressd, striatâ, mucronatd.
Conus nimbosus. Brug. Dict. n”. 125.
Iïncyclop. pl. 54i. f. S.
Conus nimbosus. Ann. ibid. n°. \5i.
Habite les mers des grandes Indes. Mon cab. Joli petit cône subey- 
lindracé, sillonné transversalement, d’un blanc'rosé, et moucheté 
de petites taches d’un roux brun ou pourpré, avec des linéoles 
iransverses de la même couleur. Il est fort rare. Long., i5 lignes 
et demie.
155. Cône commandant. Conus (lux.
5l2
tendre nué de blanc, arec des piqûres lactées et des lignes intera
rompues, transyerses et incarnates. Long,, 18 lignes et demie.
C. testa subcylindricâ, elongatâ, transoersim striatâ, cœruleo-ru- 
bescente; tœniis transversis angustis fusco et albo articulatis; 
spirâ conuexo-exsertâ.
Martini, Conch. 2. t. 52. f. 5yi.
Conus dux. Brug. Dict. ri0. 126.
Conus affinis. Gmel. p. 5591. n°. 5o.
Encyclop. pl. 542. f. 4.
Conus dux. Ann. ibid. p. 43o. n°. i53.
[Z>] Var.fulvo variegata ,• tœniis minus distinctis.
Encyclop. pl. >342. f. 5. r
Habite les mers des grandes Indes. Collect. du Mus. Espece très-belle 
et précieuse par sa rareté. Elle offre, sur un fond teint de rose, 
nué de violet clair, plusieurs rangées transverses et inégales de ta­
ches brunes, et quelques zones ornées de cordelettes articulées/Cette 
coquille est allongée, à spire conique et maculée. Vulg. Y amiral 
de Hollande. Longueur, selon Bruguières, 2 pouces 8 lignes.
>.•- ^ , 1» i\ iü
1 56. Cône bâtonnet. Conus tendineus.
v \zi .”xi . .n . '
C. testa subcylindricâ elongatâ, transoersïm striatâ, subuiolaceâ 
aut jlavescente, furvo-fasciatâ j maculis longitudinalibus albis; 
spirâ conuexç-cxsertâ.
Lister, Concli. X. y45. f. 56.
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lliemn. Conch. 10. t.. i43. f. i33o.
Conus tendineus. Brug. Dicton0. 127. »
Encyclop. pl. 342. f. G.
Conus tendineus. An 11. ibid. n°, i54.
[3] Var. lulescente ; fasciis rufis.
Martini, Conch. 2. t. 52. f. 572.
Conus lœvis. Gmel. p. 5391. n°. 49.
Habite les mers d’Afrique, les côtes de l’Ile-de-France. Mou cabi­
net. Il a des rapports avec le cône t arrière ; mais il est plus cfiilè, 
et s’en distingue par ses bandes et sa teinte violette. Long., 18 li­
gnes un quart.
*57. Cône préfet. Conus prœfectus.
C. testa subcylindricâ , elongatâ, fulvà, Jlaoido-fasciatd; spirâ 
convexo-acutâ.
Martini, Conch. 2. t. 52. f. 573.
Conus prœfectus. Brug. Dict. 110. 128.
Conus ochroleucus. Gmel. p. 3591. n°. 48.
Encyclop. pl. 545. f. 6.
Conus prœfectus. Ann. ibid. n°. i55.
Habite les mers de l’Amérique. Collect. du Mus. Coquille allongée, 
d’un fauve pâle , avec une zone blanchâtre au-dessous de son mi­
lieu. Sa base est sillonnée transversalement; sa spire est court»*, 
pointue, tachetée d’orangé ou de marron. Longueur, selon Bru­
guières., 2 pouces 4 lignes.
1.58. Cône mélancolique. Conus melancholicus.
C. testa subcylindricâ, elongalcl, striis sullilissimis cancellaiâ, 
rubro auranliâ ; fasciâ maculis irregularibus Jlavidis ; spird 
piano-acuta, striata, variegalâ.
Conus melancholicus. Ann. ibid. n°. i56.
Habite.... Collect. du Mus. Ce cône, très-distingué du précédent par 
ses couleurs et surtout par les caractères de sa spire, se rapproche 
plus du cône bullé; mais il est plus grêle, plus cylindracé, coloré 
différemment, et a sa spire distinguée par quatre ou cinq stries 
circulaires. Il est en outre finement treillissé. Sa couleur est d’un 
rouge fauve ou orangé, avec des taches jaunâtres, irrégulières, 
qui forment une zone interrompue, située vers son milieu. Sa 
spire est très-courte, presque plane, un peu eanaliculée, mucn>-
Tonie VTI. 55
née, striée, tachetée de fauve sur un fond d’un Liane jaunâtre.
Longueur, environ 22 lignes.
1.59. Cône sillonné. Conus strigatus.
C. testa subcylindricâ, elongatâ, transversim striata 3 pailleté vio - 
lacedj maculis oblongis punclisque fulvis; spirâconvexo-acutâ. 
Conus strigatus. Brug. Dict. n°. 129.
Encyclop. pl.642. f. 1.
Conus strigatus. Ann. ibid. p. 431. n°. 167.
Habite les mers des grandes Indes. Collect. du Mus. Il est effilé, vio­
lâtre avec de petites taches rousses allongées verticalement et des 
points de la meme couleur. Dans sa jeunesse, il est d’un rouge 
orangé. Sa longueur est de 18 lignes, selon Bruguières.
160. Cône gland. Conus glatis.
C. tesld subcylindricâ, elongatâ, transversim striata., fulvo-fuscd 
aut violaceâ ; fasciis albis obsoletis ; spirâconvexo-exserlâ, apice 
obtusâ.
D’Argenv. Conch. Append. pl. 2. fig. D.
Favanne, Conch. pl. 17. fig. G.
Seba, Mus. 3. t. 53. fig. Z.
Conus glans. Brug. Dict. n°. i5o.
Encyclop. pl. 342. f. 7.
Conus glans. Ann. ibid. n°. i58.
[5] Var. granulala 9 fulvo-violacea ; fasciâ albâ.
Chemn. Conch. 10. t. i43. f. i53i. 1.
Encyclop. pl. 342. f. 9.
Habite les mers d’Afrique et de l’Asie. Mon cab. Ce cône, à peu prés 
de la forme d’un gland , offre, sur un fond fauve ou marron, deux, 
zones blanchâtres nuées de violet. Il varie à fond violet nué de 
fauve. Yulg. le gland-marron. Longueur, 11 lignes un quart.
161. Cône mitre. Conus mitratus.
C. testâ subcylindricâ j elongatâ, transversim striata, subgranosâ, 
albâ y maculis fulvo-aurantiis fascialâ i spirâ pyramidatâ. 
Conus mitratus. Brug. Dict. n°. i32.
Encyclop. pl. 542. f. 5.
Conus mitratus. Ann. ibid. n°. i5g.
SANS VERTEBRES. 5 là
Habite l’Océan iinlicn. Mon cabinet. Il n'est guère plus grand que 
celui qui précède, et est assez rare. Sur un fond blanchâtre, c.; 
cène présente des taches ferrugineuses disposées par zones. Ses stries 
transverses sont un peu granuleuses. Longueur, près d’un pouce.
162. Cône nussatelle. Conus nussatella.
C. testa subcylinclricâ, elongatâ, transversim striata3 albâ} fuluo 
vcl aurantio nebulatâ,punctis"fuscis aut furvis seriatim cinctà; 
spirâ convexo-exsertâ.
Lister, Conch. t. y4i. f. 55.
Gu ait. Test. t. 25. fig. H.
Knorr, Vergn. 5. t. 19. f. 4.
Fayanne, Conch. pl. 18. fig. E 2.
Conus terebra. Cliemn. Conch. 10. t. i43.VL^52g.
Conus nussatella. Brug. Dict. u°. i5i.
Encyclop. pl. 5*2. f. 8.
Conus nussatella. Ann. ibid. n°. 160.
£ôl Var. granulosa. Mon cab.
Conus nussatella. Lin. Gmel. p. SSçjo. n". 43.
Ruraph. Mus. t. 33. fig. LE.
Petiv. Amb. t. i5. f. i5.
Gualt. Test. t. 25. fig. L.
D’Argenv. Conch. pl. i3. fig. P.
Fayanne, Conch. pl. 18. fig. E 4.
Knorr, Vergn. 2.1. 4. f. 7.
Martini, Conch. 2. t. Si. f. 567.
Encyclop. pl. 542. f. 2.
Labile la mer des Indes, près de l’ile de Nussatelle, les côtes de la 
Chine, des Philippines, de la Nouvelle - Guinée, etc. Mon cab. 
Joli cône, d’une forme allongée, presque cylindrique, et agréable­
ment nué de fauve-orangé sur un fond blanc, avec des rangées 
transverses de points bruns qui le rendent élégamment piqueté. 
Sa spire est conique. Vulg. le drap piqueté. Longueur, 2 pouces 
5 lignes.
165. Cône brunette. Conus aulicus.
C. teslâ subcylinclricâ, elongatâ, f used aut caslaneâ; macults 
triangularibus inœqualibus albis ; striis Iransoersis tenuissimis • 
spirâ aculâ.
Conus aulicus. Lin. Syst. Nat. 2. p. 1171. n”. 320.
ASIMAUI
ftumph. Mus. t. 53. f. 3.
Gualt. Test. t. 25. fig. Z.
D’Argeuv. Conch. pl. i3. fig. G-
Fayanue, Conch. pl. 18. fig. C 7.
Seba, Mus. 5. t. 47. f. 10—12.
Knorr, Yergn. 5. t. ig. f. 1.
Martini, Conch. 2. t. 53. f. 592. Mala.
Co'nus aulicus. Brug. Dict. u°. i53.
Encyclop. pl. 545. f. 4.
Conus aulicus. Ann. ibid. p. 432. n°. 161.
, [3] Var. auranlia; maculis albis cordatis; spirâ concavo-acutd.
D’Argcnv. Conch. pl. i5. fig. D.
Favannc , Conch. pl. 18. fig. C 3.
ficha , Mus. 5. t. 45. f. 1.2.' I fKnorr, Vergn. 2. t. 1. f. 1.
Martini, Conch. 2. t. 54. f, 597.
Conus auratus. Brug. Dict. n°. i54.
Encyclop. pl. 545. f. 5.
[c] Var. fusca; maculis albis majusculis. Mon cab.
[rf] Var. pallidè auranlia. Mon cabinet.
Habite les mers des grandes Indes. Mon cabinet. Grande et belle co­
quille, qui est assez commune dans les collections tlont elle fait 
l'ornement. Elle présente, sur un fond brun ou marron , un grand 
nombre de taches blanches triangulaires, inégales, souvent con­
fluentes ou réunies plusieurs ensemble, et disposées par groupes 
allongés, la plupart longitudinaux et serpentans et quelques autres 
transverses. Cette coquille est allongée, cylinilracée, presque sans 
angle à la naissance de sa spire. Ses stries transverses sont très- 
fines et serrées. Elle n’a point de lignes circulaires articulées de 
points blancs. Les var. [b] et [c] de Bruguières n’appartiennent 
point à cette espèce. Longueur, 4 pouces 4 lignes.
s ...
1/64. Cône drap-orangé. Conus auratus.
C. testa subcylindricâ y elongatd 3 transversïm striata, aurantiâ; 
maculis albis cordatis seriebus longitudinalibus irregularibus 
remotis ; lineis transuersis albo-punctalis obsoletissimis,• spird 
acuta.
Gualt. Test. t. 25. fig. X.
Seba, Mus. 5. t. 45. f. 4. 5.
Knorr, Vergn. 2. t. 5. f. 5.
SANS VERTEBRES.
Conus auratus. Brug. Dict. n°. i54. [var. 1>.]
Encyclop. pl. 345. f. 1.
Conus* auratus. Ann. ibid. n°. 162;
Habite l’Océan indien, les côtes de la Chine, desMoliiques* etc. 
cab. Cette coquille semble d’abord être la même que notre var. [b] 
du cône brunettej néanmoins ses lignes transverses articulées deT 
points blancs, quoique peu apparentes, mais dont on aperçoit tou­
jours des vestiges, l’en distinguent constamment. Sa couleur est 
d’un jaune orangé, avec des groupes allongés et irréguliers, com­
posés d’une multitude de petites taches blanches trigones, serrée», 
et inégales. Longueur de notre individu, 2 pouces et demi.
*65. Cône couleuvre. C'onus colubrinus.
C. testa oblongo-lurbifiatâ , luleo-aurantidj maculis albis cordato- 
trigonis squamiformibus ; striis tran&versis subtilissimis ; spird 
brepij subacutâ
Conus colubrinus.Ann. ibid. p. 433. n°. i65.
Habite les mers des grandes Indes. CoUect. du Mus. Ce cône a beau­
coup de rapports avec le cône perlé ; cependant il est plus cylin- 
dracé, moins renflé vers la naissance de sa spire, où il offre un 
angle arrondi et des tours convexes. Sa couleur est d’un jaune-, 
orangé pâle, avec une multitude de petites.taches.blanches, trigo- 
ncs, groupées par masses, et qui ressemblent à des écailles. D’au-- 
très taches blanches > un peu plus grandes, sont, disposées par 
zones. On aperçoit, dans les interstices de ces zones et des groupes 
écàillèux, lés vestiges de lignes circulaires articulées de points 
blancs et obîongs. Cette coquille n’a aucune des lignes longitudi­
nales des draps-d’or. Son aspect est assez agréable. Long., environ 
2 pouces.
166. Cône drap-re'ticnlé. Conus clavus..
C. testa subcylindricâ, elongatd., transversïm striata, fulvc-cin 
namomeây maculis albis trigoms fasciatim reticulatâ ,• spird 
acuta, striata.
Conus clavus. Lin. Gmel. p. 3390. n°. 42.
Lister, Conch. t. y44. f. 34.
Martini, Conch. 2. t. 52. f. 570.
Chemn. Conch. 10. t. i45. f. 1327.





Eucyclop. pl. 54G. f. 3.
Conus clavus. Ann. ibid. n°. i64.
Habite les mers des grandes Indes. Mon cabinet. Bruguiéies s’est 
trompé en transportant à cette espèce le nom latin de la suivante. 
Ce cône est cylindracé, fort joli, et offre, sur un fond jaune fauve 
nué de canelle , quatre zones réticulées, composées de petites ta­
ches blanches trigones écailleuses et inégales, et, dans les inter­
valles de ces zones, d’autres taches semblables, mais plus grandes, 
rares et éparses. Longueur, 2.pouces 2 lignes.
167. Cône drap-flambé. Conus auricomus.
C. testa subcylindricâ, elongatd, transversim striatâ, luteo-au- 
rantid; Jlammis fulvis aul fulvo-purpureis linearibus longi- 
tudinalihus; maçulis albis trigonis fasciatim confettis; spird 
exsertd, subacutâ.
Knorr, Yergn. 5. t. 11. f. 5. ,
Conus aureus. Brug. Dict. n”. i35.
Encyclop. pl. 546. f. 4.
Conus auricomus. Ann. ibid. n°. i65.
Habite l’Océan indien, les côtes de la Chine. Mon cab. Ce cône de­
vient un peu plus grand que celui qui précède, et n’offre point 
comme lui des taches blanches isolées et éparses, mais des masses 
allongées, réticulées, les unes longitudinales et les autres en zones 
transverses. 11 est éminemment distinct par ses flammes ou raies 
longitudinales d’un roux brun presque pourpré, et qui acquièrent 
d’autant plus d’intensité de couleur que la coquille est moins 
jeune. Alors ce cône est vivement coloré et a un aspect agréable. 
Long., 2 pouces 7 lignes.
168. Cône perlé. Conus omaria.
C. testa cylindrQGeo-turbinatà, j'uh-o fuse à vel atirantid; maculis 
albis cordato-lrigonis lineisque fuscis numerosis albo-punc tatis ; 
spird obtusà : apice roseo.
Seba, Mus. 3. t. 4y. f. i5.
Knorr, Yergn. 2. t. 1. f. 5.
Favanne, Conch. pl. 18. 6g. C 5.
Martini, Conch. 2. t. 54. f. 5g6.
Conus omaria. Brug. Dict. n°. 137.
Encj’clop. pl. 544. f. 5.




Habile l’Océan asiatique. Mon cab. Ce cône n’est point rare, et est* 
toujours moins grand que le cône brunette et moins effilé que le 
cône drap-orangé. Il se*fait remarquer par sa spire obtuse, ainsi 
que par ses lignes transverses brunes, articulées de points blancs 
ou de petites taches de la meme couleur. Ces points blancs sont 
indépendans des taches blanches tiigones, plus grandes, groupées 
irrégulièrement par masses longitudinales et transverses, qui tran­
chent vivement sur le fond fauve brun ou orangé de la coquille 
et qui lui donnent un aspect très-agréable. Longueur, près de 
2 pouces 4 lignes..
jc6g. Cône pouding. Comis rubiginosus.
C. testa ovato-subeylindried, castaneâ aut fuscâ,• maculis albis. 
cordatis irregularibus 3 interdum in flammulas conflue ntibus - 
spirâ convexo-acutâ.. •
Favànne,.Conch. pl. 18. fig. C 4.
Martini, Conch. 2. t. 54. f. 5g5..
Conus rubiginosus. Brug. Dict. n°. îdS.
Encyclop. pl. 344. f. î.
Conus rubigùiosus. Ann. ibid. n°. 167...
[Z>] Var. fulvo-aurantia. Mon cab.
Martini, Conch. 2. t. 54. f. 5g3. 5g4.
Encyclop. pl. 544. f. 2..
Habite l’Océan asiatique. Mon cabinet. Cettq espèce se rapproche dé* 
la précédente par ses rapports; mais elle est un peu plus bombée 
et n’offre point les lignes circulaires perlées qui ornent l’espèce qui 
précède et celle qui suit. Sur un fond rouge-brun ou marron, le 
cône pouding présente quantité de taches blanches cordées ou tri— 
goncs, inégales, en partie éparses, et en partie groupées par masses 
allongées. Souvent ^ surtout dans la var..[b], ces taches sont réu­
nies plusieurs ensemble j et forment des flammes longitudinales 
interrompues. Vulg. la caillouteus& ou le pouding. Long., 20 lig. ^ 
de sa var., 2 pouces une ligne.
ï 70. Cône plumeux. Comis pennaceus.
C. lesta cylindraceo-lurbinatâ} subovatâ 3 aurantio-fuscâ; maculis 
albis cordiformibus longitudinaliler transversimque congestis 
lineis transversis fuscis albo-punctatis ; spirâ obtusâ.
Rumph. Mus. t. 55. f. 4.
»5.0 ANIMAUX«*
Conus pennacetts. Born , Mus. t. 7. f. i4.
Favanne, Conch. pl. 18. fig. C 2.
Conus pennaceus. Brug. Dict. n°. i3g.
Encyclop. pl. 544. f. 4.
Conus pennuceus. Ann. ibid. n°. 168.
Habite l’Océan asiatique. Mon cab. Il a aussi beaucoup de rapports 
avec le cône perlé, mais il est moins cylindracé, plus bombé et 
plus dilaté antérieurement, et il offre des lignes transverscs très- 
nombreuses, d’un roux brun, articulées de points blancs fort pe­
tits. Ses taches blanches et cordées sont nuées d’une teinte de violet 
clair en divers endroits, et groupées par masses allongées, ondées, 
la plupart longitudinales. Longueur, 2 pouces.
171. Cône prélat. Conus prœlatus.
C. testâ ovato-turbinatâ, luteo-fulvâ: maculis trigonis vel oblnngis „ 
imbricatis , albo cœsio et incarnato variegatis, seriebus irregu- 
laribus conferlis ; lineis transversis albo caslaneoquepunclatis ^ 
spird acutd.
Favanne, Conch. pl. 18. fig. B 7.
Martini, Conch. 2. t. 54. f. 601.
Co/ius prœlatus. Brug. Dict. n°. i4o.
Encyclop. pl. 545. f. 4.
Conus prœlatus. Ann. ibid. p. 455. n°. 169.
Habite les mers des grandes Indes. Mon cabinet. Ce cône est un de* 
plus jolis et des plus distincts de ce genre. Il est un peu ventru 
dans sa partie supérieure , d’un jaune-fauve presque orangé, et 
orné de petites taches en croissant, blanches , nuées de lilas, d’in­
carnat et de violet, comme imbriquées, et groupées par masses 
obîongues, les unes longitudinales et obliques, et les autres en 
zones irrégulières. Il offre, en outre, des lignes transverses très- 
fines , articulées de points blanchâtres et de points marrons. Lon­
gueur, 21 lignes et demie.
172. Cône petit-drap. Conus pannicuîus.
C. testâ ovato-turbinatâ, aîbidâ vel pallidè fulvd; lineis fusco- 
rubiginosis longitudinalibus undulatis creberrimis conferlis 
fasciis obscuris rcticulatis,• spird acuminatd.
Favanne, Conch. pl. 18. fig. B 6.
Conus le.xCle» Brug. Dict. n°. i45. [var. g. |
SANS VERTEBRES. 521
Encyclop. pl. 347. f. 1.
Conaspanniculus. Ann. ibid. n”. 170.
Habite les mers des grandes Indes. Mon cabinet. Assurément ce cône 
doit être distingué du cône drap-d’or, ayant constamment une 
forme et des couleurs qui lui sont particulières. Il est plus rac­
courci, moins cylindracé, un peu bombé, lisse, et a un aspect 
rougeâu^kr suite d’une multitude de lignes longitudinales on­
duleuses, Tranblottantes, serrées, et d’un rouge brun, qui le font 
paraître rayé ewfticulé. Il est dépourvu de lignes transverses, et 
n'oflre point de taches écailleuses, si l’on en excepte celles très- 
petites qui résultent des zig-zags de scs lignes longitudinales. 
Longueur, 2 pouces 4 lignes et demie.
173. Cône archevêque. Conus arcliiepiscopus.
C. testa ovato-turbinata, ventricosâ, luteo-fulvâ ; lineis longjtu- 
dinaliôus transversisque fusais ; fasciis quatuor albo c&rulco 
violaceoque reticulatis; spird acuminatâ.
Conus arcliiepiscopus. Brug. Dict. n°. i4i.
Encyclop. pl. 546. f. 7.
Conus arcliiepiscopus. Ann. ibid. n°. 171.
[5] Var.violacea, miniis distincte J'asciata.
D’Argcnv. Concli. pl. i5. fig. L
Favaune, Conch. pl. 18. fig. B 2.
Encyclop. pl. 546. f. 1.
\c\Var. zonis dis ti ne lis, jnaculis retibusque albis compositis ; 
fauce rosed.
Martini, Conch. 2. t. 54. f. 602.
Conus canonicus. Brng. Dict. n°. i45. [var. a.]
Encyclop. pl. 545. f. 5.
Habite les mers des grandes Indes. Mon cabinet. Ce cône est ovale- 
turbiné, ventru, et remarquable par ses trois ou quatre zones 
transverses, réticulées à écailles violettes ou d’un blanc bleuâtre. 
Le fond jaune fauve de cette coquille ne parait que médiocrement 
‘et seulement dans les intervalles des zones où il est traversé par 
des lignes brunes assez épaisses et par des lignes transverses de la 
meme couleur et plus fines. Vulg. le drap-d’or violet. Longueur» 
2 pouces.
174. Cône chanoine. Conus canonicus.
C. les la cylindraceo-turbinalâ, fuscâ; lineis transversis nigris ; 
maculis retibusque albis inœqualibus confertis; spirâ acunii- 
natây subgranosâ ; fauce roseâ.
Knorr, Vergn. 5. t. 18. f. 2.
Cotius canonicus. Brug. Diçt. n°. i43. [var.J
Eneyclop. pl. 345. f. 1. '
" Conus canonicus. Ann. ibid. p. 436. n0^i72.
Habite les mers des grandes Indes. Ce cône ne doit pas être associé 
avec la var. [c] du précédent, puisqu’il n’en a ni la forme ni les 
couleurs. Il est un peu cylindracé, brun, marqué de lignes noires 
transverses, et orné d’une multitude de taches blanches écail­
leuses, très-inégales, groupées irrégulièrement et recouvrant en 
grande partie le fond de la coquille. Sa spire est très-aiguë et un 
% peu tuberculeuse ou granuleuse 5 son ouverture est teinte de rose. 
Longueur, 2 pouces, selon Bruguières.
175. Cône évêque. Conus episcopus.
C. testa cylindracéo - turbinatâ, furvâ; maculis albis trigonis 
inœqualibus majusculis subfasciatis; lineis transuersis albo- 
punctatis ; spirâ obtusd.
Conus episcopus. Brug. Dict. n°. i42.
Eneyclop. pl. 345. f. 2.
Conus episcopus. Ann. ibid. n°. 17^.
y
[41 Var. maculis albis minutie , absque fasciis.
Scba, Mus. 5. t. 45. f. 6.
Dncyclop. pl. 545. f. 6.
~ [c] Var. alba , maculis fuscis latis omala , basi valdè sulcata.
Chemn. Conch.io. t. i43. f. a528.
Conus aulicus. brug. Dict. n°. i55. [ var. b. ]
Eneyclop. pl. 545. f. 2.
Habite les mers des grandes Indes. Mon cabinet pour la var. [c].. 
Cette espèce est fort différente de celle qui précède, se rappioche 
du cône perléet du cône plumeux par scs lignes transverses ponc­
tuées, et se fait remarquer par ses taches blanches et trigones , 
dont plusieurs sont fort grandes. Longueur de la var. [c], 5 pouces- 
2 lignes.
1176. Cône abbé. Conus ahbas.
C. testa cylindraceo-turbinatâ , aurantiâ 3 fusco-undatâ ; zonis 
subroseis reticulatis maculisque albis Taris passim sparsis • 
spirâ acutâ.
Chemn. Concli. 10. t. i43. f. i326. b. c.
Coniis abbas. Brug. Dict. n°. i44.
Encyclop. pl. 345. f. 3.
Conas abbas. Ann. ibicl. n°. 174.
[5] Var. grisea , absque fasciis.
Habite les mers des grandes Indes. Mon cabinet. Cône fort joli, qni 
en général ne devient pas grand, et dont la coloration est fort 
agréable. Sur irti fond orangé , nué de marron , il offre trois zones 
réticulées d’une couleur plus claire que le fond, un peu rosées, 
et des taches très-blanches , trigones dont les plus grandes sont 
rares, éparses, et éclatent sur le fond de la coquille. Scs tours de 
spire sont un peu concaves et finement striés. Les figures citées de 
Chemniz sont très-médiocres ; celle de l’Encyclopédie est au con­
traire fort bonne. Longueur de notre plus bel individu, 2 pouces 
3 lignes et demie. Vulg. le drap d'or à dentelles.
177. Cône légat. Conus legatus.
\
C. testa cylindraceo-turbinatâ, ahgustâ albo aurantio roseoque 
variegalâ, fusco-undatâ j maculis albis cordatis inæqualibus ÿ 
spirâ acuta.
Conus legatus. Ann. ibid. p. 43y. n°. 175.
Habite les mers des grandes Indes. Collect. du Mus. Celui-ci semble 
11’être qu’une variété du précédent j mais il présente par ses cou­
leurs et sa forme un aspect different, et les tours de sa spire ne 
sont point en effet concaves. 11 est petit, grêle, cylindracé-co- 
nique, teint de rose, et montre quelques parties d’un fond orangé 
traversées longitudinalement par de gros traits bruns etondés. Des 
taches blanches, cordées, petites et grandes, ornent élégamment 
sa superficie. Longueur, 5 centimètres.
378. Cône drap-d’or. Conus textile.
C. lesta cylimlraeco-ovatâ, luled; lineis fuscis longitudinalibus 




Conus textile. Lin. Gmel. p. 55g3. 11". Sg.
Bonanni, Recr. 3. f. i35.
Gualt. Test. t. 25. 6g. AA. "
B’Argenv. Conch. pl. i3. fig. F.
Favaune, Conch. pl. 18. 6g. B 1.
Seba, Mus. 5. t. 47. f. 16. 17.
Knorr, Yergn. 1.1. 18. f. 6.
Martini, Conch. 2. t. 54. f. 5gg. 600.
Conus textile. Brug. Dict. n°. i45.
Encyclop. pl. 544. f. 5.
Conus textile. Ann. ibiil.n0.176.
[5] Var. maculis albis reticulalis fasciata. Mon cabinet.
Seba, Mus. 3. t. i-j. f. i4.
Knorr, Vergn. 2. t. 8. f. 3.
Martini, Conch. 2. t. 54. f. 5g8.
Conus textile amiralis. Chemn. Conch. 10. t. i43. f. i3a6-. a. 
Encyclop. pl. 545. f. 7.
[c] Var. fasciata ; reticulo tenui violaceo.
[ri\ Var. abbreviala, tumida, absque fasciâ.
Favanne, Conch. pl. 18. ûg. B 5.
Conus textile. Brug. [ var. e. ]
Encyclop. pl. 546. f. 5.
[c] Var. abbreviala, turbinata, subdepressa, fasciata.
Conus textile. Brug. [var. f.]
Encyclop. pl. 346. f. 2.
[f~\ Var. maculis albis violaceo-cœrulesccnte nebulatis fasciatim 
disposilis.
Favanne, Conch. pl. 18. 6g. B 4.
Conus textile. Brug. [var. 11.]
Encyclop. pl. biq. f. 4.
[g-] Var. elongala, carnea ; maculis albis minutis retibusque rufo 
inclusis.
Favanne, Conch. pl. 18. 6g. B 3. *
Conus textile. Brug. [var. 1.]
Encyclop. pl. 34y. f. 2.
[A] Var.ponderosa, transversim striata, maculis cœrulescentibus» 
fasciata, apice resco.
Seba , Mus. 5 t. 43. f. 11.-12.
Chemn. Conch. 10. t. i4i. f. i3n. Mala.
Conus textile. Brug. [var. c. ]





[i] Var. angustior, pallidè lutescens.
[/•] Var. zonis albis latis ; fundo vix perspicuo. Mon cabinet.
Àdans. Seneg. pl. 6. f. 7. le loman.
[/] Var. ouoidea, anteriùs ventricosa; maculls albis trigonis non 
interruptis, aurantio tinctis. Mon cabinet.
Conus textile. BrugJftxar. d.]
Encyclop. pl. 54y. f. 3.
Habite les mers des grandes Indes et de l’Afrique. Mon cabinet. Le 
cônedrap-d’or est une des plus belles et des plus intéressantes espèces 
de son genre, tant par le volume qu’il acquiert que par sa forme, 
6a coloration, et les nombreuses variétés qu’il présente. Sur un 
fond jaune d’or ou orangé, il offre quantité de lignes brunes, lon­
gitudinales, onduleuses et comme tremblantes, et en outre une 
multitude de petites taches blanches, trigones, bordées de brun, 
et groupées comme des écailles, par masses, les unes longitudi­
nales, les autres transverses et en fascies; Ces mêmes taches sont 
tantôt blanches, et tantôt nuancées d’orangé ou de bleu violet, sui­
vant les variétés de cette espèce. Ce cône n’est point rare, et fait 
l’ornement des collections. Longueur de la coquille principale, 
type de l’espèce, 5 pouces 10 lignesj deda var. [b], 2 pouces 
9 lignes.
179. Cône pyramidal. Conuspyrainiclalis.
C. lesta elongato-turbinatâ, albidâ aut aurantiâ ; lineis fuscis 
numéro sissimis longitudinalibus flexuoso-angulatis ; maculis 
* albis irregularibus ; spirâ eleuatâ, acuminatâ : anfractibus si- 
perioribus nodulosis.
• Favanne, Conch. pl. 18. fig. C 1.
* Conus textile. Brug. Dict. n°. i45. [var. m.]
Encyclop. pl. 54y. f. 5.
Conus pyr ami dalis. Ann. ibid. p. 458. n°. 177.
'f W V^ar. fundo albido ; spirœ anfractibus superioribus muticis.
Habite les mers de la zone torride, et probablement celles des Indes 
orientales. Mon cab. pour la var. [b]. Cône allongé, peu renflé, à 
spire pyramidale, et qui, sur un fond tantôt orangé et tantôt blan­
châtre, mais peu apparent, présente une multitude de lignes d’un 
brun pourpré, longitudinales, en zigzags , et diversement fléchies. 
Les intervalles ou mailles que forment ces lignes offrent des taches 
blanches irrégulières, les’unes trigones, les autres cordiforines, et 
d’autres oblongues. Le grand nombre de lignes flex,ueuses de ce
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cône, qui s’entrecroisent de toutes parts, lui donne un aspect 
d’un rouge violâtre, et présente une réticulation irrégulière. Long., 
19 lignes.
180. Cône gloire-cle-1 a-mcr. Conus avorta maris.
C. testa elongatâ, cylindrico-turbinçué^ albâ, auranlio-fasciatâ, 
maculis albis trigonis subtiUssimuPjiisco cinctis ad apicem us- 
què reticulatâ] spirœ concavo-acuminalœ anjractibus superiori- 
bus nodulosis.
Cliemn. Concli. 10. t. i43. f. i32<b. i525.
Conus gloria maris. Brug. Dict. n°. i46.
Encyclop. pl. 34y. f. 7.
Conus gloria maris. Ann. ibid. n°. 178.
Habite les mers des Indes orientales. Ce cône, de la division des 
draps-d’or, remarquable par sa forme allongée, sa spire pyrami­
dale, le réseau à mailles fines et inégales qui occupe, toute sa su­
perficie, et sa couleur orangée émaillée de, petites taches blanches 
et trigones, èst regardé comme la coquille la plus rare et la plus 
précieuse de ce genre. Sa long., selon Bruguières, est de 5 pouces 
3 lignes. • •
181. Cône austral. Conus australis.
C. lesta elongatâ, cylindrico-turbinâtâ, transvers'nn sulcatâ, al- 
bidd, cœruleo et Jlauido subfasciatâ; maculis fuluis aut J'uscis ,- 
spirâ elevato-acutà.
Conus australis. Chemn. Concli. 11. t. i85. f. 1774. 1775. *
Conus australis. Ann. ibid. p. 43g. n°. 17g.
Habite l’Océan austral, les côtes de Botany-Bay, etc. Ce cône nef 
tient à l'espèce précédente que par sa forme générale maïs il 
n’appartient nullement à la division des draps-d’or.* Il parait cons­
tituer une espèce très-voisine du cône sillonné, si réellement* il 
en est suffisamment distinct.
Obs. — La coquille de l’Encyclopédie, pl. 543. f. Sj est un cône que feu 
N. Jlwass a fait figurer, et dont J^ruguières n’a point donné de descrip­
tion. Quelques-uns de ses caractères paraissent convenir à «notre cône 
couleuvre, n°. i65, mais les autres ne s’y rapportent point.
SANS'VERTEBRES. 5^7
Espèces fossiles.
Cône antique. Conus antiquus.
C. testa turbinâtâ , supernè dllatatâ, basi obsolète rugosâ ; spirâ 
plana, subcanaliculatâ ,• labro arcuato.
Conus antiquus. Ann. du Mus. vol. i5. p. 45c). n°. 1.
Habite....Fossile du Piémont. Collect. du Mus. et de feu M. Faujas. 
Il approche par sa forme et sa taille du cône arabe; mais les tours 
de sa spire né sont pas tous canaliculés, et son centre s’élève un 
peu en pointe. C’est une coquille épaisse, turbinéc,dilatée supé­
rieurement, sans stries transverses apparentes, mais un peu ridée 
à sa base. La spire, éminemment anguleuse à sa naissance, est 
plane, à tour extérieur un peu canaliculé, et à sutures de tous 
les tours bien prononcées par le sillon qu’elles forment. Longueur', 
près de 3 pouces et demi.
Cône bétulinoïde. Conus betulinoides.
C. testâ oblongo-turbinatâ, lœvi; basi sulcis transitersis olsolelis 
distantibus • spird convexâ, mucronatâ, basi rolundatd.
Knorr, Pétrif. 2. pl. io5. f. 5.
Conus betulinoides. Ann. ibid. p. 44o. n°. 2.
Habite.... Fossile du Piémont. Cab. de feu M. Faujas. Très-beau 
cône, d’un grand volume, pesant, et qui ^ par la forme de sa spire 9 
approche du cône tine [C. betulinus\; mais il est proportionnelle - 
* ment plus allongé, à spire moins large, et n’est point échancré à 
sa base. Il est lisse, n’offre que des stries longitudinales d’accrois­
sement peu sensibles, et vers sa base des sillons transverses écar­
tés, faiblement marqués. Les tours de sa spire ne sont point ca­
naliculés , et ont leurs sutures bien prononcées par un sillon en 
spirale. Longueur, environ 4 pouces 2 lignes.
/
Cône en massue. Conus clavatus.
C. testa turbinato-chivalâ • striis longiludinalibus arcualis; spird 
elevalâ , subacutâ : anfractibus convexis.
Knorr, Petrif. 2. pl. 1 oi. n°. 5g. f. 5. et pl. 43. f. 4.
Conus clavatus. Ann. ibid. n°. 5.
Habite.... Fossile des environs de Dax, dans la France méridionale. 
Mon cab. Cotte espèce parait être très-distinguée, par la forme de
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na spire, de tous les cônes vivans connus. El!« se rapproche., par 
sa taille et son aspect général, du cône memnonite ; mais sa spire 
n’est point couronnée. C’est une coquille épaisse, pesante, coni­
que-ovale ou en massue, et qui offre des stries longitudinales d’ac­
croissement un peu arquées. Sa spire est élevée, conique, compo­
sée de neuf ou dix tours convexes, non striés. Long., 5 pouces ou 
environ.
4. Cône noisette. Conus avellana.
C. testa brevi, turbinalâ, basi subslriatâ ; spirâ convexiusculâ, 
subacuminatd.
Conus avellana. Ann. ibid. n°. 4.
Habite.... Fossile du Piémont. Collect. du Mus. Petit cône dont la 
forme et la taille approchent de celles du cône réseau [C: merca- 
Wr\ ; il est turbiné, court, étroit inférieurement; à spire très- 
brève, légèrement convexe, à sommet un peu pointu. Il varie à 
tour3 de spire simples dans les uns et un peu striés circulairement 
daus les autres. Longueur, n lignes.
5. Cône moyen. Conus intermedius.
C. testa turbinalâ, lavi, basi transverslm sulcalâ ; spirâ convexo- 
acutâ : anfractibus non striatis.
Conus intermedius. Ann. ibid. p. 44i. n°. 5.
Habite.... Fossile des environs de Bologne en Italie. Cabinet de feu
M. Faujas. Ce cône, par sa forme et sa taille, semble tenir le 
milieu entre le C. clavatus et le C. deperditus. 11 est conique- 
ovale, assez épais, pesant, lisse, ridé ou sillonné transversalement 
à sa base , qui n’offre aucune échancrure. Sa spire est courte, 
convexe, pointue, à tours obliques où un peu aplatis, nullement 
striés ni canaliculés, et qui s'élèvent les uns au-dessus des autres 
successivement, mais sans former un angle aigu comme dans 
l'espèce suivante. Longueur, 64 millimètres.
6. Cône perdu. Conus deperditus.
C. testa turbinalâ, transverslm striata, basi sulcatâ, irilegrâ;
spirâ scalariformi, acutâ, canaliculatâ, strialâ, subdecussatâ. 
D’Argenv. Conch. pl. 29. f. 8.
Favanne, Conch. pl. 66. 6g. G 1.
Conus deperditus. Brug. Dict. n°. 80.
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Ëhcyclop. pl. 337. f. 7.
Conus deperdilus. Ann. ibid. n°. G.
[6] Var. valdè transversïm striata.
[c] Var. spirœ anfraclibus crcnatis.
Habite... Fossile très-commun à Grignon, près de Versailles, et qui
. se trouvp aussi à Gourtagnon, dans les environs de Bordeaux, et 
meme en Italie. Mon cabinet. Coquille conique, rétrécie vers sa 
base, striée transversalement, mais plus faiblement dans sa moitié 
supérieure que dans l’inferieure. Sa spire est un peu élevée, 
pointue, en rampe d’escalier, et composée de neuf ou dix tours 
anguleux, un peu canaiiculés, striés circulairement, et meme un 
peu treillissés par les stries.arquées des anciens bords droits, qui 
se croisent avec les autres. On regarde ce cône comme l’analogue 
fossile du cône treillissé qui vit dans l’Océan Pacifique. En effet, 
Bruguières, qui a comparé les deux coquilles, fut complètement. 
de cette opinion .Il observe que le cône treillissé ne diffère du cône 
perdu que par la saillie un peu plus grande de ses stries circulaires. 
Mais je possède des individus du cône fossile dont les stries circu­
laires sont éminemment prononcées et saillantes. Ainsi ce cône 
est mal nommé. Les plus grands individus du conus deperdilus 
ont 2 pouces 4 ligues de longueur.
Cône anlitliluvien. Conus aniidituvianus.
C. testa oblongo-turbinatâ, sulfusiformi, coronatâ, transversïm 
striata , basi sulcatâ ; spird elevaio -acutd , tertiam parlent 
œquante.
Conus anlicliluvianus. Brug. Dict. n°. 37.
Encyclop. pl. 34y. f. 6.
Conus antidiluvianus. Ann. ibid. p. 442. n°. 7.
Habite..... Fossile de Courtagnon, en Champagne. Mon cabinet. Ce 
cène est le plus effilé de tous ceux de ce genre, et le moins dilate 
à la naissance de sa spire; il semble même fusiforme, à cause de 
sa spire élevée et aiguë, et se rétrécit fortement vers sa base. I,e 
bord droit de son ouverture est arqué comme dans les pleurotomes. 
Les tours dé sa spire sont en rampe d’escalier, à talus oblique 
presque lisse, et offrent chacun, dans leur milieu, un angle 
noduleux, courant jusqu’au sommet. Cette espèce est rare, et 
avoisine évidemment le cène perdu, par scs rapports. Longueur, 
2 pouces 4 lignes.




8. Cô ne turriculé. Conus turrilus.
C. testâ subfusiformi, irifemè sulcato - punctalâ ; spirâ elevato- 
aculâ : anfractibus angulatis subcrenatis obliquis.
Conus turritus. Ann. ibitl. n°. 8.
Habite.....Fossile de Courtagnon. Mon cabinet. Ce cône est presque
fusiforme , et a sa spire élevéé 3 occupant plus du tiers de la lon­
gueur de la coquille. Les tours de cette spire ne sont point cana- 
liculés comme dans le cône perdu, ni striés, mais en talusj ils 
sont finement plissés près des sutures. Les sillons transverses de 
la moitié inférieure de ce cône sont des séries de points creux. 
Longueur, environ i4 lignes.
9. Cône stromboïde. Conus stromboides.
C. testa exiguâ, subfusiformi, transversïm striâtâ ; spirâ aculâz 
obsolète nodosâ : anjractibus obtusis, margine subplicatis.
Conus stromboides. Ann. ibid. n°. 9.
Habite.... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Cette coquille est encore 
fusiformetrès-petite, et n’a que 5 lignes de longueur. Elle est 
partout finement striée transversalement, et offre une spire éle­
vée, aiguë, à tours noduleux, ne formant point de rampe. Le 
bord droit de l’ouverture est arqué et très-mince. La base n’est 
point échancrée.
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L’INDICATION DES COQUILLES FOSSILES QUI NE FURENT’ 
POINT CITÉES SOUS LEURS GENRES RESPECTIFS.
OBSERVATIONS.
Obligé de parler, eu traitant des mollusques, des produits nom­
breux et extrêmement variés de ces animaux, produits qui sont le plus 
souvent les seuls objets que nous en connaissions, je m’étais borné 
d’abord à ne mentionner que toux qui sont dans l’état frais et dont 
nos collections sont remplies. Mais, depuis, considérant l’impor­
tance de l’étude de la géologie, dont îes naturalistes modernes 
s’occupent avec beaucoup de zèle, j’ai senti la nécessité de faire 
connaître les coquilles fossiles de divers genres que je suis parvenu 
à me procurer ou à observer, et de contribuer, par leur exposition, 
à remplir le but intéressant que se proposent les géologistes. En 
conséquence, ayant déjà cité , à la suite de plusieurs des genres de 
mes gastéropodes et traebélipodes, des coquilles fossiles qui y ap­
partiennent et que j’ai connues, tandis que dans beaucoup d’autres 
j’ai négligé cette citation, je me propose ici de réparer ces omis-
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sions, et de mentionner successivement toutes celles que j’ai dé­
crites dans les Annales du Muséum, en suivant Tordre de leurs 
genres respectifs, tel qu’il est indiqué dans cet ouvrage.
if
À
Yd. Y/. 1 -f>.
CÀLYPTRÉE. (Caljptræa.)
1. Calyptréc difforme. Cctlyptrœa cleformis.
C. testa elevato-conîcâ, transversè rugosa, dpice mucrone cufvo 
ter ruina ta, modo basi orbiculdtâ, modo lateraliter depressâ.
Habite.....Fossile des environs de Bordeaux, où il est très-com­
mun. Mon cabinet.. Cette espèce varie beaucoup dans sa forme, 
.mais est toujours assez élevée etconoïde. Hauteur des plus grands 
individus, près d’un pouce; diam. de la base, 18 lignes.
2. Calyptrée déprimée. Cctlyptrœa depressâ.
C. testa suborbiculari 9 convcxo - depressâ, transuerslm rugosa, 
striis longitudinalibus tenuissimis decussatâ ; mucrone terminait 
brecissimo.
Habite.... Fossile des environs de Bordeaux. Mon cabinet. Celle-ci
est très-surbaissée et d’une forme bien moins irrégulière que lat 




1. Bulle ovulée. Bulla ovulata.
B. testa ovatd , transverslm striata. : striis medianis distantibus; 
sjtird perforatd, inclusd.
Bulla ovulata. Annales du Mus., vol. 1. p. 221.n°. 1.
Habite../., fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Coquille 
ovale, un peu bombée, ressemblant à un petit œuf d’oiseau. Elle 
est striée transversalement dans toute sa longueur. Diam. longit., 
12 millimètres.
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2. Bulle striatelle. Huila striatella.
B. testa ovato - cylindrica , transvers'im tenuissimèque striata; 
spirâ retusâ, canaliculatd ; labro supernè soluto.
B alla striatella. Ann. ibkt. n°. 2.
Habite....  Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Coquille
presque cylindrique, courte, obtuse, mince,très-fragile, et fine­
ment striée en travers. Longueur, 8 millimètres.
3. Bulle cylindrique. Huila cylindrica.
B. testd oblongd, cylindrica, lasi prcecipuè striis transversis 
sculpta-, vertice umbilicato.
Bulla cylindrica. Brug. Dict. n°. 1.
Bulla cylindrica. Ann. ibid. p. 222. n°. 3.
Habite.... Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M. Def rance. 
Coquille fort differente du B. cylindrica de Gmelin y que Bru­
guières a nommé B. solida. Longueur, 4 ligues trois quarts.
#
4. Bulle couronnée. Huila coronata.
B. lesta oblongd , subcylindricd, basi transversè striald; vertice 
umbilicato margineque coronalo.
Bulla coronata. Ann. ibid. n°. 4.
Habite....  Fossile de Grignon. Cabinet de M. Def rance. Elle a
beaucoup de rapports avec la précédente, mais elle s’en distingue 
en ce qu’elle est plus grêle, plus rétrécie à ses extrémités, et 
surtout en ce que son sommet est couronné d’un rebord remar­
quable chargé de stries qui se croisent. Longueur, 12 ou i3 mil­
limètres.
IIELICINE. ( lielicina. )
i. Ilélicine donleuse. Heliciria dubia.
II. testa semiglobosd, Icevi, nitidulâ ; aperturâ votundatâ. 
lielicina dubia. Annales, \ol. 5. p. gi. n". 1.
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Habite.....Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Petite co­
quille semi-globuleuse, lisse,un peu luisante, légèrement dépri­
mée , et qui n’excède pas 4 millimètres dans sa largeur. Sa co- 
lumelle est calleuse et aplatie inférieurement, comme dans les 
véritables hélicines,- mais son ouverture est arrondie-ovale, et ne 
diffère guère de celle des turbos.
BULIME. (Bulimus. )
1. Bulime blanchâtre. Bulimus albidus.
B. testd ovatâ, lœvigatd; anfractibus convexiusculis, subsenis ;
aperturâ semiovald.
An buccinum? Gualt. Test. t. 5. f. 55.
Bulimus albidus. Annales, vol. 4. p. 291. n°. 1.
Habite.... Fossile des environs de Crépy en Valois. Mon cabinet. Il 
a six ou sept tours de spire, dont le dernier est beaucoup plus 
grand que les autres. L’ombilic de la base de sa columelleest pres­
que entièrement recouvert par le bord gauche de son ouverture. 
Longueur, i5 à 20 millimètres.
2. Bulime petite-harpe. Bulimus ciiharellus.
B. lesta ovato-conicâj transversè striata; costis crebris longitude 
nalibus ; ajjice mamilloso.
Bulimus citharellus. Ann. ibid. n°. 2.
Habite.... Fossile de Parues. Cab. de M. Defrance. Coquille ovale- 
conique, n’ayant que quatre tours de spire, et à peine longue de 
4 millimètres. Est-ce véritablement un bulime?i * r
.Vd' • -,. v. »>*•.
3. Bulime en tarrière. Bulimus terebellatus.
B. testd umhilicatd, turritd; anfractibus lœuissimis ; aperlurâ. 
ovatâ, ulrinquè acutd.
Turbo te/'ebellum. Chemn. Gonch. 3,0. t. i65. f. 1692. îôgS. 
Bulimus terebellatus. Ann. ibid. n°. 5.
Habite.... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Coquille turriculée comme 
une vis, très-lissc à sa surface, effra ît environ douze tours de spire
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légèrement convexes. Son ouverture est très-singulière en ce qu’elle 
se termine en pointe au sommet et à la base qui est câlinée, et 
qui offre un ombilic infundibuliforme qui s’étend dans toute la 
longueur de la columelle. Cette coquille est longue de deux cen­
timètres.
4. Bulime aciculaire. Bulimus acicularis.
B. testa elongato-turritâ 3 gracili; anjractibus lœvïbus numerosis ; 
aperturâ ovali, minimâ.
Bulimus acicularis. Ann. ibid.p. 292. n°. 4.
Habite.... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Petite coquille 
turriculée, fort grêle , dont la spire est allongée et aiguë presque 
comme une épingle. Elle a treize ou quatorze tours petits, très- 
lisses et même luisans. Les bords de son ouverture sont désunis 
supérieurement. Long., 6 ou 7 millimètres.
5. Bulime luisant. Bulimus niticlus.
B. testâ turritâ , lœvissimâ ; anfractibus convexiusculis ; apertürâ 
oblongâ ; labro arcuato.
Bulimus niticlus. Ann. ibid. n°. 5.
Habite.... Fossile de Grignon et de Parnes. Cab. de M. Defrance. 
Celui-ci se rapproche beaucoup de notre agathincaiguillette ; mais 
sa spire est plus pointue, et ses tours sont plus nombreux. Long., 
6 millimètres.
6. Bulime sextone. Bulimus sextonus.
B. testa turritâ ; anfractibus corwexis, lœvigatis } subsenis; aper­
turâ ovatâ.i
Bulimus sextonus. Ann. ibid. n°. 6.
Habite.... Fossile de Villicrs et Grignon. Cab. de M. Defrance. Il 
ressemble beaucoup au B. lubricus. Son ouverture néanmoins est 
un peu plus courte, et le sommet de sa spire est moins obtus. Lon­
gueur , 4 à 5 millimètres.
7. Bulime petit-cône. Bulimus conulus.
B. testâ conicâ} lœvigatâ ; anfractuum margine superiore subca- 
naliculato ; spirâ ac.ulâ.
Bulimus conulus. Ann. ibid. p. 2g5. n°. 7.
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Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Petite coquille 
conique, pointue au sommet, lisse, et composée de sept tours de 
spire médiocrement convexes, dont le bord supérieur est enfoncé 
et semble canaliculé. Ouverture ovale. Longueur, 4 à 5 mil­
limètres,
8. Bulime chevillette. Bulimus clavulus.
B. testa tarritd; anfractibus planulatis, senis; striis transversis 
olsoletis.
Bulimus clavulus. Ann, ibid. n°. 8.
Habite.... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Il est turriculé, 
presque cylindrique, pointu, et a six tours un peu aplatis. Ou­
verture ovale-oblongue. Longueur, 5 millimètres.
g, Bulime striatule. Bulimus striatulus.
B. testa ouato-conicâ, abbreviatâ ; anfractibus cçnpexis 3 transver-* 
sim tenuissimèque striâtis.
Bulimus striatulus. Ann. ibid. n°. 9,
Habite.... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Il est pointu au 
sommet, et a cinq tours de spire bien convexes. Ouverture ovale. 
Longueur, 2 millimètres.
10. Bulime nain. Bulimus nanus.
B. testa ovalo-conicâ, viinimd; anfractibus convexis , verticalitér 
plicatis : plicis exiguis.
Bulimus nanus. Ann. ibid. n°. 10. *
Habite.... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Petite coquille 
ovale-conique, composée de cinq tours convexes, ornés de plis 
verticaux nombreux et fort petits. Ouverture exactement ovale. 
Longueur, 2 millimètres au plus.
Espèces douteuses.
I
11. Bulime buecinal. Bulimus buccinalis.
B. testa oblongo-conicd j transversïmstriatd ; anlraciihuitsiivexis; 
aperturâ integra, basi subangulatâ.
Bulimus buccinalis. Ann. ibid. p. 29,4*
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Habite.... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Cette coquille, 
quoique peu épaisse, semble marine, et a l’aspect d’un buccin; 
mais elle n’a aucune échancrure à sa base. Elle offre environ sepc 
tours, éminemment striés , et dont le dernier est beaucoup plus 
grand que les autres. Son ouverture forme un angle assez remar­
quable à sa base. Bord droit garni en dehors d’un bourrelet mé­
diocre. Longueur, un centimètre.
1 ü. Bulime turbiné. Bulimus turbinât us.
B. testa ouato-conicâ, abbreviatâ } verlicaliler costatâ ; striis trans- 
persis minimis intercoslalibus ; aperturâ subrotundo-opatâ.
Bulimus turbinatus. Ann. ibid.
ïïabite.... Fossile de Pontchartrain. Cab. de M. Defrance. Celui-ci 
semble se rapprocher plus des turbos que des bulimes,- mais son 
ouverture n’est pas véritablement ronde, et ses bords se réunis­
sent de manière à ne permettre aucune saillie dans l’ouverture à 
l’avant-dernier tour. U est court pour sa grosseur, et offre six ou 
sept tours de spire dont le dernier est beaucoup plus grand que les 
autres. Longueur, 5 ou G millimètres.
10. Bulime treillissé. Bulimus clecussatus.
1 * ' ; . \
B. testa conicâ ; striis transversis perticalibusque decussatis; aper­
turâ basi ejfusâ,
Bulimus decussatus. Ann. ibid.
Habite.... Fossile de Louvres. Cab. de M. Defrance. L’évasement sin­
gulier de la base de son ouverture indique que cette coquille 
devrait être rangée parmi les mélanies; cependant je doute qu’elle 
soit üuviatile. Elle a six bu sept tours convexes. Longueur, à peine 
4 millimètres.
. - j • ’ v.'V ’ ..
l4. Bulime eyclostome. Bulimus cyclostoma.
B. testa cylindraceo-conicâ , subumbilicalâ ; anfractibus lœvibus 
conpexis ; aperturâ opato-subrotundd•
Bulimus cyclostomus. Ann. ibid. ,
Habite.... Fossile de Crépy et Grignon. Cabinet de M. Defrance. H
semble se rapprocher des cyclostomcs, mais son ouverture n’est 
pas complètement ronde, et ses bords ne sont ni ouverts ni réflé­
chis en dehors. Longueur, un peu plus de 5 millimétrés.
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l5. Bulime antidiluvien. Bulimus anticliluvianus.
B. teslâ pyramidatâ, acutâ ; anfractibus lœvihus vix conuexis ; 
aperturâ ouata.
Bulimus anlidiluuianus. Poiret, Prodr. p. 56.
Bulimus antidiluuiànus. Ann. ibid. p. 295.
Habite.... Fossile du Soissonnais ; se trouve sur la route de Soissons 
à Château-Thierry, dans une couche de limon marneux, entre 
deux autres de tourbe pyriteuse. Communiqué par M. Poiret. 
Longueur, i4 à i5 millimètres.
AURICULE. ( Auricula. )
x. Auricule sillonnée. Auricula suie ata.
A. testa ovato-conicâ, transversïm sulcatâ ; spirâ aculdj colu- 
mellâ uniplicatâ.
Auricula sulcata. Annales, vol. 4. p. 454. n°. 1.
Habite.... Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M. Defrance. 
Coquille ovale-conique, pointue au sommet, régulièrement sil­
lonnée transversalement dans toute,sa longueur, et qui a huit 
tours de spire. Ouverture oblongue, rétrécie supérieurement. Cette 
coquille semble avoisiner notre tornatelle brocard, mais sa spire 
est un peu plus élevée et aiguë. Longueur, 18 millimètres.
2. Auricule ovale. Auricula odata.
A. testa ouato-acatâ, subueniricosâ ,lœvi ; labro intùs marginato ; 
columellâ subtriplicatâ.
Auricula ouata. Ann. ibid. p. 435. n°. 2.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Vefrance. Celle-ci est 
moins allongée que la précédente. Un petit bourrelet bordant in­
térieurement le bord droit de l’ouverture lui forme un limbe 
aplati, qui rend la coquille très-remarquable. Longueur, 12 à 
i5 millimètres.
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5. Auricule grimaçante. Auricula ringens.
A. testa ovato-acutây turgidulâ , transversim striata; aperturœ 
marginibus calloso-marginatis ; columelld subtriplicatà.
Auricula ringens. Ann. ibid. n°. 3.
Habite.... Fossile de Grignon; se trouve aussi dans les environs de 
Bordeaux. Mon cabinet et celui de M. Defrance. Petite coquille 
fort singulière, qui est très-voisine par ses rapports de notre 
tornatclle piètin. Les deux bords de son ouverture sont épais-, 
calleux, marginés, surtout le bord droit, qui a un bourrelet sail­
lant à l’extérieur. Longueur, 4 à 5 millimètres.
)
4. Auricule miliolc. Auricula miliola.
A. testâ ovalo-conicâ, lœviÿ columellâ uniplicatâ.
Auricula miliola. Ann. ibid. n°. 4.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Petite co­
quille peu remarquable par sa forme, et qui n’est guère plus 
grosse qu’un grain de millet. Elle a cinq tours de spire. Longueur, 
4 millimètres.
5. Auricule grain-d’orge. Auricula hordeola.
A. testâ ovato-conicâ, lœvigatâ ; labro inlbs striato ; columellâ 
uniplicatâ.
Auricula hordeola. Ann. ibid. p. 436. n°. 5.
[3] Eadem magis elongataf nitida ; labro obsolète striato.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Coquille 
ovale-conique ou oblongue, et qui a six ou sept tours de spire. 
Longueur, 5 à 8 millimètres.
6. Auricule aiguillette. Auricula acicula.
A. testâ turrito-cylindricâ, lœrigatâ; aperlurâ brevi , ovatâ ; 
columellâ uniplicatâ.
Auricula acicula. Ann. ibid. n". G.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Coquille 
singulière par sa forme grêle et allongée, et en manière d'aiguil­
lette. Longueur, 8 ou g millimètres.




A. testa turritâ, Lœvi ; aperturâ brevi3 semiovatâ -, columelld 
triplicatâ.
Auricula terebellata, Ann. ibitl. n°. 7.
Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Coquille tur- 
riculée, lisse, à neuf ou dix tours de spire, et longue de 10 à 
i3 millimètres. Serait-ce une pyramidclle?
filuvicu/y £//. .
CYCLOSTOME. (Cyclostoma. )
a. Cyclostome cornet-de-pasteur. Cyclostoma cornu pcis- 
toris.
C. testa orbiculato-convexâ, trans ver sim striata; anfractibus tere- 
tibusj basi solutis.
Cyclostoma cornupasloris. Annales, vol. 4. p. n4. n°. 1.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Petite cor 
quille blanche, orbiculaire, convexe, forme'e de quatre tours de 
spire dont le dernier se détache un peu à sa base. Elle a un 
ombilic infundibulil’orme qui remplace sa columelle. Largeur, 
2 millimètres. &
2. Cyclostome spiruloïde. Cyclostoma spiruloicles.
C. testa orbiculatâ, lœviusculâ, pellucidâ 3 niticlâ ; ultimo anf racla 
solulo.
Cyclostoma spiruloides. Ann. ibid. n°. 2.
Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. JDefrance. Il offre trois 
tours de spire disposés circulairement comme dans les planorbcs 
et dont le dernier est libre et détaché des autres. Largeur, à peine 
5 millimètres.
5. Cyclostome plknorbuloïde. Cyclostoma planorbuloülcs.
C. testa orbiculatâ, lœvi, solidulâ, infernè umbilicatâ.
Cyclostoma pianorb 11 la. Ann. ibid. n°. 5.
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Habile.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. CeLtc petite 
coquille serait un planorbc si son ouverture n’était entièrement 
ronde, l’avant-dernier tour n’y faisant aucune saillie. Largeur > 
i millimètres.
4. Cyclostome à grande Louche. Cyclostoma macrosloma.
C. testa orbiculatâ, lœvi, pellucidâ ; aperturâ paluld, maximâ, 
subelliplicâ.
Cyclostoma macrostoma. Ann. ibid. n". 4.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Coquille 
extrêmement petite, et singulière par la grandeur dispropor­
tionnée de son ouverture. Ombilic recouvert. Largeur, un milli­
mètre.
5. Cyclostome momie. Cyclostoma mumia.
C. lesta cylindraceo-conicâ, solidulà ; striis transoersis longitudi- 
nalibusque obsoletis; apettarâ subrotundo-üuatâ.
Cyclostoma mumia. Ann. ibid. p. n5. n°. 5.
Habite.... Fossile de Grignon; se trouve aussi dans les environs de 
Vannes. Mon cabinet et celui de M. Defrance. Coquille cyün- 
dracée inférieurement, pointue au sommet, composée de huit ou 
neuf tours légèrement convexes. Son ouverture est ârroiidie-ovalc, 
oblique , à bords réunis, à peine réfléchis, et épaissis en un petit 
bourrelet marginal. Longueur, 25 ou 26 millimètres.
Nota. Cette espèce a été mentionnée par erreur comme un cyclostome 
dans l’état frais et placée au milieu de ce genre dans la seconde partie dit 
sixième volume [p. i46, n°. i5]j mais c’est ici qu’il faut la rapporter, 
puisqu’elle est fossile.
6. Cyclostome turritcllc. Cyclostoma turritellata.
C. testa turritâ ; anfractibus convexis, striis transversis ver tic ali- 
busqué subdecussatis.
Cyclostoma turritellata. Ann. ibid. n°. 6.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Il a dix 
tours de spire convexes, chargés de stries fines et transverses qui 
se croisent avec d’autres stries verticales. Sa face inférieure est 
lisse et n’olfre aucune strie. Les bords de son ouverture ne sont 
point dilatés. Longueur, 5 ou 6 millimètres.
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T PLANORBE. (Planorbis. )
1. Planorbe nitidule. Planoi'bis niticlulus.
Pl. testa discoideâ, non carinata , lœvi, nitidulâ; aperturâ 
rotundatâ.
Planorbis nitidulâ. Ann. vol. 5. p. 55. n°. 1.
Habite....'Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Coquille 
très-petite, discoïde, mince, lisse, un peu luisante, et dont les 
tours ne sont point carénés. La spire, au lieu de faire la moin­
dre saillie, est un peu enfoncée, et n’est composée que de trois à 
quatre tours. Largeur, à peine 2 millimètres.
2. Planorbe subanguleux. Planorbis subangulatus.
Pl. testa discoideâ, lœvi; anfraclibus subangulatis, obsolète cari- 
natis ; aperturâ rolundato-angulosâ,
Planorbis subangulata. Ann. ibid. n°. 2.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Coquille 
très-petite, à spire plane, sans aucune saillie, et composée de 
quatre tours légèrement carénés en dehors, et un peu anguleux 
dans le bord interne de leur face inférieure. Larg., 2 millimètres.
3. Planorbe bicariné. Planorbis bicarinatus.
Pl. testa discoideâ, transversè striata; anfraclibus externe bica~ 
rinatis.
Planorbis bicarinata. Ann. ibid. p. 56. n". 5.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Coquille à 
spire plane, sans aucune saillie, et composée de quatre tours dont 
le dernier offre en dehors deux carènes aigues ou tranchantes, 
inégales, bien séparées. Largeur, 4 millimètres.
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vi- LYMNÉE. ( Ljmnæa. )
1. Lymnée des marais. Lymnœa palus tris.
L. lestd oblongd, suhslriatd-, anfractibusconvexiusculis ; aperturd 
ovatd.
Lymncea paluslris. Annales, vol. 4. p. 298. n°. 1.
Habite.... Fossile de Grignon et de Nogent-l’ArtauIt, dans la pierre 
calcaire tendre. Mon cabinet. Cette coquille est réellement l’ana­
logue fossile de l’espèce vivante ainsi nommée. Elle se trouve en 
abondance dans des masses pierreuses calcaires, peut-être un peu 
marneuses, qui paraissent 11’êlre que des dépôts de vase qui au­
ront enveloppé les individus et se seront durcis et pétrifiés à 
l’aide du temps. J’en possède de gros morceaux pris aux environs 
de Paris, qui en sont remplis, et qui forment des pierres assez 
dures.
MÉLAN1E. (Melania. )
1. Mélanie petites-côtes. Melania costellata.
M. testâ turrito-subulatâ, transuersè striata; costellis verticalibus 
crebris ; Labro antico intùs canaliculato.
Melania costellata. Annales, vol. 4. p. 43o. n". 1.
Habite.... Fossile de Grignon, où il est très-commun. Mon cabinet. 
Coquille turriculée, à spire pointue ou en alêne, et qui a douze 
ou treize tours de spire. Elle est striée transversalement, et en 
outre chacun de ses tours présente une multitude de petites côtes 
verticales qui la fout paraître plissée longitudinalement. Son ou­
verture est ovale, évasée à sa base, et la partie supérieure de son 
bord droit est canaliculée en dedans, formant à l’extérieur un pli 
anguleux qui s’applique contre l'avant-dernier tour de la spire. 
Longueur, 48 millimètres.
. t
2. Mêlante lactée. Mêla nia lactca.-
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M. testa turritâ, crassâ; anfraclibus convexiusculis : inferioribus 
lœuibus ; suprdmis perticaliler strialis.
Bulimus lacteus. Brug. Dict. n°. 45.
Melania lactea. Ann. ibid. n°. 2.
[/;] Eaclem anfractibus omnibus transpersè striatis.
Habite.... Fossile de Grignon, de Courtagnon, etc. Mon cabinet. 
Cette espèce est un peu moins grande que celle qui précède, car 
elle n’a que trois centimètres ou à peu près de longueur. Elle est 
turriculée, pointue au sommet, et a neuf ou dix tours de spire 
dont les inférieurs sont lisses, et les supérieurs offrent quelques 
stries transverses, avec de verticales très-distinctes.Columelle un 
peu épaisse et calleuse supérieurement.
5. Mclanie bordée. Melania marginata. -
M. testa conico-turritâ ; striis transitersis remotiusculis • anfrac-
t. tibus supernè subcanaliculalis; aperlutâ marginata.
Bulimus turricula. Brug. Dict. n°. 44.
Melania marginata. Ann. ibid. n°. 5.
Habite.... Fossile de Grignon , de Courtagnon, etc. Mon cabinet; 
Coquille conique-turriculée, à onze ou douze tours aplatis, dont 
le bord supérieur saillant et un peu planulé forme une rampe qui 
tourne autour de la spire. Les stries transverses, aü nombre de 
cinq sur chaque tour, sont un peu écartées les unes des autres: 
le tour inférieur en a davantage. On voit un rebord épais, un 
peu large, et qui forme un bourrelet remarquable à l’extérieur 
du bord droit. Longueur, 5 centimètres.
4. Mélanie grain-d’orge. Melania hardacea.
M. testa turritâ, transversè striata; anfractibus vix convexis; 
aperturd perparvd.
Melania hordacea. Ann. ibid. p.45i. n°. 4.
\b\ Eadern anfractibus suhlœvibus.
Habite.... Fossile de Houdan. Cabinet de M. Defrance. Petite co­
quille turriculée, longue d’un centimètre ou environ, et qui res­
semble à une chevillctte ou à une petite corne. Elle a huit ou dix 
tours de spire à peine convexes, séparés les uns des autres par nn
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petit étranglement, et munis chacun de cinq stries transverecs. 
L’évasement de la base de son ouverture est médiocre et peu 
remarquable.
5. Mélanie caniculaire. Melania caniculaj'is.
M. testa turrito-subulatâ ; anfractibus cûnvéxiusculis, transvers'nn 
tenuissimèque striatis; aperturâ minimcîi
Melania canicûlaris. Afin. ibid. n°. 5.
Habite.... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance* Petite coquille 
turriculée, presque subulée, grêle, et qui ressemble à une dent 
canine aiguë. Elle a douze tours de spire un peu convexes, fine ■> 
ment striés en travers. Ouverture ovale et fort petite* Longueur^ 
11 millimètres.
6. Mélanie semi-croisée. Melania semidecussala.
M. teslâ lurrilâ, transversè rugosd; anfractuum parle super ion: 
decussatâ, plicalo-crispd.
Melania corrugata. Ann. ibid. n°. 6.
Habite.... Fossile de Pontchartrain. Cab. de M. Defrance. Espèce 
très-belle et fort remarquable par ses stries transverses et par leur 
croisement sur les tours supérieurs, Ainsi que sur la moitié supé­
rieure des autres tours, avec des rides verticales qui font paraître 
la coquille plissée, froncée et comme granuleuse en sa superficie. 
Ouverture ovale-oblongue, bien évasée à sa base. Longueur, 22 à 
25 millimètres.
7. Mélanie semi-plissée. Melania semiplicata.
M. testâ abbreviatâ, conicâ, transversè striata; anfractibus ver- 
ticaliter subplicatis ; aperturœ sinu producliusculo.
Melania semiplicata. Ann. ibid. p. 432. n°. 7.
Habite.... Fossile de Parncs. Cab. de M. Defrance. Coquille courte» 
conique, un peu renflée inférieurement, et singulière en ce que 
l’évasement de la base de son ouverture forme un sinus qui.s’avance 
un peu en bec de lampe. Elle est finement striée en travers* avec 




8. Mêlante brillante. Melania nilicta.
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M. testa subulatâ; anfractibus omnibus lœuibus nitidissimis.
Melania nitida. Ann. ibid. n°. 8.
Habite.... Fossile de Grignon et de Pâmes. Cab. de M. Defrance. 
Petite coquille turriculée, subulée, grêle, fort aiguë au sommet, 
et partout lisse, polie et brillante. Elle a quatorze ou quinze tours 
de spire,- son ouverture est petite, ovale, lëgcrement évasée à la 
base . Longueur, n à 12 millimètres.
f). Mélanîe semi-striée. Melania semistriata.
M. testa oblongâ, subturrità; anfractibus superioribus slriis verli- 
calibus tenuissimis : injerioribus lœuibus.
Melania semistriata. Ann. ibid. n°. g.
Habite.... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Celle-ci a les 
tours inférieurs lisses et polis, mais les supérieurs sont ornés de 
stries verticales très-fines. Ouverture ovale - oblougue , bien évasée 
à la base. Longueur, à peine 9 millimètres.
10. Mélanie cuilleronne. Melania cochlearella.
M. testa abbreuiato-türritâ ; sulcis longitudinalibus exiguis; labro 
brevi, productiusculo , margine incrassalo.
Melania cochlearella. Ann. ibid. n°. 10.
[è] Eadem longior, labro minus produclo.
Habite.... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Cette mélanie 
semble avoisiner les cérites par la forme de son ouverture, dont 
le bord droit s’avance un peu en cuilleron, et dont la base s’évase 
eu un petit sinus, mais sans former aucun canal. La coquille est 
conique-turriculée, pointue au sommet , chargée de sillons verti­
caux, nombreux, très-fins, et un peu courbes. Son ouverture est 
ovale, oblique, à. bord droit épaissi, et presque margiué. Long., 
10 ou 12 millimètres.
11. Mélanie fragile. Melania fragilis.
M. testa subturrità, tenui; sulcis longitudinalibus exiguis ; an­
fractibus conuexis.
Melania fragilis. Ann. ibid. p. 433. n°. il.
C
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Habite,*.. Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Elle à des rap­
ports avec la precedente; mais elle en diffère par son ouverture , 
son bord droit 11e s’avançant point en cuilleron. Ses tours sont 
convexes et au nombre de sept. Cette coquille est mince, fragile, 
et longue de 5 à 6 millimètres.
1.2. Mélanie douteuse. JMelahia dubia. >
M. testa ouato-conicâ, uerticaliter càslatâ ; striis transuersis mini- 
mis ; aperturœ sinu subcanaliculato.
Melania dubia. Ann. ibid. n°. 12.
Habite.... Fossile de Pontchartrain. Cab. de M. Defrance. Je soup­
çonne que cette coquille n’est qu’un rocher à canal obsolète ou im­
parfait. Elle est chargée de stries transverses très-fines, et de 
côtes verticales un peu grossières, qui s’effacent ou disparaissent 
presque entièrement sur le dernier tour..L’évasement de la base 
de l’ouverture tronque oit raccourcit celle de lacolumelle, et sem­
ble être le commencement d’un petit canal. Long., 7 millimètres.
AMPULLAIRE. ( Ampullaria. )
1. Ampullaire pygmée. Ampullaria p vgmœa.
A. testa vcntricosâ , discoideo-globosâ læui, basi umbilicatâ; 
aperlurâ elongatâ.
Ampullariapygmœa. Annales, vol. 5. p. 3o. n°. 1.
Habite.... Fossile de Chaumont. Cabinet de M. Defrance. Coquille 
mince, fort petite, ayant à peine 2 millimètres de largeur sur une 
longueur un peu moindre. Spire très-obtuse; ouverture prolongée 
inférieurement.
2. Ampullaire enfoncée. Ampullaria excavata.
A. lesta ventricosâ , subglobosd , læui j columeUâ sinuoso- cavâ, 
perforât â.
Ampullaria excavata. Ann. ibid. p. 3i. n°. 2.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. le rapporte 
avec doute à ce genre une coquille fort singulière par renfonce­
ment sinueux de sa base, et qui d’ailleurs ressemble presque à une
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petite hélice. Elle est très-ventrue, un peu globuleuse, lisse en sa 
superficie, n’offre que quatre tours, et n’a que 6 à 7 millimètres 
de largeur.
3. Ampullaire conique. Ampullaria conica.
A. testa ovalo-conicâï anfractibus lœuibus , convexis ; umbilico 
serai tecto.
Ampullaria conica. Ann. ibid. n°. 5.
Habite.... Fossile de Betz. Cabinet de M. Defrance. Cette coquille 
serait un bulime si l’avant-dernier tour formait une saillie dans 
l’ouverture. Elle est ovale-conique, à tour inférieur ventru, ayant 
un ombilic à demi-recou vert. Spire composée de six ou sept tours. 
Longueur, 5i à 52 millimètres.
4. Ampullaire pointue. Ampullaria acuta.
A\ testa ventricosdj lœvi ; spirâ brevi, aculâj umbilico semitecto.
Ampullaria acuta. Ann. ibid. n°. 4.
Habite.... Fossile de Courtagaon et de Grignon. Mon cabinet. Co­
quille ventrue, lisse, à spire peu élevée et pointue, composée 
de huit tours. Ouverture oblongue, un peu oblique, à bord infé­
rieur déprimé et presque réfléchi. Ombilic en paftie recouvert, 
et quelquefois totalement. Longueur, 5 centimètres sur 25 milli­
mètres de largeur.
5. Ampullaire acuminée. Ampullaria acuminaia.
A. testa basi ventricosâ , lœvi-, spirâ elongalo-acuminatâ; umbi­
lico tecto.
Ampullaria acuminata. Ann. ibid. n°. 5.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M .Defrance. Quoique 
celle-ci ait avec la précédente les plus grands rapports, elle en 
parait suffisamment distincte par sa spire élevée, acuminée, com­
posée de huit à neuf tours dont l’inférieur est très-ventru. L’ombilic 
est entièrement ou presque entièrement recouvert. Cette ampul­
laire est moins grosse que celle qui précède, proportionnellement 
à sa longueur.
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6. Ampullaire à rampe. Ampullaria spirata.
A. testa subvenlricosâ ; spirâ brevi, acuta; anfractuum margine 
superiore depŸesso.
Ampullaria spirata. Ann. ibid. n°. 6.
Habite...*. Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M. Def rance. 
On pourrait soupçonner cette ampullaire de n’èlro qu’une variété 
de l’espèce citée au n°. 4; néanmoins, comme elle est assez com­
mune, tous les individus s’en distinguent facilement par l’aplatis­
sement du bord supérieur de chaque tour, qui forme une rampe 
spirale autour de la spire. Cette coquille est d’ailleurs plus petite 
que l’A. acuta. Son ombilic est pareillement à demi-recouvert.
7. Ampullaire déprimée. Ampullaria depressa.
A. teslâ globosdj subumbilicatâ ; anfractuum margine superiore 
convexo, vix canaliculato ; columelld iufernè depressa.
Ampullaria depressa. Ann. ibid. p. 3z. n°. 7.
Habite.... Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M. Def 'rance. 
Coquille globuleuse, remarquable par la dépression de la base de 
sa columelle et du bord droit de sou ouverture. Spire courte, un 
peu pointue, composée de six ou sept tours. Ombilic demi-ouvert., 
excepté dans une variété, où il est recouverL presque entièrement. 
Longueur, 5 centimètres; largeur, 26 ou 27 millimètres.
8. Ampullaire canalifèrc. Ampullaria caualifera.
A. testâ globosâ, umbilicatâ; spirâ brevi , canaliculatâ ; sulco 
spirali umbilicum ambiente.
Ampullaria canaliculata. Ann. ibid. n°. 8.
Habite.... Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M. Defrance. 
Coquille peu épaisse, à spire bien canaliculée entre ses tours; 
point d’aplatisiement à la base de la columelle. Un centimètre, 
soit de longueur, soit de largeur.
9. Ampullaire ouverte. Ampullaria patula.
A. testâ ventricosâ, umbilicatâ ,• spirâ brevi; sulco umbilici ol — 
teclo ; labro amplo, subauriculato.
Hélix mulabilis. Brand. Foss. liant. Var. n0. 5j. t. 4. f. 5y.
Ampullaria patula. Ann. ibid. n". g...
/
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Habite.... Fossile de Grignon. Mon cabinet et celai de M. Defrance. 
Coquille lisse, très-ventrue, à spire pointue et fort courte. Ou­
verture fort ample j bord droit ouvert presque en forme d’oreille. 
Longueur, 4 centimètres ; largeur pareille.
• >X ■'
xo. Ampullaire sigarctine. Arnpullaria sigaretinci.
A. testa pentricqsq, imperforatâ ; spirâ breui ; labro amplo} auri-> 
culato.
Arnpullaria sigaretina. Ann. ibid. n°. 10.
Jiabitc.... Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M. Defrance. 
Cette espèce est aussi commune à Grignon que la précédente, de 
meme dimension, et lui ressemble à tant d’égards qu’on pour­
rait la regarder comme n’en étant qu’une variété ; car elle n’en 
diffère que parce qu’elle manque entièrement d’ombilic. Mais le 
défaut constant de ce dernier dans les plus jeunes individus 
nousjiutorise à la présenter comme espèce.
11. Ampullaire çjassatine. Arnpullaria çrassatina.
A. testa ventricoso-globosâ, crassd, imperforatâ $ spirâ canalicu- 
latd ; columelld basi effusâ.
Arnpullaria çrassatina. Ann. ibid. p. 55. n°. 11.
Habite.... Fossile de Pontchartrain. Cabinet de M. Defrance. Très- 
belle et très-singulière coquille qui peut-être, avec la suivante, 
devrait être considérée comme appartenant à un genre particulier. 
Elle est grosse, très-ventrue , presque globuleuse, à test épais, et 
à spire courte, conique, composée de sept tours. On ne lui voit 
aucun ombilic, mais l’épaisseur de la coquille en cet endroit in­
dique qu’il a pu en exister un. La columelle offre à sa base une 
courbure et un évascmçnt qui semblent rapprocher cette coquille 
des mélanies. En outre, le bord droit de l’ouverture, avant’de 
s’appuyer sur l’avant-dernier tour, se replie en baissant, ce qui 
rend la spire canaliculée. Longueur, environ 8 centimètres3 lar­
geur pareille.
12. Ampullaire hybride. Ampidlaria hybrida.
A. testa ovalo-ventricosâ, imperforatâ, lœvi; anfractuum margin<i 
superiore canali complanato- columelld basi effusâ.
Arnpullaria hybrida. Ann. ibid. n°. 12.
I
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Habite.... Fossile de Betz. Cabinet de M. Defrance. Elle a de très- 
grands rapports avec ia précédente, et est nécessairement du 
même genre. Mais je doute fort qu’elle soit bien placée parmi les 
ampullaires. Spire conique, Composée de six ou sept tours, dont 
le bord supérieur forme un canal un peu enfoncé, mais aplati. La 
coufbure et l’évasement de la base de la' columelle sont comme 
dans l’espèce ci-dessus. On voit qu’elle n’a jamais eu d’ombilic. 
Longueur, 54 millimètres ; largeur, 26.
MÉRITE. (Nerita. )
fat* V/> 7 y*.
J. Ncrite tricarinée. Nerita tricarinata.
N. testâ semiglobosâ , transversim tricarinatâ; spirâ retusâ ; labiis
'< iutrisque dentatis.
Nerita tricarinata. Annales, vol. 5. p. 94. n°. 2.
Habite.... Fossile'de Houdan. Cabinet deM. Defrance. Petite nérite 
bien distincte des autres espèces connues par les trois côtes aiguës 
et transverses qu’elle offre à l’extérieur. Quoique fossile, on re­
trouve encore sur certains individus des lignes violettes disposées 
sur un fond blanc, comme des caractères d’écriture. Ses stries 
d’accroissemènt sont verticales-obliques, nombreuses et assez 
apparentes. Largeur, 5 à 6 millimètres.
Ncrite mamaire. Nerita mamaria.1
N. testa ovatâ, obliqué striata : striis creberrimis, acutis} (enuibus;
columelld denticulatâ.
Nerita mamaria. Ann. ibid. n°. 5.
Habite.... Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M .Defrance. 
Coquille ovale,à spire un peu plus allongée que dans la précédente. 
Sa columelle est dentelée, et a un petit sinus vers son milieu. 
Cette espèce est à peine plus grande que celle qui précède.
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NATICE. (Natica.)
X. Natice petite-lèvre. Natica labcllata.
N. teslâ globoso-ovatâ ; umbilico simplici, semitecto ; labio antico 
porrecto.
Natica labellata. Annales, vol. 5. p. 96. n°. 1.
Habite.... Fossile de Beynes et Courtagnon. Mon cabinet et celui de 
M. Defrance. Coquille globuleuse-ovale, lisse, à six ou sept tours 
de spire. Son ombilic est simple, c’est-à-dire sans callosité interne j 
et, dans la partie supérieure de l’ouverture, le bord gauche s’a­
vance sous la forme d’une lame calleuse qui recouvre en partie 
l’ombilic. Longueur, environ 2 centimètres.
y. Natice épigioltine. Natica epiglottina.
N. testa, subglobosà} lœvi; calîo umbilici pupernè epiglottidiformi.
Natica epiglottina. Ann. ibid. n°. 2.
Habite.... Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M. Defrance. 
Coquille ovale-globuleuse, lisse, à cinq tours de spire, dont le 
dernier est beaucoup plus grand que tous les autres. On voit dans 
son ombilic une colonne calleuse adhérente à lacolumelle, et dont 
le sommet élargi en un petit lobe épiglottidiforme s’avance plus, 
ou moins au-dessus de l’ombilic. Largeur, environ 2 centimètres.
3. Natice ccpacèe. Natica cepacea.
N. testa ventricosâ, globoso-depressâ; spirâ brevissimâ ; umbilico 
seniorum obtecto.
Natica cepacea. Ann. ibid. p. 96. n°. 5.
Habite.... Fossile de Grignon. Mon cab. Espèce remarquable par le 
renflement de son dernier tour, qui lui donne une forme globu­
leuse, déprimée à peu près comme celle d’un oignon. Elle a la spire 
fort courte, en cône très-surbaissé, et composée de sept à huit 
tours. Sur l’avant-dernier tour, sous l’insertion du bord droit> 
on voit une petite côte transverse à l’entrée de l’ouverture. Dans 
les jeunes individus, l’ombilic est encore apparent. Largeur, 55 
millimètres.
viuj it> H ou ûcikaan •
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k/-?/'a- SCALAIRE. (Scalaria. )
1. Scalaire dépouillée. Scalaria denudaia.
Sc. testa turritâ, imperforatâ ; costis raris ; costarum interstitiis 
lœvibus ; anfractibus dislantibus.
Scalaria denudata. Annales, vol. 4. p. 2i4. n°. 3.
Habite.... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Cette coquille a 
de grands rapports avec le Sç. crispa,et n’en est peut-être qu’une 
variété ,• mais elle n’a qu’un petit nombre de côtes saillantes et 
écartées entre elles, et n’offre que de simples traces de celles qui 
manquent. Longueur, un centimètre ou environ.
A
2. Scalaire plissée. Scalariaplicata.
Sc. testâ turritâ, imperforatâ', costis parvulis, plicœformibus.
Scalaria plicata. Ann. ibid. n°. 5.
Habite.... Fossile de Parnes. Cab. de M. Defrance. Espèce bien dis­
tincte, remarquable par ses côtes longitudinales peu élevées, obtu­
ses, et qui ressemblent à des plis4
'"•"A' DAUPHINULE. (Delphinula.)
i, Daupliinule turbinoïde. Delphinula turbinoides. •
D. iestâ obtuse conicâ ; anfractibus obsoletè carinatis ■ striis trans- 
versis verlicalibusque minimis.
Delphinula turbinoides. Annales, vol. 4. p. ni. n°. 4.
Habite.... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Coquille en cône 
court, un peu obtus, à stries très-fines croisées, et dont chaque 
tour de la spire est muni de deux ou trois carènes peu élevées qui 
le rendent légèrement anguleux. Ombilic finement strié intéricu- 
• yçjncnt, Hauteur,, 5 ou G millimètres.
\
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2. Dauphinule canalifère. Delphinula canalifera.
D. testé orbiculato-conuexâ, lœvigatâ; umbilici margine subpli- 
cato ■ canali spirato umbilicum obvallante.
Delphinula canalifera. Ann. ibid. p. 112. n°. 8.
Habite....Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Celle-ci est lisse
en sa superficie, et n’a que trois tours de spire. Vue en dessous^ 
elle a l’aspect d’un petit nautile ombiliqué. Le bord de son ombi­
lic est froncé ou comme plissé. Largeur, à peine 6 millimètres.
5. Dauphinule spirorbe. Delphinula spirorhis.
D. tesCâ subdiscoideâ, carinata ; anfractibus slriaiis ; spirâpiano- 
convexâ.
Delphinula spirorhis. Annales, vol. 5. p. 56.
Habite.... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Coquille sub­
discoïde, à spire aplatie, légèrement saillante et convexe, composée 
de cinq tours. Ces tours sont striés dans le sens de leur longueur , 
et le dernier, qui est plus grand que les autres, est caréné en de­
hors. On voit, en sa face inférieure,un ombilic évasé comme dans 
les cadrans. Largeur, n millimètres.
CADRAN. ( Solarium. )
1. Cadran corne-d’Ammon. Solarium ammonites.
S. testa discoideâ, depressâ ; spirâ complanatâ ; anfracluum rugis 
perticaliter sulcatis; umbilicopalulo , crenalo.
Solarium ammonites. Annales, vol. 4. p. 5±. n°. 6.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet deM. Def.rance. C’est une des 
espèces les plus jolies et les plus remarquables de ce genre. Elle 
ressemble à une très-petite ammonite, et n’a que 5 millimètres 
de largeur. Cette petite coquille est orbiculaire, discoïde, à spire 
aplatie, ayant sur chaque tour trois rides ou cordonnets contigus , 
sillonnés presque verticalement, ce qui les fait paraître crénelés. 
L’ombilic est évasé, crénelé, et offre latéralement un ambu^acre 
en spirale qui domine régulièrement de sa largeur jusqu’au 
centre.
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2. Cadran petit-plat. Solarium patellatum.
S. testa discoideâj depressa} carinata ; spird complanatâ ; anfrac- 
tibus lœvibus marginatis; umbilico crateriformi 3 margine sub- 
crenulato.
Solarium patellatum. Ann. ibid. n°. 7.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Coquille 
orbiculaire , discoïde, aplatie, carinée sur les bords, à spire pres­
que plane, n’ayant que quatre ou cinq tours. Lorsqu’on la pose 
sur la spire, sa face inférieure se présente sous la forme d’un petit 
plat, son ombilic étant fort évasé. Largeur, 7 millimètres.
<5. Cadran à deux faces. Solarium bifrons.
S. testâ discoidêâ, obtusd, lœvi, utrinquè subumbilicatâ ; ultim'o 
! anfractu alios obtegentej umbiliais superficialibus serralis. 
Solarium bifrons. Ann. ibid. p. 55. n°. 9.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Cette co­
quille est très-remarquable par sa forme singulière, et se rapproche 
beaucoup du S. disjunctuj/i. Elle est entièrement discoïde, plus 
obtuse que carinée dans son pourtour, lisse, plane du côté de la 
spire dont le sommet est enfoncé, et offre un léger aplatissement 
de l’autre côté. Le dernier tour enveloppe et recouvre les autres. 
Les deux ombilics sont presque sans profondeur et bordés de 
petites dents aiguës. Largeur, 8 millimètres.
TROQUE. (Troclius.)
j., Troque crénulaire. Troclius crenularis.
Tr. lesta pyramidatâ, transversim tulerculatâ; anfracluum mar­
gine inferiore crasso, tuberculis majoribns crenato; culumeUd 
truncatâ.
Trochus crenularis. Annales^ vol. 4. p. 48. n". 1.
Jlabite.... Fossile de Grignon. Mon cabinet. I! a de si grands rapporta 
avec le Tr. niaurilianus, que je crois qn’il n’en est qn’nnc va­
riété1. 11 forme un cône pyramidal de 28 à 3o millimètres de hau­
teur, et qui offre des rangées transyerscs de petits tubercules
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obliques. Le bord inférieur de chaque tour est épais, garni de 
tubercules plus grands, obliques, didymes, qui le fout paraître 
crénelé. Il n’est point ombiliqué.
2. Troque à collier. Trochus moniïïfer.
Tr. testa conicâ, imperforatâ, transversè granulald; anfraclibus 
seriebus granorum quaternis ,• columellâ obliquâ 3 subtruncatâ.
Trochus noclulosus. Brander, Foss. liant, t. 1. f. 6.
Trochus monilifer. Ann. ibid. n°. 2.
Habite.... Fossile de Louvres. Cabinet de M. Defrance. Coquille en 
cône court, pointue, haute de 2 centimètres. Chaque tour de spire 
olïre quatre rangées transverses de tubercules granuleux, asse? 
égaux, et qui ressemblent à des rangs de collier. On voit sur la 
base aplatie de la coquille huit rangées circulaires et concentriques 
de petits grains, et de fines stries rayonnantes qui les traversent. 
Columelle arquée, tronquée, courante sur le bord de l’ouverture.
5. Troque sillonné. Trochus sulcatus.
Tr. teslâ conicâsubperforatâi, transversïm eleganterque sulcatd ; 
margine inferiore prominente.
Trochus sulcatus. Ann. ibid. p. 4g. n°. 5.
[a\ Testa maculosâ ; sulcis.anfractimm tenuissimis subduodenis.
[Z>] Testâ immaculatâ ; sulcis profundioribus subnouenis.
Habite.... Fossile de Grignon et de Pontchartrain. Cabinet de 
M. Defrance et le mfien. ‘Coquille £n cônVpointu au sommet;#’ 
tours de spire sans convexité, tous élégamment striés en travers. 
La base de chaque tour est un peu élevée et bien séparée du som­
met du tour suivant par sa saillie. La columelle se fond dans la 
base du bord droit de l’ouverture. Ombilic en partie recouvert. 
Hauteur, io ou 16 millimètres.
4. Troque à cordonnets. Trochus alligatus.
Tr. testâ conicâ, imperforatâ, maculosâ ; anfraclibus cingulis 
filiformibus inœqualibus subsenis : infimo crassiore.
Trochus alligatus. Ann. ibid. n°. 4.
Habite......  Fossile de Ben, près Pontchartrain. Mon cabinet.
Celui-ci ressemble beaucoup au précédent par son aspect} mais il 
en diffère particulièrement par les cordonnets de scs, tours qui
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sont au nombre de six sur chacun d’eux, et dont l’inférieur est 
plus gros que les autres. Vers le sommet de la spire, ce cordonnet 
inférieur est armé de tubercules écartes, et le supérieur est cré­
nelé. Longueur, 18 millimètres.
'î? 5. Troque semi-costulé. Trochus semicostulatus.
Tr. testâ conicâ, imperforatâ ; anfractuum parte superiore costellls 
crebris et obliq uis ornatâ : inferiore tuberculis minimis bise- 
rialibus.
Trochus omatus. Ann. ibid. n°. 5.
Habite.... Fossile des environs de Paris? Mon cabinet. Il a de grands 
rapports avec le Tr. crenularis-, mais les tubercules de la partie 
inférieure de chaque tour sont beaucoup plus petits, et la coquille 
est moins pyramidale. Sa base est large, sillonnée circulairement.. 
Columelle tronquée et épaisse à son extrémité. Longueur, un peu 
plus de 2 centimètres.
6. Troque subcaviné. Trochus subcarinatus.
Tr. testâ abbreviato-conicâ , perforatâ-, anfractibus Icevibus, mar- 
gine inferiore prominulo subcarinatis.
Trochus subcarinatus. Ann. ibid. p. 5o. n°. 6.
[Z>] Var. anfractuum margine inferiore non exserlo.
[c] Var. anfractibus infimis superioribus involventibus.
Habite.». Fossile de Grignon et de Pontcliartrain. Cabinet de 
M. Defrance. Celui-ci a un peu l’aspect de Y hélix elegans de 
Draparnaud; mais il est marin comme ses congénères, et pré­
sente un petit cône raccourci, muni de cinq ou six tours dont le 
bord inférieur est un peu saillant en carène obtuse. Son test est 
épais et nacré. Longueur, 8 ou 9 millimètres.
7. Troque bicariné. Trochus bicarinatus.
Tr. testa conicâ > imperforatâ ; anfractibus lœvibus, carinis binis 
remolis. .
Trochus bicarinatus. Ann. ibid. n".?. \
N Habite.... Fossile de Longjumeaux. Cabinet de M. Defrance. Cette ’
espèce forme un petit, cône moins raccourci que celle qui précède, 
long d’environ 5 millimètres, et dont les tours sont munis chacun 




8. Troque agglutinant. Trochus ctgglutinans.
[4] Var. testa depresso-conicâ, basi dilalald ;■ anfractihus externe 
Tudibus, irregularibus, polyedris ; umbilico inlùs plicato.
Trochus umbilicaris. Brander, Foss. Hant. t. î. f. 4. 5.
Trochus agglutinons. Ann. ibid. p. Si. il”, 8.
Habite.... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Cette coquille présente 
un cône très-surbaissé, pointu au sommet, dilaté à sa base, à 
bord tranchant avec des angles et des sinus irréguliers. La face 
inférieure est aplatie, un peu concave, et son ouverture est très- 
déprimée. L’ombilic, en partie recouvert, comme dans l’espèce 
principale, est plissé intérieurement. Largeur, 16 lignes et demie. 
Cette espèce est aussi une véritable frippière.
q. Troque calyptriforme. Trochus calyptrœfonnis.
Tr. testa orbiculatâ, convcxo-lurgidulâ, subconicd, echinulatâ ; 
vertice subcentrali.
Trochus aperlus et opercularis. Brander, Foss. Hant. t. î. f. î. 2.5.
Calyplrœa trochifirmis. Annales, vol. î. p. 585. n°. 1.
[5] Var. testa crbiculato-conue.xd, depressiusculd, obliqué striata, 
mutied; striis dorso acutis.
[c] Var. testaelatiore, pileiformi', subconicd, asperulatd.
Habite.... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Coquille orbiculaire, 
subconoïde, plus ou moins élevée, à tours convexes, et souvent 
hérissée de petites aspérités écailleuses. Sa face inférieure est 
concave et offre une lame septiforme qui rend l’ouverture étroite. 
Celte espèce, très-commune à Grignon, est d’autant plus remar­
quable, que feu M. Pércn a rapporté des mers de la Nouvelle- 
Hollande l'analogue vivant de sa var. [b], dont j’ai fait mention 
dans cct ouvrage (*). Diam. de la base de l’espèce principale, 
i5 lig.La var. [c] a été trouvée à Aumont, près Montmorency, 
par M. Gilct-Laumonl.
C) Voyez Trochus calyplræformis, p. 12, n°. 7.
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TURBO. (Turbo.)
1. Turbo petites-écailles. Turbo squamulusus.
T. testa conoideâ, acuta, umbilicatd; sulcis anfracluum quinis 
squamulosis : squamis Jornicatis.
Turbo squamulosus. Annales, vol. 4. p. 10G. n°. 1.
Habite.... Fossile de Presles et Grignon. Mon cabinet. Cette coquille 
ressemble un peu par son aspect au trochus Pharaons de Linné, 
mais son ouverture n'offre pas les mêmes caractères. C’est un cône 
court, à sommet pointu, et à base élargie. Les tours de spire sont 
convexes, un peu canaliculés eu leur bord supérieur, et chargés 
chacun de cinq sillons écailleux et transverses. Le dernier tour est 
plus grand que tous les autres pris ensemble. Hauteur, un centi-v 
mètre.
2. Turbo petits-rayons. Turbo radiosus.
T. testa globoso-conoideâ ; anfraclibus medio profundè sulcosis , 
suprà infràque radiatïm striatis.
Turbo radiosus. Ann. ibid. n°. 2.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance, Petite co­
quille bien distincte comme espèce, qui semble se rapprocher des 
cyclostomes par son ouverture ronde, mais dont les bords sont en­
joints, l’extérieur s’insérant sur l’avant-dernier tour. Elle n’a que 
cinq tours de spire très-convexes, dont Je .dernier est beaucoup 
plus grand que les autres. Largeur et longueur, 6 ou 7 millimètres.
5. Turbo hélicinoïde. Turbo helicinoicles.
T. testa depresso-conoideâ, nitidâ, Submaculosâ ; anfractibus 
lœvissimis ; basi subcallosâ.
Turbo helicinoides. Ann. ibid. p. 107. n°. 3.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Celui-ci 
est orbiculaire conoïde, un peu aplati, et ressemble assez au 
trochus vestiarius de Linné. Néanmoins son ouverture est plus 
arrondie et sa base moins calleuse. Ses tours sont convexes, lisses, 
luisans, tachetés ou comme marbrés, et au nombre de quatre. 
Largeur, 4 ou 5 millimètres.
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4. Turbo dentelé. Turbo denticùlatus.
T. testâ globoso-conoideâ, transversim slriatâ ; anfractibus media 
subbicarinatis : carinis denticulalis ; basi umbilicalâ.
Turbo denticulalus. Ann. ibid. n°. 4.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Di francs. Espèce fort 
petite, qui se rapproche un peu du T. rugosus de Linné. La 
coquille a quatre tours de spire, est striée transversalement, et 
offre sur la partie moyenne de chacun de ses tours deux crêtes ou 
carènes dentelées, armées en éperon, dont l’inférieure est un peu 
plus grande. Elle est sillonnée circulairement en dessous, et a un 
ombilic étroit, à demi-recouvert. Largeur, 2 millimètres. Peut- 
être devrait-on placer cette coquille parmi les dauphinules.
Iflôtl J‘A
PHASIANELLE. (Pliasianella.)
i. Phasianelle turbinoïde. Phasianella turbinoides.
Pli. testâ ovatâ, varié pictâ ; anfractibus omnibus lævibus.
Pliasianella turbinoides. Annales, vol. 4. p. 296. n”. 1.
Habite.... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Quoique dans 
l’état fossile, cette coquille conserve encore quelques vestiges de 
* sa coloration. Les tours de sa spire, au nombre de cinq ou six 
sont convexes, lisses, et l’inférieur est beaucoup plus grand que 
les autres. L’ouverture est ovale, un peu plus longue que large,
et la columelle présente l’apparence d’un petit ombilic qui a été 
recouvert. Longueur, i4 millimètres.
2. Phasianelle semi-striée. Pliasianella semistriata.
Ph. testa ovatâ ; anfractibus inferioribus transversè striatis.
Pliasianella semistriata. Ann. ibid. p. 297. n". 2.
Habite.... Fossile de Grignon. Cab..de M. Defrance. Celle-ci parait 
n’ètre qu’une variété de la précédente, lui ressemblant beaucoup 
par la forme et la taille ; mais elle en diffère en ce que ses tours 
inférieurs sont, ornés de stries fines, serrées et transverses, et qu’à 
peine on lui retrouve quelques traces de ses anciennes couleurs.
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TURRITELLE. (Turritella. )
• i- Tiirritelle imbricatàire. Turritella imbricatarid.
T. testa* subulatâ ; spirœ anfractibus planis, transiter sim striatis; 
imbricatis .* s/mi irîtermecliis subliLissimè granulatis.
Turritella imbricataria. Annales, vol. 4. p. 216. n°. 1.
Habite.... Fossile de Grignon, Chaumont et Courtagnon; Mon cabi­
net et celui de M. Defrance. Elle semble d’abord être l’analogué 
fossile de notre turritelle imbriquée; néanmoins ses stries transi 
verses, entremêlées de stries finement granuleuses, suffisent pour* 
l’en distinguer. Cette coquille est régulièrement turriculée, subu- 
lée, étses tours de spire semblent des entonnoirs renversés, im­
briqués oii empilés les uns sur les autres. Sa long, est de 95 mil­
limètres.
X 2. Turritelle sillonnée. Turritella sulcata.
T. testa conicâ, transversè sulcata : sulcis inferioribus profundio- 
ribus ; slriis verticalibus arcuatis confertis ténuissimis.
Turritella sulcata. Ann. ibid. n°. 2.
Habite.... Fossile de Grignon. Mon cab. et celui de M. Defrance. 
Coquille plus grosse et plus raccourcie que celle qui précède. Elle 
forme un cône pointu, long de 5 centimètres, Sillonné transver-» 
salement, et dont les sillons des tours inférieurs sont plus profonds 
et plus grands que ceux du sommet. Toute sa surface offre, en 
outre, des stries verticales très-fines, serrées et arquées. Bord 
droit de l’ouverture arrondi en aile, formant un large sinus dans 
sa partie supérieure, et s’évasant en se joignant à la base de la 
columellc; comme dans les mélanies.
£ 3. Turritelle subcariaée. Turritella subcarinata.
T. testa conicâ, transversè sulcata : sulcis profundis carims inœ~ 
quali bus separatis.
Turritella subcarinata. Ann. ibid. p. 217. n0* 3.
[3] Eadem vix sulcata; anfractibus tristriatis.
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Habite.... Fossile de Grignon. Moncab. et celui deM. Defrance. Celle 
espèce, quoique très-rapprochée de la précédente par ses rapports, 
en parait très-distincte. Elle lui ressemble par sa forme raccourcie 
en cône pointu, et par les caractères de son ouverture; mais elle 
en diffère par ses sillons transverses, larges, profonds, inégaux, au 
nombre de trois ou quatre sur chaque tour, et qui sont séparés 
les uns des autres par des crêtes carinées, tranchantes et assez 
remarquables. Longueur, environ 4 centimètres.
4. Turritelle à Laudes. Turritellafasciata.
T. teslâ conicâ ; spirce anfractibus supernè bisulcatis, et mecliozonâ 
plana distinctis.
Turritella fasciata. Ann. ibid. n°. 4.
Habite.... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Coquille coni­
que, pointue au sommet, offrant sur chaque tour une bande on 
zone plane au milieu de laquelle on aperçoit une strie peu appa­
rente qui la divise en deux. Le bord supérieur des tours présente 
deux sillons profonds et en gouttière que séparent des crêtes cari­
nées. Ces sillons s’effacent dans les tours supérieurs. Ouverture 
confonnée comme celle des espèces nos. 2 et 3. Longueur de la 
coquille, 21 ou 22 millimètres.
a 5. Turritelle multisillonnee. Turritella multisulcata.
T. lesta conicâ anfractibus convexis, subœqualiter multisulcatis : 
sulcis tenuissimis.
Turritella multisulcata. Ann. ibid. n°. 5,
[Z>] Eadem magis elongata ; sulcis profundioribus.
Habite.... Fossile de Grignon, où il est très-commun. Mon cabinet et 
celui de W.. Defrance. Celle-ci forme un cône un peu raccourci, 
pointu au sommet, composé de onze ou douze tours convexes, ré­
gulièrement et finement sillonnés transversalement à l’axe de la 
coquille. Son ouverture présente, dans le bord droit, une aile ar­
rondie, mince et tranchante, surmontée d’un large sinus. La partie 
inférieure de ce bord droit s’évase fortement comme dans’les mê­
lantes, en se joignant à la base de la columelle qui semble,en cet 
endroit, commencer un petit canal. Longueur, 5 centimètres.
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Turritcllc en tarrière. Turritella terebellata.
T. lesta clongato-subulatâ ; spirœ anfractibus medio subconvexis; 
transversim striatis : striis minoribus interslitialibus.
Favanne, Concli. pl. 66. fig. O 16.
Turritella terebellata. Ann. ibid. p. ai8. n". 6.
Habite.... Fossile de Chaumont. Mon cabinet et celui de M. Dej'rance. 
Cette espèce est allongée en alêne, comme la turri telle irnbricataire, 
et se rapproche un peu par ses caractères de notre turritella tere- 
bra. Elle oil're quinze ou seize tours de spire. Son ouverture est 
arrondie-ovalc, et le sinus de son bord droit est bien prononcé. 
Longueur , près de i5 centimètres.
Turritelle perforée. Turritella perforata.
T. testâ subulatâ ; anfractibus planis, sursùm imbricatis ; colu- 
mellâ perforatâ.
Turritella perforata. Ann. ibid. n°. 7.
flabite.... Fossile de Grignon. Mon cab. Coquille grêle, subniée, dont 
la columelle est perforée dans toute sa longueur. Ses tours de spire 
sont au nombre de dix-sept ou dix-huit, aplatis, comme imbri­
qués les uns sur les autres, et munis chacun de trois stries trans­
verses qui, avec le bord inférieur relevé, paraissent au nombre de 
quatre. Longueur, 18 millimètres.
Turritelle unisillonnée. Turritella unisulcata.
T. testâ subulatâj anfrdetibus lœvibus , planiusculis basi sulcû 
unico exaratis.
Turritella unisulcata. Ann. ibid. n°. 8.
Habite.... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Coquille subu-. 
lée, composée de douze ou treize tours de spire un peu aplatis, 
lisses, et ayant chacun un sillon près de leur base. Ouverture ar» 
rondie, un peu quadraugulaire. Longueur, 2 centimètres.
Turritelle uniangulaire. Turritella uniangularis.
T. testâ conico-subulatâ ; anfractibus lœvibus, angulo transverso 
infra medium dislinctis.
Turritella uniangularis. Ana. ibid. p. 21g. n°. g*
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Habite.... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Cette coquille» 
le port de la précédente, mais elle en diffère particulièrement par 
la carène ou l’angle transversal qu’on voit un peu au-dessous du 
milieu de chacun de ses tours. Longueur, 11 ou 12 millimètres.
10. Turritelle mélanoïde. Turritella melqnoid.es.
T. testa conicâ; anfractlbus planis; striis transversis sulcisque 
intermixlis.. /
Turritella melanoides. Ann. ibid. n°. 10.
Habite.... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Elle ressemble à 
la turritelle multisillonne'e par sa forme conique et le bord droit 
de son ouverture; mais ses tours de spire sont aplatis, et offrent, 
en leur surface, un mélange de stries fines transverses et de quel­
ques sillons plus larges et très-distincts. Longueur, i5 millimètres.
h
FUSEAU. (Fusus.)
1. Fuseau subulé. Fusus suiulatus.
F. testa fusiformi-turritâ , subuîatâ , îongitudinaliter costatû; 
striis transuersis tenuissimis obsoletis ; caudâ brein.
Fusus subulalus. Annales} vol. 2. p. 518. n°. 6.
Habite.... Fossile de Grignon. Mon eab. et celui de M.Defrance. 
Petit fuseau très-élégant, et très-différent par sa forme du fuseau 
aciculé. Le canal de sa base est beaucoup plus court que la spire, 
ce.qui donne à la coquille une forme presque turriculée. Long., 
2 centimètres ou environ.
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2. Fuseau graiu-d’orge. Fusus hordeolus.
F. testa fusiformi -turritâ; anfractibus lœvibus , convexis; caudâ 
brevi.
Fusus hordeolus. Ann. ibid. n°. 7.
Habite.... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. C’est la plus 
petite espèce de fuseau que je connaisse ; elle 11’a que 5 ou G mil­
limètres de longueur.
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1 5. Fuseau polygone. Fus us polygonus.
F. testa ouata j muliicoslatâ , trans ver sim rugosâ ,• marginibus qn- 
fractuum elevatis , appressis ; aperturâ dentatd.
Fususpolygonus. Ann. ibid. p. 5ig. n°. g.
Habite.... Fossile de Grignon. Mon cab. et celui de M.Defrance. Co­
quille courte, presque ovale, ventrue, ayant sur chaque tour de 
spire neuf à douze côtes obtuses et longitudinales. Elle est, en 
outre, fortement ridée transversalement, et a le bord supérieur 
de chaque tour élevé et appliqué contre celui qui le précède. Lon­
gueur , 55 millimètres.
4. Fuseau raccourci. Fusus abbreviatus.
F. testa ovato-conicâ, basi abbreviatâ ; cingulis transversis, ru-* 
gosis , coslato-nodulosis ; columellâ obsolète umbilicatd.
Fusus abbreviatus. Ann. ibid. n°. îo.
Habite.... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Il est oyale-co- 
nique, raccourci à sa base, et offre sur chaque tour de spire une 
bande transversc, ridée ou sillonnée et nodule use. Longueur, 12 à 
i3 millimètres.
5. Fuseau nain. Fusus minutus,
F. lesta ovalâ, coslulis crelris nodulosd-, slriis transversis, cingu- 
laiim coalitis.
Fusus minutus. Ann. ibid. p. 520. n°. 12.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Espèce fort 
petite, à spire conique, offrant sur chaque tour des costules nom­
breuses. Longueur, 5 ou 6 millimètres.
6. Fuseau stries-ruclcs. Fusus asperulus.
F. testa ovalo-turrilâ, coslulatâ ; striis transversis asperiusculis 
aperturâ striata.
Fusus asperulus. Ann. ibid. n°. i3.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de 'M. Defrance. Espèce en­
core fort petite, sa longueur n’excédant pas 7 ou 8 millimètres• 
Elle est ovale-turriculée, à canal raccourci, et n’ofTre que cinq à 
sept tours de spire. Toute sa superficie présente de petites côtes 




7, Fuseau plissé. Fusus plicatus.
F. testa oi/ato-turritâ, costulis longitudinalibus lœvissimisplicalâ ; 
caudâ brevi.
Fusus plicatus. Ann. ibid.110, i4.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Autre espèce 
encore fort petite, avoisinant la précédente par sa forme, mais 
n'ayant point de stries transverses apparentes. Les plus grands 
individus n’ont que 10 millimètres de longueur.
8. Fuseau scalaroïde. Fusils scalaroides.
F. tçstâ turritâ ; costulis longitudinalibus angustis distinctis ,• striis 
transiter sis obsoletis ,* caudâ breui.
Fusus scalaroides. Ann. ibid. n°. i5.
[A] Yar. striis transversis, exquisitis et asperulis.
Habite.... Fossile de Grignon. Monrcabinet et celui de M. Defrance. 
Ce fuseau est turriculé, et a jusqu’à 16 ou 17 millimètres de 
longueur. Ses tours de spire sont garnis d’une multitude de petites 
côtes longitudinales, étroites, séparées, et assez semblables à celle 
de la scalaire nommée faux scalata. Ces côtes ne sont pas toutes 
égales entre elles; car quelques-unes, plus grosses que les autres, 
pourraient être considérées comme des bourrelets persistans, si 
l’on pouvait distinguer la fissure qui unit leur bord droit à la 
coquille. Ses stries transverses sont fines, égales,nombreuses, peu 
apparentes; mais dans la var. [b], elles sont beaucoup plus émi­
nentes.
9. Fuseau multinode. Fusus multinoclus.
F. tcstâovalà, utrinquè conicâ, infernè transversïm striata ,• spird 
nodulis minimis et creberrimis coronatâ.
Fusus coronatus. Ann. ibid. p. 521. 110. 16.
Habite....  Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Coquille
courte, ovale, ressemblant à un barillet conique aux deux bouts. 
Sa moitié inférieure n’ofire que des stries fines et transverses, 
et la supérieure présente une spire conique, dont les tours sont 
chargés d’une multitude de très-petits nœuds ou côtes en tuber­
cules, qui la font paraître couronnée à chaque étage. Longueur, 
12 millimètres.
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10. F useau cercle. Fus us alligatus.
F. testa ouato-turritd, subdecussatd ,• rugis transuersis promutulis ; 
caudâ breuiusculd.
Fusus alligatus. Ann. ibid. n°. 17.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Ce fuseau 
est rare, et a environ 12 millimètres de longueur. Sa spire est 
conique, plus longue que l’ouverture, en y comprenant le canal 
de sa base. Des stries longitudinales très-fines se croisent avec scs 
rides transverses j mais ces rides , plus grosses et pins émi­
nentes, font paraître la coquille comme cerclée transversalement 
dans toute sa longueur.
11. F useau marginé. Fusus marginatus.
F. testa fusiformi-turritâ; spirâ costulis numerosis nodulosd ; an- 
fractuum margine superiore prominulo, tumidiusculo.
Fusus marginatus. Ann. ibid. n°. 18.
[Z»] Var. abbreuiata; spirœ nodulis turgidioribus.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Toute sa 
superficie est finement striée en travers, et sa spire est ornée d’une 
multitude de petites côtes qui la rendent également noduleusc. 
Longueur, 10 ou 11 millimètres.
A
12. Fuseau noduleux. Fusus nodulosüs.
F. testa ouata , lœui , costulis nodulosd ; columelld obscure 
biplicatâ.
Fusus nodulosus. Ann. ibid. p. 585. n°. 19.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Il est à peu 
près lisse, noduleux d’une manière remarquable par la saillie de 
ses petites côtes oblongues et sa columelle porte deux plis trans­
verses peu apparens. Longueur, environ 12 millimètres.
13. Fuseau anguleux. Fusus nngulatus.
F. testa fusiformi-uentricosd; cos lis grossis, acuto-angulalis ; sir iis 
I transuersis prominulis remolis.
Fusus angulatus. Ann. ibid. n°. 20.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Coquille 




pu étroite , de la longueur de la spire. Des côtes anguleuses, 
grossières et un peu distantes, rendent cette spire très-raboteuse. 
Des stries longitudinales sont serrées et peu remarquables; mais 
les transverses sont écartées et saillantes. La columellc porte deux 
plis à peine apparens. Longueur, près de 3 centimètres.
14. Fuseau à un pli. Flisus uniplicatus.
F. lesta subcostatâ, decussatâj asperuld ; striis transuersis elevatis ; 
columelld uniplicatâ.
Fusus uniplicatus. Ann. ibid. n". 21.
Habite.... Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui deM. Defrance. 
Très-belle espèce, qui a jusqu’à 55 millimètres de longueur. Elle 
a des côtes obtuses, médiocrement élevées, et deux sortes de 
stries qui se croisent, mais dont les transversales sont moins 
serrées et bien plus saillantes. La columclle est chargée d’un 
seul pli.
Nota. Peut-être conviendrait-il de rapporter cette espèce au genre des 
fasciolaires, ainsi que quelques autres fuseaux ici mentionnés, et qui por­
tent sur leur columclle quelques plis peu élevés.
15. Fuseau heptagone. Fusus heptagonus.
F. testa fusiformi-elongatâ, pyramidatâ , septifanàm costatâ ; 
striis decussatis , obsoletis; columelld subuniplicatd.
Fusus heptagonus. Ann. ibid. p. 386. n°. 2$.
Habite.... Fossile de Courtagnon? Man»enbinafa Cette coquille a la 
forme d’un fuseau allongé, peu ventru et pyramidal. Sa spire est 
régulièrement heptagone, ce qui fait reconnaître au premier 
aspect cette espèce singulière. Longueur, 46 millimètres.
16. Fuseau suheariné. Fusus subcarinatus.
F. testd oyatà, turgidd, transoersè striatâ; anfractibus carinata- 
angulatis, supernè planiusculis.
Fusus subcarinatus. Ann. ibid. n°. 24.
Habite.... Fossile de Chaumont. Cabinet de M. Defrance. Ce fuseau 
est court, renflé, et a l’aspect d’un murex; mais il manque de 
véritables bourrelets, et n’a que des côtes longitudinales peu éle­
vées, qui, dans leur partie supérieure, forment chacune un angle 
up peu pointu, presque épineux. Ses tours de spire sont carinés, 
anguleux et un peu aplatis en dessus. 11 résulte de cet aplatisse-
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ment, une rampe qui tourne en spirale, et dont le plan est 
légèrement incliné et chargé de stries qui se croisent.
17. Fuseau térébral. Fusus terebralis.
F. teslâ striis transiter sis et granulalis cinctd ; anfractibus medio 
carinatis, dentatis ; spird terebratd.
fusus terebralis. Ann. ibid. p. 387. n°. 27.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Coquille 
rare, d’une forme élégante et très-remarquable. Elle est exacte­
ment fusiforme, chargée de stries transverses, granuleuses, en 
quelque sorte semblables à des rangs de perles. Scs tours de spire 
sont carinés dans leur milieu, et chaque oarèneest dentée sur son 
bord tranchant, comme les roues d’une montre. Ce petit fuseau 
a l’aspect d’un pleurotome; mais son bord droit n’a point d’échan-. 
crure. Longueur, G millimètres.
i3. Fuseau petite-lyre. Fusus çitharellus.
F. testa turritâ ; costulis longitudinahbus lœvibus, angustis ; 
caudd brevi ; columelld rectd.
Fusus çitharellus. Ann. ibid. p. 588. n°. 28.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Ses petites 
côtes longitudinales sont très-lisses, et disposées à peu près 
comme les cordes d’une lyre ou d’une harpe. Columelle droite. 
Taille petite.
19. Fuseau lisse. Fusus lœvigatus.
F. testa fusiformi-turritd; spird conicâ, lœvigatâ; mcimilld ter- 
minali.
Fusus lœvigatus. Ann. ibid. n°. 29.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Spire lisse, 
exactement conique et proportionnellement plus longue que la 
queue. Longueur, 6 millimètres.
♦
20. Fuseau striatulé. Fusus striatulatus.
F. testâ fusiformi-turritâ ; anfractibus planiusculis, supernè dc- 
pressis ; striis transversis subtilissimis œquaübus.
Fusus striatulatus. Ann. ibid. n°. 3o.
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Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Ce petit 
fuseau est bien caractérise par la forme particulière de ses tours 
de spire, et par la finesse et la régularité de scs stries. 11 n’a que
5 millimètres de longueur. Chaque tour despire est un peu aplati 
sur le ventre, et déprimé en dessus.
21. Fuseau à deux plis. JF us us bipücatus.
F. testa ouata, transuersè striata-, costis longiludinalibus crebris 
obtusis ; columellà biplicata.
Fusus bipîicatus. Ann. ibid. n°. 5i.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Sa spire est 
conique, composée de cinq ou six tours un peu convexes, chargés 
de petites côtes longitudinales, obtuses et peu élevées. Longueur ,
6 millimètres.
22. Fuseau variable. Fusas vciriabilis.
F. testa ouatâ , multicoslalâ / transuersè striata ; anfraclibus 
subangulosis.
Fusus uariabilis. Ann. ibid. p. 38g. n°. 32.
Habite.... Fossile de Grignon. Ce petit fuseau présente une espèce 
qui n’a rien de bien prononcé, et qui, en outre, varie un peu 
dans les individus qui s’y rapportent : elle n’a que g millimètres 
de longueur.
2 3. Fuseau troncatulé. JFusus truncatulatus.
F. testa ouato-turritâ, transuersè striata; anfracùbus margihe 
superiore truncatis ; spird plicatd.
Fusus truncatulatus. Ann. ibid. n°. 53.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Petit fuseau 
très-rare, et bien caractérisé par la saillie et la troncature du boni 
supérieur de ses tours de spire. Il est strié transversalement, et sa 
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PYRULE. (Pyrula. )
Pyrule lisse. Pyrula lœvigata.
P. testa obovatâ, lœvi, obsoletissimè striata ; spirâ retusà 3 mu- 
cronatâ.
Vyrula lœvigata. Annales, vol. 2. p. 5go. n°. 1.
Habite.... Fossile de Grignon et Courtagnon. Mon cabinet. Elle a 
l’aspect, surtout dans les jeunes individus, de notre pyrula ficus; 
mais la coquille est plus épaisse et n’offre point ces stries croisées 
et bien apparentes qu’on observe sur les pyruîes appelées figues. 
Dans les individus les plus âgés, le ventre de la coquille est beau­
coup plus élevé, moins arrondi, et présente une saillie remar­
quable. Bord gauche plusppais et calleux dans sa partie supérieure. 
^Longueur, 55 millimètres.
Pyrule subcarinée. Pyrula subcarinata.
P. testâ lœvi ; dorso obtuse carinato ; anfractibus supernè concavis , 
subcanaliculatis ,* spirâ acuminatâ.
Tyrula subcarinata. Ann. ibid. n°. 2.
Habite.... Fossile de Hoiidan. Cabinet de "M.Defrance. Elle a presque 
la forme du voluta labrella ; mais sa columellc 6’a aucun pli. Elle 
est lisse comme la précédente, dont elle se rapproche beaucoup 
par ses rapports. Onl’en distingue néanmoins facilement par l’espèce 
de saillie du ventre de, la coquille, qui forme supérieurement une 
carène obtuse, et par le sommet concave de ses tours de spire.
Pyrule tricarinée. Pyrula tricarinata.
P. testâ clavalâ,-decussatâ ; striis tribus transversis remotis emi— 
nentioribus.
Vyrula tricarinata. Ann. ibid. p. 391. n°. 3.
Habite... Fossile deParnes. Cabinet de M.de Jussieu. Espèce rare et 
très-remarquable, qui appartient à la division des pvrulcs dites 
figues, et qui est chargée comme elles de stiies longitudinales et 
de stries transverses qui se croisent. Mais, dans cette espèce, trois 
des stries transverses sont beaucoup plus élevées que le3 autres, 
et font paraître la coquille tricarinée. Longueur, 53 millimètres.
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4. Pyrule élégante. Pyrula elegans.
P. testa ovatâ, subventricosâ, decussatâ; striis transuersis elepatis 
undulalis distinctis.
Pyrula elegans. Ann. ibid. n°. 4.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Celle-ci est 
plus ovale et a la spire un peu plus e'ieve'e que les autres. Sa 
superficie est ornee de stries fines, croisées, dont les transverscs 
sont onduleuses.
5. Pyrule à grille. Pyrula clathrata.
P. testa olovalo-clavatâ, decussatâ ; striis transuersis, altérais 
minoribus.
Pyrula clathrata. Ann. ibid. n°. 5.
Habite.... Fossile de Grignon. Cab. de feu M. Richard. Elle a tout- 
à-fait la forme du huila ficus de Linné, et peut être regardée 
comme l’analogue fossile de l’une des deux espèces vivantes dont 
les synonymes ont été confondus parmi ceux de langue. Ses stries 
transverses sont plus fortes que les longitudinales ; mais on en 
observe ime petite dans l’intervalle qui sépare les grosses.
6. Pyrule tricotée. Pyrula nexilis.
P. testa ovato - clavalâ, decussatâ ; striis transversis majoribus 
subœqualibus distinctis.
Pyrula nexilis. Ann. ibid. n°. C.
Habite.... Fossile de Courtagnon et de Grignon. Cab. de M. Defrance. 
Cette espèce parait être la même que le murex nexilis de Brander 
[Foss. Ilanton. p. 27 , n ". 55.] Elle ressemble beaucoup à la ligue ; 
mais sa spire est un peu plus élevée, et on la trouvé toujours 
plus petite.
ROCHER. (Murex.)
1. Rocher contabulé. Murex contabulatus.
M. testa elongatâ, tri gond, iransversè sulcatâ , tricarinaLo-fr en­
dos â ; anfractuum angulis distinctis, subsjnnosis.
SANS VERTEBRES
Murex contabuîatus. Annales, vol. 2. p. 22J. n°. 5.
Habite.... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Je soupçonne 
fort que ce rocher fossile n'est qu’une variété du murex tricari- 
nalus. Il est seulement plus allongé, moins ventru, et a sa spire 
pyramidale. Son ouverture est obscurément trigone.
10 2. Rocher calcitrapoïdc. Murex calcitrcipoides.
M. testa ouata, subseptijàriam frondosâ ; superficie crispa; angu- 
lis spinosis ; columellâ subumbilicatd.
Murex calcitrapa. Ann. ibid. n°. 4.
Habite.... Fossile de Grignon. Mon cab. Celui-ci n’est pas rare, et 
cependant il est assez difficile à déterminer , à cause de scs rap­
ports avec les suivans. Comme le bord droit de son ouverture se 
prolonge dans sa partie supérieure en une pointe allongée et épi­
neuse les épines du dernier tour de spire le font paraître hérissé 
de pointes comme une chausse-trape. Il est un peu ridé transver­
salement, et toute sa superficie est légèrement feuilletée et crépue. 
Ouverture trigone, à canal ouvert. Longueur, 3 centimètres.
$ 5. Rocher crépu. Murex crisjms.
M. testa ovatâ, subnoremfariàm. frondosâ, ferè mulicâ ; superficie 
crispa; sulcis transvcrsalibus.
Murex crispus. Ann. ibid. p. 224. n°. 5.
Habite.... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Ce rocher a de si grands 
rapports avec le précédent, qu’il semble n’en être qu’une variété, 
néanmoins il n’est presque pas épineux; sa spire est plus allongée, 
son ouverture est plus courte, ainsi que le canal de sa base, et il 
devient moins grand. Sa longueur est d’environ i centimètres.
f 4. Rocher frondiculé. Murex frondosus.
M. testa oualo-oblongâ j subnouemfariàm varicosâ; superficie va-' 
ricibusque frondoso-crispis ,• caudd l&ngiusculâ.
Murex frondosus. Ann. ibid. n°. 6.
[Z>] Var. unfraclibus supernè spinoso-coronalis costarumque inter- 
sdtiis vix frondosis.^ Cab. de M. Defrance.
Habite.... Fossile de Grignon. Mon cab. et celui de M. Defrance. 
Coquille petite, fort jolie, et remarquable en ce que ses bourre- 
et, qui sont au nombre de sept à neuf, et toute sa superficie,
5n5
ANIMAUX
sont élégamment feuilletés, plissés, et comme crépus ou frisés. 
Elle a, comme les deux précédentes, des sillons ou des rides trans­
verses; mais son dernier tour n’est pas armé de longues épines 
ouvertes, comme le rocher en ehausse-trape, et le canal de sa base 
n’est pas raccourci comme dans le rocher crépu. Longueur, 20 à 
2J millimètres.
5. Rocher grille. Murex clathratus.
M. testa ovatd, costulatâ, transversim sulcatâ; labro intùs den- 
tato; caudd brevi.
Murex clathratus. Ann. ibid. n°. 7.
Habite.... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Ce rocheravoi- 
sine les buccins par son aspect. 11 a sur ses tours de spire dix à 
douze petites côtes longitudinales, entre lesquelles on voit des ri­
des transverses qui le font paraître grillé ou cancellé. Longueur, 
4 à 5 millimètres.
\
6. Rocher suhanguleux. Murex subangulatus.
M. testa ovalo-oblongâ, subangulatâ, rugis transversis cingulatâ ; 
rugarum interstitiis squamosis ; canali obtecto.
Murex cingulalus. Ann. ibid. n°. 8.
Habite.... Fossile de Courtagnon. Mon cab. Ce rocher, assez commun 
à Courtagnon, a quelque chose du murex craticulatus de Linné- 
dans son aspect; mais il est moins grand, moins chargé de varices 
ou de bourrelets, et les interstices de ses1 rides ou cordelettes trans­
verses sont écailleux, ce qui l’en distingue fortement. Longueur, 
environ 4 centimètres.
7. Rocher striatule. Murex striatulus.
M. testa ohlongâ, sublœvigatd; striis transversis obsoletis inœ- 
qualibus; varicibus subsolitariis ; aperlurâ dentatâ.
Murex striatulus. Ann. ibid. p. 225. n°. g.
Habite.... Fossile de GÎignon. Cab. de M. Defrance. Il parait lisse, 
et ne présente sur chaque tour de sa spire que quelques bourre­
lets rares et convexes. Le bord droit de son ouverture est denté en 
dedans. Longueur, à peine 2 centimètres.
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$ 8. Roclier pyrastre. Murex py ras ter.
DI. testa ovaiâ, caudatâ 3 transversim sulcatâ ; costis longitudina- 
libus obsoletis subnodulosis ; aperturâ rotundatâ.
Murexpyraster. Ann. ibid. n°. 11.
Habite.... Fossile de Grignon. Mon cab. et celui de M. Defrance. Ce 
rocher se rapproche beaucoup, par scs rapports, du murex pyrum 
de Linné [l’un de nos tritons]; mais scs varices 11e sont point al­
ternativement interrompues. Longueur, 55 ou 56 millimètres.
9. Roclier tricoté. Murex textïliosus.
M. testa, ovatd, obsoletè costatâ, transversim striata ; striarum in- 
terstitiis squamulosis,• columelld unidenlatâ 3 subumbilicatâ.
Murex textiliosus. Ann. ibid. n°. 12.
. Habite.... Fossile de Chaumont. Cab. de M. Defrance. Ce rocher est 
ovale-fusiforme, et a environ 58 millimètres de longueur. 11 est 
garni transversalement de stries inégales, entre lesquelles des ran­
gées longitudinales de très-petites écailles donnent à sa surface 
l’apparence d’un tissu de tricot.
10. Rocher tète-de-couleuvre. Murex: colubrinus.
M. testa elongalâ, subfusiformi ;striis transuersis granulosis te- 
nuissimis ; varicibus raris.
Murex colubrinus. Ann. ibid. p. 226. n°. )3.
Habite.... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Il est presque 
fusiforme, porte des bourrelets rares, et une rangée de tubercules 
très-peu élevés sur le milieu dechaque tour. La finesse de ses stries 
transversales lui donne beaucoup d’élégance. Bord droit denté à 
l’intérieur. Longueur, un peu plus de 5 centimètres. Serait-ce un 
triton ?
11. Rocher réticuleux. Murex reliculosus.
M. testa ouata, utrinquè acuta, costulis decussatis reliculatâ; 
aperturâ triangulari ; labro intùs dentato.
Murex reliculosus. Ann. ibid. n°. 16.
Habite.... Fossile de Grignon. Coquille réticulée, ayant de petites 
eûtes longitudinales nombreuses et des stries transverses qui se 
croisent avec ces côtes. Elle a des rapports avec le murex magel- 
lanicus de Gmclin; mais elle est fort petite, et n’est presque 
point feuilletée. Longueur, 7 à 8 millimètres.
*
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12. Rocher tuhifère. Murex tubifer.
M. testâ ouata, utrinquè attënuato-acutâ, subquadrifariàm Spi- 
nosà; spinis ereciis, arcuatis; anfractibus lubiferis.
Murex pungens. Brander, Foss. Hant. pl. 3. f. 81. 82.
Murex tubifer. Brug. Journ. d’hist. nat. n°. 1. p. 28. pl. 2. f. 5. 4.
Murex tubifer. Ann. ibid. n°. 17.
Habite.... Fossile de Grignon, où il n’est pas rare/Mon cabinet.Les 
caractères de ce rocher fossile sont extrêmement remarquables. Il 
est ovale, atténuéen pointe aux deux bouts, garni d’environ qua­
tre rangées de bourrelets épineux, à épines montantes, arquées et 
Cstuleuses. Dans les interstices de ces bourrelets, on voit sur cha­
rpie tour de spire des tubes courts, isolés dans chaque intervalle. 
Ces tubes ne sont point des épines cassées,car ccllcsci ne se for­
ment que sur les bourrelets. Longueur, i4 lignes trois quarts. 
Selon Bruguières, l’analogue marin de cette coquille singulière 
existe à Londres dans le cabinet du feu docteur Hukteb-
15. Rocher torulaire. Murex torularius.
M. testa obovatâ, anteriùs ventricosâ, crassâ, suhoctofariàm va- 
ricosâ ; varicibus supernè bituberculatis ; spird depressâ, mu- 
cronald ; caudd longiusculd, tuberculis subspinosis muricalâ.
Habite.... Fossile du Piémont. Mon cabinet. Coquille épaisse, ven­
true et élargie antérieurement comme dans les pyndes, à sept on 
huit rangées de varices. Sa spire est très-déprimée,presque rauti-* 
que, et mucronée au centre. Le dernier tour, qui forme la plus 
grande partie de la coquille, offre supérieurement deux rangées 
de grands tubercules bien séparés et fort épais. La queue est un 
peu allongée, subombiliquée, hérissée de tubercules presque spini- 
formes. La surface de cette coquille est sillonnée transversalement. 
Longueur, 2 pouces 9 lignes.
TRITON: (Triton.)
1. Triton gauffre. Triton clathratum.
Tr. testâ ovato-oblongd , gibbosâ , canceUatd ; aperturâ oblongd, 
irregulari, sinuosd, dentatd.
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Murex cancellinus. Annales, vol. 2. p. 225. n°. 10.
Habile,... Fossile de Grignon. Cabinet de feu M. Richard. Cette 
Coquille est l’analogue fossile bien remarquable de notre triton 
• clathratum, nommé vulgairement la grimace blanche ou gauf- 
frée, qui est une espèce très-distincte, vivant actuellement dans 
l’Océan austral, et que j’ai mentionnée dans son genre, p. 186, 
n°. 22. *
2. Triton tète-de-vipère. Triton viperinum.
Tr. testa elongald, subturrilâ; striis transversis, incrqùalibus, 
rariter obscurèque granulosis ; caudd breviusculd.
Murex viperinus. Ann. ibid. p. 226. nD. i4.
Habite.... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Il a dans sa partie supé­
rieure de petites côtes longitudinales très-peu élevées. Longueur, 
2 centimètres.
10 3. Triton nodulaire. Triton nodularium.
Tr. testd ovatâ, subcancellatâ ; striis transversis inœqualibus :
majoribus nodulosis : nodulis costatim dispositis.
Murex nodularius. Ann. ibid. n°. IJ,
Habite.... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Il est assez commun, et 
a, comme le précédent,le bord droit denté à l’intérieur. Le canal 
de sa base est un peu court, et courbé en dehors. Long., 24 milli­
mètres ou davantage.
POURPRE. (Purpura.)
1. Pourpre imbriquée. Purpura imbricata.
P. testa ovato-aculâ, costujis transversis obsolelè squamosis cinclâ, 
subfasciatâ ; labro inlùs subdentato.
Purpura lapillus. Annales, vol. 2. p. G4.n°. 1.
Habite.... Fossile de Courtagnon, où il est commun. Son analogue 
vivant [voyez p. 244, n°. 3i.] habite nos côtes de l’Océan et celles 






1. Buccin fines-stries. Buccinum striatulum.
*
B. testa elongalâ, transversim striata; anfraclilus rolundaiis.
Buccinum striatulum. Annales, vol. 2. p. i64. n°. 2.
[£] Var. striis obsoletis, vix perspicuis.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Défiance. Scs stries sont
, transverses et très-fines. Longueur, 8 ou g millimètres.
2. Buccin térébral. Buccinum lerebrale.
B. testé elongata, lœvi, basi transversïm obsolelèque strialâ.
Buccinum terebrale. Ann. ibid. n°. 5.
Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Il est long 
de i5 millimètres, lisse, et a sa spire un peu turriculéc.
. Buccin croisé. Buccinum clecussatum.
B. testa ovato-conicâ, striis creberrimis decussatâ; anfractibus 
convexis ; aperturâ subdenlatd.
Buccinum decussatum. Ann. ibid. p. i65. n°. 4.
Habite.... Fossile de Grignon, où il est commun. Mon cabinet. Il n’a 
que 10 à 12 millimètres de longueur. Ses stries fines et croisées le 
rendent assez élégant.
4. Buccin doubles-stries. Buccinum histriatum.
B. testa ouato-oblongâ, transversïm strialâ) striis altérais mino- 
ribus ; majoribus superioribus nodulosis.
Buccinum bistriatum. Ann. ibid. n°. 5.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. De/"rance. Belle et rare 
espèce, qui a plus de 5 centimètres de longueur. Elle est mince, 
fragile, et offre un bourrelet peu élevé sur le bord droit de son 
ouverture. •
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5. Buccin clavatulé. Buccinum clavatulatum.
B. testa elongatd; striis transversis tenuissimis ; labro brevi, 
rotundato, supernè emarginato.
Buccinum clavatulatum. Ann. ibid. n". 6.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Il n’a que 
quatre millimètres de longueur.
VIS. (Terebra.)
£ 1. Vis plicatule. Terebra plicatula.
T. testd subulatd ;anfractilusplicatis ; plicis crebris : inferioribus 
obsoletis.
Terebra plicatula. Annales, vol. 2. p. i65. n°. 1. ,
Habite.... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Cette vis acquiert près 
d’un pouce de longueur. Le dernier tour de la spire est à peu 
près lisse; les autres, surtout les supérieurs, sont plissés longitu­
dinalement.
2. Vis scalarine. Terebra scalarina.
T. testa conicâ, longitudinaliter costatâ, apice basique Iransvers'im 
striata ; anfractibus convexis, subturgidis.
Terebra scalarina. Ann. ibid. n°. a.
Habite.... Fossile de Parnes. Cabinet de M. Defrance. Très-belle 
espèce de vis fossile découverte dans le sable coquillier de Parnes. 
Sa niasse présente un cône beaucoup moins allongé cpie dans les 
autres vis. Par sa forme générale, et par les côtes longitudinales 
parallèles et distantes dont elle est ornée, elle ressemble, au pre­
mier aspect, à un jeune scalata [turbo scalaris de Linné]; mais 
son ouverture, sa columelle torse, et l’échancrure de sa base, 
nous obligent de la ranger parmi les vis. La longueur de cette 
coquille est d’un pouce et un peu plus. Son sommet est en mame­
lon lisse; ses côles longitudinales, sur le ventre de chaque tour, 
sont un peu plus élevées et comme pincées ou comprimées laté­
ralement.
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ORDRE QUATRIÈME.
. i «ÆES,^CÉPHALOPODES.
Manteau en forme cle sac, contenant la partie inférieure 
du corps. Tète saillante hors du sac , couronnée par des 
bras non articulés, garnis de ventouses , et qui en­
vironnent la bouche. Deux yeux sessiles ; deux man­
dibules cornées à la bouche ; trois cœurs ; les sexes 
séparés.
Les céphalopodes ont été ainsi nommés par M. Cuvier, 
parce cpie chacun d’eux porte sur la tête des espèces de 
bras inarticulés, rangés en couronne autour de la bouche 
qui est terminale.
Ces animaux peuvent être encore considérés comme des 
mollusques; car ils ont, comme ces derniers, le corps mol­
lasse et inarticulé, un manteau distinct, une tête libre, et 
un mode de système nerveux à peu près semblable. Ce sont 
même, de tous ceux exposés jusqu’ici, les plus avancés en 
complication d’organes. Cependant ces molly.sques, dont 
nous ne connaissons encore qu’un petit nombre, et qui 
néanmoins paraissent extrêmement nombreux et diversi­
fiés , ont une conformation si singulière, qu’elle ne paraît 
nullement devoir conduire à celle qui est propre aux pois­
sons. Il est donc probable que les* céphalopodes ne sont pas 
encore les mollusques qui avoisinent le plus les animaux 
vertébrés, et conséquemment qu’ils ne sont pas les derniers 
de la classe,'
SANS VERTÈBRES.
Si, d’après cotte singulière conformation des céphalo­
podes, on en formait une classe particulière, qui, certes, 
serait grande et l)icn distincte , je pense qu’alors on serait 
obligé d’en établir une autre avec les hétéropodes •, car ceux- 
ci ne sauraient faire partie des céphalopodes, ni des gasté­
ropodes, ni des trachélipodes, ni même des ptéropodes, 
tant l’ensemble de leurs caractères leur est particulier. Mais 
trouvant une sorte d’inconvénient à établir une classe pour 
des animaux aussi peu nombreux ou du moins aussi peu 
connus que les hétéropodes, je me suis décidé à les con­
server, ainsi que les céphalopodes, parmi les mollusques.
En effet, les céphalopodes, très-singuliers par la dispo- - 
sition de leurs bras, par le manteau en forme de sac qui les 
enveloppe inférieurement, par leur organisation interne, 
et par les particularités diverses du corps solide enchâssé 
dans leur intérieur, sont tellement distingués des autres 
mollusques, qu’ils forment une grande coupe bien circons­
crite et qui paraît tout-à-fait isolée dans la classe qui la 
comprend.
A la vérité, si les races diverses qui appartiennent à cette 
coupe sont extrêmement nombreuses, ce que l’on juge par 
les corps particuliers, pareillement' nombreux et divers, 
que l’on recueille et que l’on est autorisé à attribuer à ccs 
mollusques, il faut convenir que nous connaissons encore 
bien peu de ces animaux : en sorte que le caractère que nous 
assignons à leur ordre entier ne convient peut-être qu’à une 
partie de ceux qu’il embrasse.
Si l’on en excepte la famille des sépiaires, et la spirale, 
dont les animaux sont maintenant bien connus, il parait 
qu’il nous sera difficile de nous procurer la connaissance de 
ceux des autres familles de céphalopodes, parce que la plu­
part n’habitent que dans les grandes profondeurs des mers, 
et se trouvent par-là hors de la portée de nos observations.
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Or cette portion des céphalopodes, dont l’existence nous 
est attestée par les*coquilles multiloculaires et la plupart 
fossiles que nos collections renferment, n’est assurément 
pas la moins nombreuse en races diverses.
D’après ceux qui nous sont connus, nous voyons sans 
doute que-les céphalopodes sont les plus parfaits des mol­
lusques, ceux qui ont l’organisation la plus compliquée et la 
plus développée, et qui l’emportent à cet égard sur les autres 
animaux sans vertèbres; cependant, ainsi que je viens de 
le dire, leur conformation est si particulière, qu’il est diffi­
cile de supposer qu’immédiatement après eux, la nature ait 
commencé dans les poissons le plan d’organisation des ani­
maux vertébrés. Il est probable au contraire qu’aprjès les 
céphalopodes, elle a produit d’autres animaux encore sans 
vertèbres, dans lesquels elle s’est préparée à l’exécution de 
son nouveau plan. Or ces animaux, se trouvant dans une 
circonstance de changement qui exige en eux une grande 
diminution dans la consistance de leurs parties , doivent 
nous paraître par-là moins avancés en perfectionncmens 
cpie les céphalopodes. C’est précisément ce qui a lieu dans 
les liétéropodes, qui sont les seuls mollusques en qui l’on 
commence à voir une conformation un peu rapprochée de 
celle des poissons.
Le corps des céphalopodes est épais, charnu, et contenu 
inférieurement dans un sac musculeux, formé par le man­
teau de l’auinral. Ce manteau, fermé postérieurement, n’est 
ouvert que dans sa partie supérieure, de laquelle sort la 
tête ainsi qu’une portion du corps du céphalopode. La tête 
est libre, saillante hors du sac, et couronnée par des bras 
tentaculaires dont le nombre et la grandeur varient selon 
les genres. Elle offre, sur les côtés, deux gros yeux sessilcs, 
immobiles et sans paupières. Ces yeux sont très-compliqués 
dans leurs humeurs, leurs membranes, leurs vaisseaux, etc.
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La bouche de ces animaux est terminale, verticale, et 
armée de deux fortes mandibules cornées, qui sont crochues 
et ressemblent à un bec de perroquet. Enfin l’organe de 
l’ouie, quoique sans conduit externe, comme dans les 
poissons, se distingue dans ces mollusques.
Pour la circulation de leurs fluides, les céphalopodes ont 
trois cœurs : mais peut-être pourrait-on dire qu’ils n’en ont 
qu’un, et qu’en outre ils ont deux oreillettes séparées et 
latérales. Effectivement, le principal tronc des veines, qui 
rapporte le sang, se divise, comme on le sait, en deux 
branches qui portent ce fluide dans les oreillettes latérales ; 
cellcs-ci le chassent dans les branchies, d’où il est rapporté 
dans le vrai cœur qui est au milieu, et ce cœur le renvoie 
dans tout le corps par les artères.
Les mollusques céphalopodes vivent tous dans la mer, 
où les uns nagent vaguement, se fixant aux corps marins 
quand il leur plaît, et les autres ne font que se traîner, 
à l’aide de leurs bras, dans le fond et sur ses bords. La plu­
part de ces derniers se retirent ordinairement* dans les 
sinuosités des rochers.
Ces mollusques sont tous carnassiers, et se nourrissent de 
crabes et des autres animaux marins qu’ils peuvent saisir et 
dévorer. La position particulière de leurs bras favorise sin­
gulièrement le besoin qu’ils ont d’amener leur proie jusqu’à 
leur bouche, où deux fortes mandibules suffisent pour briser 
les corps durs dont ils se sont emparés.
11 y en a parmi eux qui sont entièrement nus; d’autres 
qui vivent dans une coquille mince, uniloculaire, qui les 
enveloppe, et qu’ils font flotter à la surface'des eaux; et 
d’autres encore qui ont une coquille 'multiloculaire, soit 
complètement, soit en partie intérieure.
Ces derniers céphalopodes paraissent être très-nombreux 
t singulièrement diversifiés. Il semble' en effet que l’Océan.
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en soit en quelque sorte rempli, surtout clans ses grandes 
profondeurs, tant le nombre des coquilles multiloculaires que 
nous trouvons fossiles dans les terrains d’ancienne formation 
est considérable ; et, à l’exception de quelques espèces d’un 
assez grand volume, la plupart de ces coquilles sont d’une 
petitesse extrême.
Dans les céphalopodes, les coquilles de ceux qui en pos­
sèdent ne font presque rien présumer, par leur forme, de 
celle des animaux qui-lcs ont produites. Pour distinguer 
ces coquilles, on ne peut que les comparer entre elles ; et l’on 
ne voit pas, quant à présent, que les divisions à établir 
parmi elles soient dans le cas d’être en rapport avec les 
principales divisions que l’on formerait parmi les mollus­
ques dont il s’agit ici, si l’on connaissait ces derniers 
davantage.
Les coquilles multiloculaires des céphalopodes sont si 
remarquables par la diversité de leur forme, qu’il semble 
qu’à cet égard tous les modes qu’il soit possible d’imaginer 
aient été employés par la nature, et l’on a effectivement des 
exemples de presque toutes les formes imaginables.
Ces coquilles multiloculaires ont jusqu’à présent beaucoup 
embarrassé les naturalistes dans la détermination des rapports 
des animaux qui les produisent avec ceux des mollusques 
connus, qui sont, soit recouverts, soit enveloppés par une 
coquille. Comme l’on ne connaissait aucun dç. ces animaux, 
on manquait de moyens pour découvrir ces rapports, et il 
était difficile de prononcer tant sur la manière dont ccs 
coquilles pouvaient avoir été formées, que sur leur con­
nexion avec les animaux dont elles proviennent. L’animal 
n’habitait-il (pic la dernière loge de la coquille? y était-il 
contenu entièrement ou seulement en partie? enfin n’en­
veloppait-il pas lui-même plus ou moins complètement la 
coquille? Telles étaient les questions que l’analogie mémo-
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de ce qui était connu sur les mollusques tcstacés ne pou­
vait nous faire résoudre, lorsque MM. Le Sueur et Pérou, 
à leur retour de la Nouvelle-Hollande, nous firent connaître 
l’animal de la spirule. Or, cet animal étant un véritable 
céphalopode, qui porte une coquille multiloculaire enchâssée 
dans la partie postérieure de son corps, et dont une portion 
seulement est à découvert, nous ne saurions douter mainte­
nant que toutes les coquilles multiloculaires, ou essentielle­
ment telles, n’appartiennent réellement à des mollusques 
céphalopodes, et ne soient des corps plus ou moins enve­
loppés.
Ce fut donc rendre un service bien important à la science 
que de nous avoir procuré la connaissance de l’animal de la 
spirule, offrant encore cette coquille singulière qui était 
depuis long-temps dans les collections sans que l’on sut 
d’où elle provenait. Aussi, dans mes leçons au Muséum, 
j’eus la satisfaction de montrer à mes auditeurs l’animal 
même avec sa coquille, et je me crus autorisé a le regarder 
comme le type des animaux qui-produisent les coquilles mul­
tiloculaires, et enfin à conclure que toutes ces coquilles 
appartiennent à des céphalopodes.
Les mollusques dont il s’agit sê partagent naturellement 
en trois divisions, de la manière suivante :




IIe. Division. — Céphalopodes tcstacés, monolhalames.
[Navigateurs. ]
Coquille uniloculaire, tout-à-fait exté­
rieure.
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IIIe Division. — Céphalopodes non testacés. [Sépiaircs.j




Coquille multiloculaire, enveloppée complètement ou 
partiellement, et qui est enchâssée dans la partie pos­
térieure du corps de ranimai, souvent avec adhérence.
D’après l’importante découverte que MM. Pérou et Le 
Sueur firent de l’animal de la spirule, on sait actuellement 
que les animaux des coquilles multiloculaires sont de véri­
tables céphalopodes -, l’on sait en outre de quelle manière ces 
coquilles sont disposées relativement aux animaux à qui elles 
a] irtiennent.
Dans les céphalopodes polythalames, il paraît que la 
coquille renferme, dans sa dernière loge, la partie posté­
rieure du corps de l’animal ou une portion de cette partie ; 
mais la coquille elle-même est enchâssée dans l’extrémité 
postérieure de ce corps, qui la recouvre, soit complètement, 
soit partiellement.
Dans la spirule, il n’y a qu’un quart environ de la co­
quille à découvert ou hors de l’animal. Il est vraisemblable 
que dans le nautile les deux tiers de la coquille doivent se 
trouver à découvert, le reste étant enveloppé par la partie 
postérieure du céphalopode.
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On a au contraire lieu de penser que les nummulites, 
et autres petites coquilles multiloculaires, sont totalement 
enveloppées et cachées par la partie postérieure des ani­
maux dont elles proviennent; peut-être même que les am­
monites , quoique plusieurs soient fort grandes, sont dans 
le même cas.
Ce que l’on peut regarder maintenant comme certain, du 
moins d’après l’induction de ce qui est positivement connu, 
c’est que les coquilles multiloculaires dont il s’agit sont 
toutes enveloppées, soit totalement, soit partiellement, 
par l’extrémité postérieure du corps des céphalopodes qui 
les produisent, et qu’au lieu d’être contenu en totalité ou en- 
partie dans sa coquille, l’animal au contraire l’enveloppe 
lui-même et la contient.
Les uns paraissent la contenir sans y adhérer, tandis que 
les autres y adhèrent par un ligament tendineux et filiforme, 
qui se conserve une gaîne à travers les loges de la coquille, 
et qui s’allonge à mesure que l’animal déplace la portion 
enveloppée de son coips.
Cet animal, en effet, s’accroissant par des développe- 
mens successifs, ressent, de temps à autre, trop de gêne 
dans la partie de son corps contenue dans la dernière loge 
de sa coquille; alors, probablement, il retire celte partie 
à quelque distance de la dernière cloison, laisse un espace 
vide derrière lui, et donne lieu, par un état stationnaire 
de cette partie déplacée, à ce qu’une nouvelle cloison se 
forme.
C’est sans doute à la diversité de conformation de la partie 
postérieure du coips des céphalopodes polythalames qu’il 
faut attribuer cette étonnante diversité de forme des coquilles 
multiloculaires ; et l’on ne pourra expliquer chaque forme 




DIVISION DES CÉPHALOPODES POLYTHALAMES.
Ils ont une coquille multiloculaire , partiellement ou. 
complètement intérieure, et enchâssée dans la partie 
postérieure de leur coips.
* Coquille multiloculaire à cloisons simples.
Leurs cloisons ont les bords simples et n’oflrcnt point de 
sutures découpées et sinueuses sur la paroi interne du test.







[a] Coquille partiellement en spirale : le dernier tour se conti­











- [4] Coquille globuleuse, sphéroïdale ou ovale; à tours (le spire 





[5] Coquille discoïde, à spire centrale, et à loges rayonnantes 





[6] Coquille discoïde, à spire centrale, et à loges qui ne s’étendent 

















Coquille droite ou presque droite : point de spirale.
Comme l’indique la dénomination de celte famille, les 
orthocérées sont des coquilles allongées, tantôt très-droites, 
tantôt légèrement courbées, et qui contiennent, sous une 
écorce testacée et externe, un noyau pareillement allongé, 
multiloculaire, qui en est plus ou moins séparable. Quel­
quefois le test externe qui constitue l’enveloppe du noyau 
est plein dans sa partie supérieure, en sorte que le noyau 
multiloculaire qu’il contient n’atteint point à son sommet, 
et alors en est facilement séparable. Les cloisons de ce noyau 
sont toutes très-simples, en général perforées. La plupart 
des coquilles que comprennent les orthocérées ne sont con­
nues que dans l’état fossile. Voici les genres que nous rap­
portons à cette famille : bélemnite, orthocère, nodosaire, 
hippurite et conilite.
BÉLEMNITE. ( Bélemnites. )
Coquille di'oite, en cône allongé, formée de deux parties 
distinctes et séparables.
U extérieure : Fourreau solide, plein dans sa partie supé­
rieure , et offrant une cavité conique.
Y?intérieure : Noyau conique, pointu, cloisonné trans­
versalement dans toute sa longueur, multiloculaire, et à 
cloisons perforées par un syplion central.
Testa recta, elongato-conica, in duaspartes separabilis.
Externa : Nagina solidei, supernè plena, infernè loculo 
conico excavata.
Interna : Nucléus non adliœrens, multilocularis, è 
massa elongato-conicâ compositus, septis plurimis trans- 
versis divisas ; siphone centrali septaperforante.
OBSERVATIONS.
Les Bélemnites , que l’on ne connaît que dans l’état fossile, 
et que l’on trouve le plus souvent isolées et vides, c’est-à-dire 
dépourvues de leur noyau , ne sont chacune que l’étui d’une 
masse allongée-conique , non adhérente, cloisonnée, et qui 
est munie d’un siphon comme les orthocères et les hippurites.
Ces étuis singuliers sont des corps en cône allongé, plus 
ou moins pointus au sommet, munis souvent d’une gouttière 
latérale peu profonde , solides et pleins dans leur partie supé­
rieure , et ayant dans l’autre partie une cavité conique , que 
l’on trouve ordinairement vide. Mais , dans cet état, la Bé- 
lemnite est incomplète ; car elle renfermait, dans sa cavité, 
une masse allongée-conique, multiloculaire,' ayant des-cloi­
sons un peu concaves d’un côté et convexes de l’autre , et un 
siphon central.
On a pris pendant long-temps l’étui isolé de la Be'lemnile, 
et la masse cloisonnée qui lui appartenait et que l’on trouvait 
séparément, pour des corps particuliers indépendans. Mais on 
a enfin trouvé des Bélemnites complètes, c’est-à-dire l’étui 
contenant sa masse cloisonnée, et alors le voile qui cachait la 
nature de ces coquilles a été levé [*].
Il ne faut pas confondre avec les Bélemnites certaines poin­
tes d’oursin, qui, sciées en deux dans leur longueur, olfrent
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[*] Voyez dans le Journal de Physique [brumaire an 9] un Mémoire sur 
les bélemnites, par M. Sage.
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des apparences de concamcration ; apparences qui tiennent 
aux accroissemens divers do ces pointes. Il n’y a point en elles 
une masse particulière cloisonnée et séparable, distincte du 
fourreau qui la contient.
O11 dit que la Bélemnite doit son nom à sa forme , qui res^- 
semble à l’extrémité d’un dard que les Grecs ont nommé Be- 
los et Belemnon.
On en connaît plusieurs espèces : il y en a qui sont conoï- 
dales, d’autres en fuseau, d’autres à sommet acuminé, etc.
ESPÈCES.
1. Bélemnite subconique. Belemnites subconicus.
B. testa parte inferiore semicylindricâ : superiore atténuais- 
conicâ.
Belemnites. Breynii, Epist. t. 8. f. 1—6.
Naulilus belemnita. Gmel. p. 55y5. n°. i't.
Encyclop. pl. 465. f. 1.
[5] Var. testa perangustd , gracili, ferè subulalâ. Mon cabinet.
Habite.... Eossile assez commuh clans les terrains d’ancienne forma­
tion. Mon cabinet. Cette coquille, toujours très-droite, tantôt 
• munie cl’une gouttière latérale, et tantôt en étant dépourvue, est 
semi-cylindrique dans 6a moitié inférieure, où elle offre une 
cavité conique, presque toujours vide, et dont l’extrémité est fort 
éloignée du sommet du test. Sa partie supérieure, toujours pleine, 
est conique et pointue. 11 est extrêmement rare de trouver des 
bélemnites munies du noyau multiloculaire que lear cavité conte­
nait. Ces coquilles sont quelquefois d’une longueur assez considé­
rable. La var. [b] est des environs de Saint-Paul-Trois-Chàtcaux, 
dans le Dauphiné.
2. Bélemnite fusoïde. Bélemnites fusoides.
B. testa subfusifirmi, supemè basique sensim attenuatâ.
Belemnites. Breynii, Epist. t. 8. f. 7—15.
Habite.... Fossile de Saint-Paul-Trois-Chàtcaux, dans le Dauphiné. 
Mon cabinet. Celle-ci, encore très-droite comme la précédente, 
est remarquable en ce qu’elle va eu s’atténuant vers sa partie 
inférieure, ce qui la rend fusiforme, sa partie supérieure étant 
conique et pointue.
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OPrTHOCÈRE. ( Ortliocera. )
Coquille droite ou un peu arquée, suie on i que, striée 
Un deliors par des côtes longitudinales nombreuses. Loges 
formées par des cloisons transverses perforées par un tube, 
soit central, soit marginal.
Testa •elongata, recta aut leviter arcuata, subconica , 
costellis longitudinalibus extùs sulcata ; loculis pluribus 
distinctis, ex septis transversis, tubo vel centrait vel 
marginali perforatis.
OBSERVATION s.
Linné a placé les ortkocèreS dans son genre jiaütilus , 
ainsi que la spiruîe; çe qui indique au moins les rapports qui 
existent entre ces différentes coquilles multiloculaires.
Les orthocères sont de très-petites coquilles marines , al­
longées, cannelées en dehors, et qui ressemblent a de petites 
cornes droites oü légèrement arquées. Leur intérieur est di­
visé en plusieurs loges par des cloisons transverses, toutes tra­
versées par un siphon subçentral, interrompu , et qui souvent 
fait une saillie aux deux extrémités de la coquille , quelquefois 
à une seule.
On trouve ces petites coquilles, avec beaucoup d’autres, 
dans la Méditerranée, parmi le sable de ses rives.
ESPÈCES.
i. Orthocère rave. Ortliocera raphanus.
O. testa rectâ y clongato-conicâ, articuldtd : aY Vieilli s torosis * 
siphone sublaterali.
Nautilus raphanus. Lin. Gitiel. p. 53y2. n". i6.
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Gualt. Test. t. îg. fig. L. L. L. M.
Plancus, Conch. t. 1. f. 6.
Martini, Conch. 1. p. 1. Vign. 1. Cg. A. B.
Encyclop. pl. 465. f. 2. a. b. c.
Habite sur les bords de la Mediterranée. Mon cabinet. ïrès-pctile 
coquille, toute blanche, dont les loges sont apparentes à l’exté­
rieur par un petit renflement. Elle est très-droite.
2. Orthocère obtuse. Orthocerafascia.
O. testa rectâ, oblongâ , apice obtusâ, ad suturas cingulatâ; 
siphoné centrali.
Nautilus fascia. Lin. Gmcl. p. 55y5. n°. 19.
Gualt. Test. t. 19. fig. O.
Martini, Conch. 1. p. 1. Vign. 1. fig. DD.
Habite sur les bords de la mer Adriatique. Coquille petite, toute 
blanche, et qui est principalement distinguée de la précédente 
par la position de son siphon. Ses loges sont aussi moins renflées.
0. Orthocère ravenelle. Orthocera raphanistrum. 
e
O. testa rectâ, subcylindricâ; articulis tôrosis; striis elevatis duo~ 
dénis i siphone centrali regulari. Lin.
Nautilus raphanistrum. Lin. Gmel. p. 3572. n°. i5.
Habite sur les bords de la Méditerranée. Mon cabinet. Celle-ci est 
un peu plus grande que les précédentes, encore très-droite, et a 
ses loges renflées.
4. Orthocère oblique. Orthocera obliqua.
O. testa recto - suharcuatcl : articulis oblique striatis ; lateribus 
crenatis ; siphpne centrali.
Nautilus obliquas. Lin. Gmel. p. 5372. n°. i4.
Gualt. Test. t. ig. Cg. N.
Martini, Couch. 1. p. 1. Vign. 1. Cg. H,
Habite sur les bords des mers Méditerranée et Adriatique. Cette 
orthocère est uu peu arquée et remarquable par les stries obliques 
de ses loges.
■) 5. OrtllOcère aiguë. Orthocera acicula.
O. testa rectâ, supernè peracutâ, subaciculari ; striis longitudina- 
libus redis.
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Habite.... dans la Méditerranée? Mon cabinet. Coquille très-droite, 
«t remarquable par sa forme aciculée. Sa longueur est de 4 lig. 
trois quarts.
G. Orthocèrc gousse. Orthocera legumen.
I
O. lestâ reclâ , comprend, arliculalâ, liinc marginatâ ; siphons 
laterali. Lin.
Hautilus legumen. Lin. Gmel. p. 35y5. n“. 22.
Plancus, Concb. t. J. f. 7.
Gualt. Test. t. 19. fig. P.
Martini, Conch. 1. p. 1. Vign. 1. fig. EE.
Encyclop. pl. 465. f. 3. a. b. c.
Habite la mer Adriatique. Mon cabinet. Celle-ci est aplatie comme 
une jeune gousse de pois. Elle est extrêmement petite.
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NODOSAIRE. (Nodosaria.)
Coquille allongée, droite ou un peu arquée, subconique, 
noueuse par le renflement des loges, à nodosités globuleuses, 
très-lisses. Loges formées par des cloisons transvérses, per­
forées , soit au centre, soit près du bord.
Testa elongata, recta vel leviter circuata, subconica, 
noclosa : nodulis lœvigatis. JLpculi plures, iumiduli, ex 
septls transversis, subcentroperforatis.
O USE R VAT IONS.
Les nodosaires sont très-voisines des ortliocèrcs par leurs 
rapports ; mais elles n’offrent à l’extérieur que des nodosités 
lisses, d’une forme globuleuse, et sont dépourvues de ces pe­
tites côtes longitudinales qui rendent toutes lep orlhocères can­
nelées en dehors. Voici les trois espèces que nous rapportons 
tre'nrc.Ou ce
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ESPÈCES.
i. Nodosaire radicule. Nodoiaria rculicula.
N. tr.slâ rcctil, oblongo-attenuatd ; arliculis globosis lœvibus ; 
siphone sublaterali.
Nautilus radicula. Lin. Gmel. p. 5570. n". 18.
Plancus, Coneh. t. 1. f. 5.
Encyclop. pl. 465. f. 4. a. b. c.
Habite dans la mer Adriatique. Mon cabinet. Coquille très-petite r 
toute noueuse, très-glabre , ayant environ 1 lignes de longueur.
■a Nodosaire dental lue. Nodosaria dentalina.
N. testâ elongato-subulatd, levilcr arcuatâ; arliculis iumidius-
culis glabris.o *
Habite.... Mon cabinet. Cette coquille, un peu arquée, et n’oflrant 
qu’un léger renflement dans ses, articulations, rappelle en quel­
que sorte la forme d’une très-petite dentale. Longueur de la 
précédente.
5. Nodosaire siplioncule. Nodosaria siphunculus.
II. tcslâ elongatd, cylindrico-allenuatâ, reclâ; arliculis cylin- 
dricis distantibus.
ISautilus siphunculus. Lin. Gmel. p. 5370. n°. 21.
Gualt. Test. t. 19. fig. R. S.
Martini, Coneh. 1. p. 1. Vign. 1. fig. F. FF. F.
Habite dans la Méditerranée, au- détroit de Messine. Celle-ci est 
très-remarquable par ses articulations cylindriques, écartées les 
unes des autres, et comme enfilées par letubequi forme le siphon. 
File est encore très-petite.
vHIPPURITE. (Hippurites. )
Coquille cylindracée-conique, droite ou un peu arquée




rieure, latérale, formée par deux arrêtes longitudinales pa­
rallèles, obtuses et convergentes; La dernière loge fermée 
par un opercule.
Testa cyliiidraceo-conica, recta 'vel subarcuata, intùs 
septis transversis in loculos plures distincta. Carinœ duce 
internce longitudinales obtusœ, convergentes , parieti 
adnatae, canalem langituclinaleniprœstantes. Loculus ul- 
tiinus operculo clausus.
OBSERVATI OUS.
Les hippurites , qu’on a aussi nommées orthocei'ates, sont - 
des tuyaux testacés , pétrifiés, épais , de forme cylindracée- 
conique, tantôt droits, tantôt un peu courbés, et dont l’inté­
rieur est divisé en plusieurs loges , par des cloisons transvor- 
scs f qui adhèrent aux parois du tuyau.
Dans les unes , les cloisons sont traverséesi d’outre en outre 
par un siphon qui ne communique , en aucune manière, avec 
les concamérations ou loges du tuyau. Dans d’autres, au lieu 
de siphon on ne trouve qu’une gouttière latérale, c’est-k-dire 
un canal formé par deux arrêtes longitudinales , mousses ou 
obtuses. Celte gouttière est quelquefois creuse •, mais le plus 
souvent elle est remplie par les mêmes cloisons qui traversent 
la cavité du tuyau. Enfin , dans d’autres, on observe, et le si­
phon qui traverse les loges, et aussi la gouttière latérale dont 
je viens de parler.
La dernière loge , qui est celle qu’occupait en dernier lieu 
l’animal, a son orifice fermé par un opercule épais, solide, et 
dont les bords, taillés en biseau, s’adaptent sur cet orifice avec 
beaucoup de justesse.
Les hippurites à gouttière ont toujours beaucoup d’épais­
seur , au lieu que celles k siphon sont bien plus minces. Ces 
coquilles singulières ne sont connues que dans l’état de pé­
trification , et ont été découvertes dans les Pyrénées par feu




1. Hippurite ridée. Hippurites rugosa.
11. testâ cylindraceo-atlenuatâ, crassissimâ, transversim rugosa ; 
basi tnmcatâ ; foueâ duplici in truncalurâ.
Habite.... Fossile des Pyrénées. Mon cabinet. Test pétrifié, cylin- 
diacé-conique, un peu courbé vers son sommet, ridé transversale­
ment, fort épais, et tronqué à sa base. On aperçoit, dans la face 
de cette troncature, deux ocelles ou espèces de fossettes résul­
tant de l’extrémité des deux arrêtes latérales qui constituent la 
gouttière. Ce corps est fort pesant et a 3 pouces 10 lignes de 
longueur,
2. Ilippurite courbée. Hippurites curva.
II. testa conioâ, curvâ, rudi, infemèplano-lruncatâ.
Habite.... Fossile des Pyrénées. Mon cabinet. Celle-ci, pareillement 
pétrifiée, niais plus sensiblement conique et courbée que la pré­
cédente, en parait bien distincte. Elle offre néanmoins, dans s,-\ 
l'ace tronquée, les mêmes caractères que l’autre. Longueur, 
5 pouces.
Voyez la monographie des orthocératites de feu M. Picot de la Peyrouse , 
pour différentes espèces que je ne possède pas.
CONILITE. (Conilites. )
Coquille conique, droite, légèrement inclinée , ayant un 
fourreau mince, distinct du noyau qu’il contient. Noyau 
gubséparable, multiloculaire, cloisonné transversalement.
Testa conica, recta, leviter inflexa ; crustâ tenui, extiis 




Je ne fais ici que signaler l’existence de certaines coquilles 
multiloculaires fossiles , qui me paraissent très-différentes 
desbélemnites, et qui me semblent rares et peu connues.
Le fourreau des conilites est mince, et ne se termine point 
supérieurement par une portion allongée etpleine^ c’est-à-dire 
sans cavité pour le noyau , comme celui des bélemnites. Il 
paraît plus difficilement séparable de son noyau. Voici l’espèce 




1. Conilite pyramidale. Conilitespyramidata.
C. lestd conico-pyramidald; injimd facie concavd.
Luid. Foss. t. 2. n°. i34. *■
Habite.... Fossile pétrifié des Vaches-Noires , sur les eûtes de Breta­
gne; recueilli et communiqué par M. Lucas. Mon cabinet. Sa 
forme et ses caractères le distinguent fortement des bélemnites ‘ 
et plus encore des hippurites. H est dans un état pyriteux. Long., 
3 pouces une ligne.
LES LITUOLÉES.
Coquille partiellement en spirale; le dernier tour se 
continuant en ligne droite. ,
Les lituolées sont des coquilles multiloculaires contour­
nées d’abord en spirale, et dont le dernier tour se termine 
en ligne droite. Les cloisons transverses qui forment leurs 
loges sont en général traversées par un siphon qui s’inter­
rompt avant d’atteindre la cloison suivante. Tantôt les 
tours qui forment la spirale sont écartés les uns des autres,
ANIMAUX
et laissent entre eux un intervalle remarquable, et tantôt 
aussi ces tours sont appuyés les uns sur les autres sans aucune 
séparation j mais, dans toutes, le dernier finit toujours en 
ligne droite. Il en est dont la dernière cloison est percée 
de trois à six trous, comme si leur siplion était multiple. 




Coquille cylindrique , mince , presque transparente, 
multiloculaire, partiellement contournée en spirale dis- \ 
coide ; à tours distans les uns des autres : le dernier s’allon­
geant en ligne droite. Croisons transverscs, egalement 
espacées, eoaicav.es en dehors, à siphon latéral interrompu. 
Ouverture orbiculaire.
Testa ter es, tenuis, subpellucida, multiloeiiîaris, in 
spiram discoideam partira contorta; anfractibus distant 
tibus : ultinio ad extremum recto. Septa transversa, 
(jequaliter distantia,extus conca va; siphone laterali inter 
Tupto. Apertura orbicularis.
OBSERVATIONS,
La spirule est une petite coquille connue depuis longtemps 
des naturalistes , et qui n’est pas fort ra,re dans les collections.
On avait ignoré quelle pouvait être l’espèce d’animal à qui 
appartenait celte singulière coquille; mais Peton, de retour 
de son voyage dans les mers australes , nous rapporta , con­
servé dans la liqueur , l’animal même muni de sa coquille , que 
j’ai montré, dans mes leçons au Muséum, pendant les derniè­
res apnées de mon. cours. Cet animal est un véritable céplia^
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lopode, pourvu d’un sac qui enveloppe la partie postérieure 
de son corps ; l’antérieure est hors de ce sac , et sa tête, qui la 
termine, soutient dix bras disposés en couronne autour de la 
bouche, dont deux sont plus longs que les autres. A l’extré­
mité postérieure du sac de cet animal, on voit une coquille en­
châssée, n’olîiant au dehors qu’une portion découverte de son 
dernier tour. Or cette coquille est la spirille que l’on connais­
sait depuis long-temps. D’après cette importante découverte de 
Pérou, je me suis cru autorisé à conclure que toutes les co­
quilles multiloculaires étaient dues à des céphalopodes. Voici 
la seule espèce de ce genre qui nous soit connue.
ESPÈCE.
) . Spirule de Pérou. Spirula Peronii.
è
Hautilus spirula. Lin. Gmel. p. 55yi. n°. 9.
Lister, Conch. t. 55o. f. 2.
Rumpli. Mus. t. 20. f. 1.
Petiv. Amb. t. 22. f: 4.
Gualt. Test. t. 19. fig. E.
Klein, Oslr. t. J. f. G.
D’Argenv. Conch. pi. 5. fig. G. G.
Favanne, Conch. pi. y. fig. E.
Breynii, Epist. t. 2. f. 8. g.
Knorr, Yergn. 1. t. 2. f. 6.
Martini, Conch. 1. p. 254. Yign. ti. f. 1—5. et t. 20. f. i84. i85. •
Spirula auslralis. Encyclop. pl. 465. f. 5. a. b.
Habite l’Océan austral et celui des Moluques. Mon cabhiet. Cette 
coquille, mince, fragile, blanche ou de couleur de perle, n’a 
guère qu’un pouce. de diamètre dans sa masse discoïde.
SPIROLINE. (Spirolina.)
Coquille multiloculaire , partiellement en spirale dis­
coïde; à tours coutigus : le dernier se terminant en ligue 
droite. Cloisons transvcrscs, percées par un tube.
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Testa multilocularis , partira in spiram convoluta ; 
anfractibus contiguis : ultimo ad extremum recto. Septa 
iransversa, tubo perforata.
OBSERVATIONS.
Les spirolines ont tant de rapport avec les spirales, que j’ai 
balancé d’abord a les regarder comme du même genre. Cepen­
dant, considérant que dans les spirolines les tours sont conti­
gus j comme dans les discorbes , tandis que , dans les spirales , 
ils sont toujours séparés et laissent un vide entre eux, j’ai cru 
devoir les présenter comme constituant un genre particulier.
Je ne connais de spirolines que dans l’état fossile : ce sont 
de très-petites coquilles multiloculaires, qui commencent d’a­
bord en faisant un ou deux tours en spirale sur le même plan, 
et qui ensuite s’allongent en ligne droite, d’une quantité mémo 
considérable , proportionnellement à leur volume.
Il y a des espèces qui n’ont à leur sommet qu’un commen­
cement de courbure en spirale , et qui, dans le reste de leur 
longueur j sont en ligne droite; d’autres sont tout-ii-fait droi­
tes , presque comme certaines ortliocéres ; enfin il y en a qui 
ont la coquille aplatie , et d’autres qui l’ont cylindracée. Mais, 
dans toutes celles que je connais, les cloisons forment à l’ex- 
' térieur une petite saillie qui rend la spirale partagée transver­
salement par une multitude de crêtes ou de stries séparées. Le 
siphon qui traverse les cloisons et les loges se distingue assez 




i. Spîrolinite aplatie. SpiroUnites aepressa.
Sp. testa discoided, demitm rectd, subcarinald; slrlis iransrersis 
exiguis.
Spirolinitcs depressa, Ann. du Mus. vol. 5. p. 245. n°. 1. et vol. 8, 
pl. 62. f. i4.
• /
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Habite.... Fossile clé Grignon. Cab. de M. VeJrance. Petite coquille 
de 2 millimètres et demi de grandeur, aplatie, un peu carénée 
dans 60n contour, et ayant l’aspect d’une très-petite ammonite. La 
fin de son dernier tour, dans plusieurs individus, s’allonge en li­
gne droite.
2, Spirolinite cylitftlracée. Spirolinites cylindracea.
Sp. testa recta, apice tantum incurva ; aperlurd orbiculatâ.
Encyclop. pl. 465. f. 7. a. b. c. et pl. 466. f. 2. a. b.
Spirolinites cylindracea. Ann. ibid. n°. 2. et vol. 8. pl. 62. f. i5.
[5] Var. omninù recta.
Ann. du Mus. vol. 8. pl. 62. f. 16 a. b.
Habite.... Fossile de Grignon. Cab. de M. Vefrance. La coquille de 
cette espece est presque entièrement droite, et ce n’est qu’à son 
sommet qu’elle forme une petite courbure Ou commencement de 
spirale. Elle ressemble à un très-petit bâton dont l’extrémité su­
périeure serait un peu courbée en crosse. La var. [b] est fort re­
marquable en ce que la coquille est tout-à-fait droite, même à 
xon sommet. Longueur, 5 à 4 millimètres.
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LITUOLE. (Lituola.)
Coquille multiloculaire, partiellement en spirale dis­
coïde -, à tours contigus, le dernier se terminant en ligne 
droite. Loges irrégulières ; cloisons transverses et simples 
[sans siplion] ; la dernière percée de trois à six trous.
Testa multllocularis, partira in spirara discoideam 
convoluta ; anfractihus contiguis : ultimo ad extremiim 
recto. JLoculi irregulares. Septa transversa, simplicia 
[siphone nullo ] : ultimo foraminibus tribus ad sex per- 
jbrato.
ANIMAUX
O BSE I\ VA T I O H S.
Les litiioles, que je ne connais que fossiles , sont de peti­
tes coquilles multiloculaires, d’abord en spirale discoïde et à 
tours contigus, comme dans les nautiles, mais dont ensuite le 
dernier tour se termine en ligne droite.
Les cloisons qui divisent l’intérieur de la spirale paraissent 
irrégulièrement espacées et inclinées les unes à l’égard des 
autres , et on voit sur la dernière trois a six petits trous dont 
elle est perforée. Néanmoins on n’aperçoit aucun siphon traver­
sant les loges.
Parmi les espèces de ce genre , il y en a qui ont à peine un 
tour complet en spirale, et dont la forme ainsi que les logos 
sont irrégulières ; enfin il y en a dont la dernière loge est tout- 
à-fait close , par suite sans doute de l’incrustation de quelque 
sédiment qui aura bouché les trous de la dernière cloison.
ESPÈCES.
1. Lituolite nautiloïde. Lïtuolïtes nciutiloklea.
L. testd discoideâ, caudald, costulatâ; seplo ultimo zubse.rfaro.
Lituola nautiloides. Encyclop. pl. 465. f. 6.
Lituolites hautiloidea. Ann. du Mus. vol. 5. p. 245. n°. î. et yol. 8. 
pl. Ô2. f. 12.
Habite.... Fossile de Meudon. Cab. de M. Defrance. Dans les indi­
vidus jeunes ou incomplets de cette espèce, on ne voit qu’une 
petite coquille discoïde, régulière, semblable à un très-petit nau­
tile, et ayant de petites eûtes obtuses et transversales, dues aux 
renflemens des loges. Quant à ceux qui sont complets, ils offrent 
en outre une queue courte, tronquée, formée par la (Indu dernier 
tour qui s’avance un peu en ligue droite. La dernière cloison est 
percée de cinq à six petits trous. Cette coquille, avec sa queue, 
n’a que 4 millimètres.
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2. Lituolite difforme. Lituolites cleformis.
h. leslâ curvà, semispirali ; exlremitalibus oltusis : loculo ullimo 
clause.
Lituola cleformis. Encyclop. pl. 466. f. a. a. b.
Lituolites difformes. Ann. ibid. n". 2. et vol. 8. pl. 62. f. i5. a. b.
Habite.... Fossile de Mcudon. Cab. de M. Defrance. Petite coquille, 
courbée en spirale incomplète et partagée intérieurement en lo­
ges irrégulières. Elle est obtuse à scs extrémités , plus grosse à son 
sommet que vers sa fin, et a sa dernière cloison fermée. Sa gran­
deur est de 2 millimètres.
LES CRISTÀCÉES.
Coquille semi-discoïde, à spire excentrique.
Les cristacées sont des coquilles multiloculaires, aplaties, 
presque réniformes ou en crête, dont les loges sont gra­
duellement plus allongées à mesure quelles sont plus voi­
sines du bord arqué extérieur, et qui semblent en partie 
tourner autour d’un axe excentrique, plus ou moins mar­
ginal. Je rapporte à cette famille les trois genres suivans : 
rènuline, cristellaire et orbiculine.
RÉNÜLINE. (Renulina.)
Coquille réniforme, aplatie, sillonnée, multiloculaire; à 
loges linéaires, contiguës, courbées autour d’un axe mar- 
ginal, les plus éloignées de l’axe étant les plus longues.
Testa reniformis, complanata, sulcata, multilocularis; 
loculis linearibus, contiguis, secundis curpis : ultimis 
longioribus. Axis marginalis.
/<) U S E nv ATI ONS.
Les rénulines , que nous ne connaissons que dans l’etat fos­
sile , sont de toutes les coquilles celles dont la conformation est 
la plus particulière: Que l’on se représente des loges contiguës , 
unilatérales, étroites, linéaires, courbées en portion de cercle, 
toutes disposées sur un même plan et situées de manière que 
la première, qui est la plus petite, forme un petit arc autour 
d’un axe ou d’un centre qui est marginal j toutes les autres lo­
ges, contiguës entre elles , sont placées du même côté que la 
première , et il en résulte une coquille plane, réniforme, sil­
lonnée , ayant l’axe qui tient lieu de centre ou de spire situé 
sur le bord opposé à la convexité des loges. Voici la seule espèce 
connue de ce genre.
'ESPÈCE.
i . Rénulite operculaire. RenuJites opercularis.
R. teslâ semilunari, planissimd; sujets arcualis concentricis.
Encyclop. pl. 465. f. 8.
Renulites ojiercularia. Ann. ilu Mus, vol. 5. p. 554. et vol. g. pl. 17, 
f. 6.
Habite.... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. En regardant 
cette coquille, on croît voir un opercule mince, fragile, très-aplati, 
semi-lunaire, et dont la surface est chargée de .sillons arqués et 
parallèles à son bord arrondi ; mais, en l’examinant, bien, on s’a­
perçoit qu’elle est composée de deux tables opposées l’une à l’au­
tre, et creusées en leur face interne de sillons arques et contigus. 
Dans le rapprochement de ces deux tables, les sillons opposés com­
plètent autant de loges bien séparées les unes des autres. Ce n’est 
point la structure d’un opercule quelconque. Cette coquille a 5 
millimètres dans sa plus grande largeur.
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CRIS TELL AIRE. f Cristellaria.)
Coquille semi-discoïde, multiloculaire; à tours contigus, 
simples, s’élargissant progressivement. Spire excentrique, 
sublatérale. Cloisons imperforées.
Testa semi-dïscoidea , multilocûlaris ; loculis coritiguis, 




Les cristellaires avoisinent les lenticulines par leurs rap­
ports , et la plupart sont des coquilles aplaties et comme en 
crête. Leurs cloisons sont apparentes extérieurement; les lo­
ges sont allongées, subrayonnantes, occupent toute la largeur 
du tour qui les comprend , et ont leur axe excentrique , pres­
que latéral. On en connaît plusieurs dans l’état frais ou marin; 
mais n’en ayant observé aucune, je me contenterai ici de citer 
celles qui ont été décrites et figurées par M. Fichtel.
ESPÈCES. *
1. Cristellaire petite-écaille. Cristellaria squammula.
Naulilus planatus. Fichtel, t. i£. fig. A. Iî. C. D. E. F. G. IJ.
Ejusd. nautilus planatus dimidialus. t. 16. Cg. I.
Cristellaria planata. Encyclop. pl. 467. f. 1. a. h. c.
Ejusd. cristellaria dilatata. f. 2. a. b. c.
Habite....
2. - Cristellaire papilleuse. Cristellariapapillosa.
Naulilus cassis. Fichtel, t. 17. fig. A. B. C. D. E. F. G. H. I. et t.
18 fig. A. B. C.
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Cristellaria cassis. Encyclop. pl. 467. f. 5. a. b, c, d«
JEjusd. cristellaria producta. fig. e. f. g*
Ejusd. cristellaria serrata. f.’4. a. b.
Ejusd. cristellaria undata. f. 5. a. b. c.
Habite....
5. Çristellaire lisse. Cristellaria lœvis.
Nautilus cassis. Fichtel, t. 17. fig. K. L.
Ejusd. nautilus galea. t. 18. fig. D. E. F.
Cristellaria papilionacea. Encyclop. gl. 467. fig. e. d< 
Ejusd. cristellaria galea. f. 6. a. b. c.
Habite....
4. Çristellaire auriculaire. Cristellaria auricularis.
Nautilus acutauricularis. Ficlitel, t. 18. fig. G. H. I. 
Cristellaria acutauricularis. Encyclop. pl. 467. f. 7. a. b. c. 
Habite....
5. Çristellaire fève. Cristellaria faba.
Nautilus faba. Fichtel, t. 19. fig. A. B. C.
Habite....
6. Çristellaire scaphe. Cristellaria scapha.
n . ,
Nautilus scapha. Fichtel, t. 19. fig. D. E. F.
Habite....
7. Çristellaire crépidulc. Cristellaria crepidula.
Nautilus crepidula. Fichtel, t. 19. fig. G. H. I.
Habite....
• «
0. Çristellaire auricüle. Cristellaria auricula.
* - ^ 
Nautilus auricula. Fichtel, t. 20. fig. A. B. C. D. E. F. 
Habite....
9. Çristellaire tubéreuse. Cristellaria tuberosa„
Nautilus luberosus. Fichtel, t. 20. fig. G. H. I. K,
Habite....
SANS VERTÈBRES.
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ORBICULIjNE (Orbiculina. )
Coquille subdiscoïde ,maultiloeulaH‘e ; à tours contigus et 
composés ; à spire excentrique ; loges courtes, très-nom­
breuses; cloisons imperforces.
Testa subdiscoiilea, tnultilocularis; anfractibus com- 
positis, contigtiis ; Spirâ cxcentrlcâ ; loculis 'brevibùs, 
numerosièsimis; septis impcrforatis.
/ r 1 •. : , . • < • • f ' — T
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OBSERVAT IONS.
P. tnt 1 il j i_o t • •
Par l’excentricité de léür spire , lés brbicùlitiès se râppro- 
client des cristëllaires ; tnais par leurs loges courtes et très-nom­
breuses, elles semblent tenir aux vôrticiales. Les rangées de 
ces loges paraissent de deux sortes, se traversent, et rendent 
les tours comme composés. La plupart des espèces de'ce 
genre sont aplaties ou comprimées. Leur ouverture eat étroite, 
en fissure arquée et transverse. Elle paraît commune aux loges 
de la dernière rangée. Voici l’indication des espèces d’orbicu- 
lines que l’on trouve, dans l’ouvrage de M. F.ich/el.
ESPÈCES.
T,; iwûitdofS-;! 1 I. i - • I
x. Orbiculine numismale. Orbiculina numismalis.
Nautilus orbiculus. Fichtcl, t. »l. fig. À. B. C. D.
Orbiculina nummata. Encyclop. pl. 468. f; 1. a. b. c. d.
Habite.... ' r
2. Orbiculine anguleuse. Orbiculina angùlata.
Nautilus angulatus. Fichtcl, t. ai. fig. A. B. C. D. E.
Encyclop. pl. 468. f. 3; a. b. C; d.




3. Orbiculine uncinéc. Orbiculina unclnala.
Nautilus aduncus. Fichtel, t, 25. fig. A. B. C. D. E. 
Orbiculina adunca. Encyclop. pl. 468. 6 2. a. b. c. 
Ual.it*....
LES SPHERULEES.
Coquille globuleuse , sphéroïdale ou ovale ; à tours de spire 
enveloppant, ou à loges réunies en tunique.
Les sphérulées sont de petites coquilles multiloculaires, 
spbéroïdales ou ovalaires, les unes sans autre cavité que 
celles de leurs loges, et à tours s’enveloppant mutuellement, 
tandis que les autres, munies d’une cavité intérieure parti­
culière, sont composées d’une suite de loges allongées, 
étroites, contiguës, conformées en portion de cercle, et qui, 
par leur réunion, forment une seule tunique qui enveloppe 
la cavité centrale. Je rapporte à cette petite famille les trois 
genres qui suivent : miliole, gyrogone et mélonie.
MILIOLE. (Miliola. )
Coquille transverse, ovale-globuleuse ou allongée, mul­
tiloculaire ; à loges transversales entourant l’axe et se re­
couvrant alternativement les unes les autres. Ouverture 
très-petite, située à la base du dernier tour, soit orbicu- 
laire, soit oblongue.
Testa transversa, ovato-globosa vel elongata, multi- 
loularis : loculis transversis circa axim trifariàm etalter- 
natlm involventibus. Apertura ad ultirni loculi hasim 
exigua, orbiculata vel oblonga.
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OBSERYATIOMS.
Lés milloles sont des coquilles des plus singulières par leur 
Forme, et peut-être des plus intéressantes à considérer, à cause do 
leur multiplicité dans la nature ét de l’influence qu’elles ont sur 
l’état et la grandeur des masses qui sont à la surface du globe, 
ou qui composent sa Croûte extérieure. Leur petitesse rend ces 
corps méprisables à nos yeux , en sor.e qu’à peine daignons- 
nous les examiner) mais on cessera de penser ainsi, lorsque 
l’on considérera que c’est avec les plus petits objets que la na­
ture produit partout les phénomènes les plus imposans et les 
plus remarquables. Or, c’est encore ici un de ces exemples nom­
breux qui attestent que , dans sa production des corps vivans , 
tout ce que la nature semble perdre du côté du volume, elle 
le regagne amplement par le nombre des individus , qu’elle 
multiplie à l’infini et avee une promptitude admirable. Aussi 
les dépouilles de ces très-petits corps vivans du règne animal 
influent-elles bien plus sur l’état des masses qui composent la 
surface de notre globe , que celles des grands animaux , comme 
les éléphans, les hippopotames, les baleines, les cachalots, etc., 
qui, quoique constituant des masses bien plus considérables, 
sont infiniment moins multipliés dans la nature.
Je possède des milioles dans l’état frais ou marin, recueillies 
sur des fucus, près de l’île de Corse. Aux environs de Paris, on 
en trouve dans l’état fossile quelques espèces en quantité si 
considérable, qu’elles forment presque la principale partie des 
masses pierreuses de certaines carrières.
Ce sont de petites coquilles multiloculaires, à peu près de 
la grosseur des graines de la plante qu’on nomme millet [pa- 
nicum miliaceum ] , les unes ovales-globuleuses , les autres 
oblongues, subtrigones. Leur spirale tourne autour d’un axe 
perpendiculaire au plan des tours, et qui est beaucoup plus 
long que le diamètre transversal ou horizontal de la coquille ; 
ce qui est le contraire de ce qui a lieu dans les planorbes , 
les ammonites, les nautiles , etc. Leurs loges , par Conséquent
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beaucoup plus larges que longues, sont transversales, en­
veloppent dans toute sa longueur l’axe do la coquille, et se 
recouvrent les unes les autres successivement cl alternative­
ment , donnant presque toujours une forme trigone à la co­
quille , trois loges étant un peu plus que suffisantes pour com­
pléter un tour.
La dernière loge présente k sa base une petite ouverture qui 
est orbiculaire dans certaines espèces et oblongue dans d’autres.
ESPÈCES.
î. Miliolite grimaçante. Miliolites ringens.
, M. testa subglobosâ ; dorso latiore venlrem ample Xante; aperturâ 
appendiculo emarginato sublabiatâ.
Miliolites ringens. Ann. du Mus. vol. 5. p. 55i. n". 1.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. C’est la plus 
grosse et la plus remarquable des espèces de ce genre. Elle est 
ovale-globuleuse, bombée en dessus et en dessous, et a un peu 
plus de 2 millimètres de longueur.
2. Miliolite cœur-de-serpent. Miliolites cor anguiiium.
31. testa obeordatâ, injlatâ, hïnc didymâ ; aperturâ exiguâ , 
suborbiculatd.
Encyclop. pl. 46g. f. 2. a. b. c.
Miliolites cor anguinum. Ann. ibid. n". 2.
Habite.... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Celle-ci, un 
peu moins grosse que la précédente, est comme un cœur renflé, 
didyme, et médiocrement déprimé d’un côté. Son ouverture est 
très-petite, suborbiculaire, sans appendice saillant. Les plus gros 
individus ont à peine i millimètres de longueur.
o. Miliolite trigonule. Miliolites trigonula.
M. testd injlatâ, ovato-trigonâ; loculis utrinquè aculis, alter- 
nat'im trijariis ; aperturâ exiguâ, appendiculatâ.
3Iiliolites trigonula. Ann. ibid. n°. 5. 
ta [è] Var. aperturâ elingui vel nudd.
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Habite.... Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M. Defrance. 
Cette miliole est renflée, ovale-trigone, comme une graine de 
polygonum, et atteint à peine 2 millimètres de longueur. Chaque 
loge fait à peu près un tiers de tour de la spirale, et le renfle­
ment de chacune d’elles forme dans le cours de cette spirale autant 
de facettes ovalaires, pointues aux extrémités, et dont la dernière 
présente à sa hase une petite ouverture presque orhiculaïre, dans 
laquelle on aperçoit un petit appendice linguiforme qui naît de la 
base de l’avant-dernière facette.
4. ililiolite aplatie. Miliolites planulata.
M. iestd elliplicâ, depressd-, loculis navicularibus decussatim 
oppositis; aperturâ minimd.
Miliolites planulata. Ann. ibid. p. S5a. n°. 4.
JM [i] Var. lurgidula.
[c] Var. planissima, margine carinata.
Habite.... Fossile de Louvres, près Paris. Cabinet de M. Vefrance ; 
et le mien pour la var. [b], que je possède dans l’état frais ou 
vivant.
GYROGONE. (Gyrogona.)
Coquille spliéroïde, creuse intérieurement, composée de 
pièces linéaires, courbées, canaliculéessur les côtés, offrant, 
par leur réunion, une surface externe cerclée transversa­
lement par des sillons parallèles, carinés, qui tournent 
obliquement en spirale, et vont tous se réunir à chaque 
pôle du sphéroïde. Ouverture orbiculaire, quelquefois 
close, située au pôle inférieur de la coquille.
Testa spliœrüidea, intàs cava, frustulis Unearibus 
curvis ad latera canaliculatis composita, externa super­
ficies costis carinatis, parallelis , in medio transiterais , et 
ad extrema spiralibus alligata. Aperturâ orbicularis , 
interdùm clausa}polo infimo teslœ.
*
*
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OBSERVATIONS.
/
Les gyrogones, que l’on ne connaît que dans l’état fossile, 
sont des coquilles fort singulières par leur conformation, qui 
est extrêmement difficile à déterminer. Ces coquilles sont pe­
tites, régulières, sphéroïdes, creuses comme un ballon, et 
paraissent être multiloculaires dans l’épaisseur de leurs parois. 
Le sphéroïde qu’elles forment semble composé de plusieurs 
pièces linéaires , courbes, un peu canaliculées sur les cotés , 
jointes ensemble par ces mêmes côtés, et dont les extrémités 
vont aboutir aux deux pôles de ce sphéroïde. Par la réunion 
de leurs côtés et du petit canal que j’ai cru y apercevoir, il 
en doit résulter des loges linéaires qui suivent la directiofl^tfe 
ces pièces. La surface externe de cette singulière coquille est 
cercloo transversalement par des côtes carénées, parallèles, 
qui tournent obliquement en spirale, et vont toutes se réunir 
par leurs extrémités à chaque pôle de la coquille. A l’un de 
ces pôles on voit quelquefois une ouverture orbiculaire , un 
peu dentée sur les bords par les petites saillies de l’extrémité 
des pièces. Je ne connais qu’une seule espèce de ce genre,
ESPÈCE,
I. Gyrogonite médicaginule. Gjrogonites rnedicaginula.
G. testâ globoso-sphcEraidea; carinis transversis ad exlremiiates 
spiralibus.
Gjrogonites rnedicaginula. Ann. du Mus. vol. 5. p. 356. n°. î.
Habite.... Fossile de Montmorency, Érappes, etc., dans des pierres 
siliceuses. Mon cabinet et celui de M. Defrance. On la trouve 
disséminée dans la masse d’une pierre dure, siliceuse ,non transr 
parente, où elle se rencontre sans abondance. Elle est à peine de la 
grosseur d’une tête de petite épingle, et a la forme d’un très-petit 
fruit de certaines especes de luzerne. Quelques personnes prêtent 
dent même que ce corps fossile n’est qu’une graine d’une plante 
aquatique, ce que je ne puis croire,
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MÉLOME. (Melonia.)
Coquille subsphérique, multiloculaire ; à 6pire centrale ; 
à toursêontigus, enveloppaus et tuniques. Loges étroites et 
nombreuses ; cloisons non perforées.
Testa subsphcericct 3 multilocularis ; spird centrait ; 
anfractibus eontiguis-, convolutis, tuhiciformibus. Toculi 
angusti numerosi; septis imperforatis. \
: ■ •’ - ‘ i-V-rrriv; : i: >•>■ , i. .
OBSERVATIONS. “»•> : uiolï-
La structure dos mélonies est fort singulière; car leurs tours 
enveloppons et comme tuniques constituent, par leur dispo­
sition , une coquille presque sphérique, dont,le sommet de la 
spire est au centre. Les cloisons doivent être-, très-étroites et 
fort allongées. Ces coquilles ne me sont connues; que par les 
figures qu’en adonnéesM. Fichtel. Voici l’indication des doux 
espèces do ce genre.
ESPÈCES.
1 . Mélonite sphérique. Melon.**-, -^hserica.
Nautilus melo. Fichtel , t. a4. fig. A. B. G. D. È. F. 
Enryclop. pl. 469. f. 1. a. b. c. d- e. f.
Habite.... . "t
2. Mélonite sphéroïde. Melonites sphœroidea,
Nautilus melo. Fichtel, t. a4. fig. G. H.




Coquille discoule, à spire centrale, et à loges allongées, 
rayonnantes'p qui s’étendent du cèntre à la circon­
férence.
''■Rrémvs • *v
>10 j'iocr noie fwozi 
'oY'.y.wrx
Il résulte du caractère des- rcidLolées:<^ïç; la spirale de cçs 
coquilles ne peut faire, qu’un seul tour. Si le second tour 
s’accomplissait, les loges de celui-ci ne pourraient plus 
s’étendre du centre à la circonférence, à moins que ce second 
tour ne soit superposé au premier, c’est-à-dire en recou­
vrement. Or,'puisque l’on trouve des coquilles discoïdes 
constamment radiolées, ce ne sont donc point des coquilles 
commençantes, mais des coquilles terminées, qui n’ont 
qu’une faüsse spiralé. Cette famille comprend les trois genres 
suivans : rotâïlè i'tènticulipe et plpcentule.
ROTALIE. ( Rot-J-. )
.rüM'on'ü» v ' .uqi-.i.'ijq; sjniurjin .
Coquille t"-1-'-"“ire,en spirale, convexe ou conoïde en 
jvujus, aplatie, rayonnée et tuberculeuse en dessous, mul-, 
tiloculaire. Ouverture marginale, trigone, renversée.
Testa orbicularis, spiralis, supernè convexa vel conoi 
dea, subtùs planulata , radiatq et tuberc glosa, multilo-. 
cularis. Apertura marginalis, trigona, resupinata.
y / ■
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OBSERVATIONS.
Les rotalies sont de très-potites coquilles en spirale orbicu- 
laire , convexes ou un peu coniques en dessus , dont les tours 
sont contigus et distincts, et dont la base, qui est la partie la 
plus large de la coquille, est aplatie, tuberculeuse ou granu­
leuse, et garnie de rayons onduleux. Ces rayons sont les in­
terstices des saillies que font les loges du' dernier Jour de la 
spirale. . , y:,[ ' . y:::] •:
L’ouverture de la coquille est celle de sa dernière loge : elle 
est marginale , trigone^et semble renversée osu. dirigée vers la
base. Lçs cloisons transversales qui séparent les loges sont 
rayonnantes ©t se dirigent du centre ou, axe de, la coquille vers 
sa circonférence, en sorte qye les loges sont légèromqnt co­
niques." y - ' <> ' . ;
‘ . .Mwumi'ti'.', wuimy\va« tu'Asp'..
JNous ne connaissons les especes de ce genre que'dans 1 état
fossile.
ESPÈCE.
'• f - - j : - : ■:<!--V'i y Vu ‘ T. > .t
a. Rotalite trochidiforme. Rotalifes trochkïïformis.
R. tesld conoided; anj'raclibus carinalis ; latere infiriore gra- 
nulato.
F.ncyc.Iop. pl. 466., f. S. a. b.
Rotalites trochidifonnis. Ann. du Mus. vol. 5. p. i84. n°, 1. et vol. 8.
• pl. 62. f. 8. a. b.
Habite.... Fossile de (ïrignon. Mon cabinet et celui de M. Defrance. 
Très-petite coquille dont la largeur n’a guère plus de 3 milli­
mètres. Elle est orbiculairc, lin peu cqnoide en dessus , et coin- 
posée de trois à quatre tours de spire éminemment carinés. S a 
base est large, aplatie, granuleuse, presque ridée, et rayonnante 
par la saillie des loges. II y a des individus qui tournent de droite 
À gauche et d’autres de gauche à droite.
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LE1NTICULINE. (Lenticulina. )
Coquille sublenticulaire, en spirale, multiloculaire-, à 
bord extérieur des tours plié en deux, et s’étendant eu 
dessus et en dessous jusqu’au centre de la coquille. Cloisons 
entières, courbes, prolongées des deux côtés en forme de 
rayons. Ouverture étroite, saillante sur l’avant - dernier 
tour. /
Testa sublenticularis, spiralis ,polythalamia; anfrac- 
tuum margine exteriore complicato, ad centra utrinquè 
extenso. Septa integra , curva, supernè infernèque ra- 
diorum instarporrecta. Apertura angusta, supra penul- 
timum anfractus prominens.
OBSERVATIONS.
La connaissance des Ienticulines nous devient très-précieuse 
pour arriver à celle des nummulites ; et si l’on eût bien étudié 
la structure des premières, la détermination des vrais rapports 
des nummulites n’eût pas autant embarrassé qu’elle l’a fait 
jusqu’à présent.
Malgré les excellentes observations de Bruguières , qui font 
voir que les camérines ou nummulites sont de véritables co­
quilles analogues aux ammonites , on a prétendu depuis, tan­
tôt que ce sont des polypiers, tantôt qu’il faut les regarder 
comme l'os intérieur d’un animal marin. Bientôt il eût fallu en 
dire autant des Ienticulines, des rolaliesetmôme des nautiles. 1
En effet', dans les Ienticulines, on retrouve tellement la 
forme principale des rotalies, des discorbes , et môme encore 
des nautiles , que , sans le prolongement latéral des loges et 
des cloisons qui s’avancent en dessus et en dessous jusqu’aux 
deux centres de la coquille, les Ienticulines ne seraient pas
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distinctes des rotalies et des disoorbes, et qu’on tes confon­
drait en outre avec les nautiles, sans la présence du siphon dans 
ces derniers.
Les lenticulines se rapprochent davantage encore des num- 
mulites , car elles en ont presque entièrement la structure. 
Cependant elles en different : i°. parce que les cloisons de cha­
que tour se prolongent des deux côtés au-dessus des tours in­
térieurs jusqu’aux centres ; 20. et parce que le dernier tour 
l’ait une saillie assez considérable sur l’avant-dernier, pour 
mettre en évidence la dernière loge et son ouverture.
Ces coquilles ont, en général, une forme lenticulaire comme 
les nummulites, et la plupart ne se trouvent que dans l’état 
fossile; néanmoins j'en possède dans l’état frais ou marin, qui 
ont été trouvées en avant de Ténériffe, à 125 pieds de profon­
deur dans la mer. Voici les espèces fossiles qui se rapportent 
à ce genre,
ESPÈCES.
1, Lenticulite planulce. Lenticuüles planulata.
L. testa orbiculald , discis centralibus convexiusculâ, versus 
marginem radiatim striatd.
Lenticulites planulata. Ann. du Mus. vol. 5. p. 187. n°. 1. 
t Habite... Fossile de Senlis, de Rétheuil près de Villers-Coterets, et
de Soissons. Mon cabinet et celui de M. Defrance. Petite coquille 
lenticulaire, qui ressemble à une nummulite, mais dont le der­
nier tour dépasse assez l’avant-dernier pour rendre son extrémité 
et son ouverture distinctes. Les plus grands individus ont 7 milli­
mètres de largeur. Ils sont un peu convexes des deux côtés vers 
leurs centres, d’où l’on voit des stries fines en rayons un peu 
courbés se dirigeant vers le bord.
3. Lenticulite variolaire. Lenticrditea variolaria,
L. testd orbiculald, discis valclè convexd, minimâ ; striis radiatis 
creberrimis.
lenticulites variolaria. Ann. ibid. n". 2.
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Habite.... Fossile de Grignon, Betz, Chaumont. Mon cabinet et celui
de M. Defrance. Elle est fort petite, n’a guère plus de a milli­
mètres de largeur, et ressemble à des pustules naissantes de petite 
vérole ou de rougeole. L'ouverture de la dernière loge est moins 
anguleuse que dans l’espèce ci-dessus.
3. Lenticulite rotulée. Lenticulltes rotulata.
L. teslâ orbiculatà ; margine aculo; discis utrinquè gibbosulis.
Encyclop. pl. 466. f. 5.
Jàenticulites rotulata. Anu.ibid. p. r88. n°. 3. et vol.8. pi. 6a. f. n.
Habite.... Fossile de Meudon. Cabinet de M. Defrance. Très-petite 
coquille, qui n’a que 2 millimètres de largeur, et qui ressemble 
à une petite roue pleine, tranchante sur les bords et renflée des 
deux eûtes aux centres. Elle est obscurément marquée de rayons 
courbes qui vont du centre de chaque face à la circonférence. Ce 
dernier tour de la spirale s’avance de beaucoup sur l’avant- 
dernier.
Kola. Le naulilus calcar et le nautilus crispas de Gmelin, p. 5070, 
n"s. 2 et 5, paraissent être des lenticulines et constituer des espèces parti­
culières qu’il faudrait ajouter à celles que nous venons d’indiquer. 11 en 
est de même du naulilus calcar de M. Fichlel, t. 11, 12 et r3.
PLACETs TULE. ( Placentula. )
Coquilleorbiculaire, convexe en dessus et en dessous, 
multiloculaire. Ouverture oLlongue, étroite , disposée 
comme un rayon dans le disque inférieur ou sur les deux 
disques.
'Testa orbicularis, utrinquè convexa , polythalamia» 
Apertura obtonga, angusta, raclii instar in disco inferiori 
vcl in utrisque discis.
OBSERVATIONS.
Les plncentules sont des coquilles orbiculaires, discoïdes, 
convexes en dessus et en dessous , à spire centrale , et divisées
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intérieurement en plusieurs loges qui s’étendent chacune du 
centre à la circonférence. Leur ouverture est allongée, étroite, 
et s’étend, comme un rayon, tantôt seulement sur le disque 
inférieur, et tantôt sur les deux disques. C’est par l’ouverture 
de la coquille que les placeniules différent principalement des 
lenticulines. Je ne citerai que les deux espèces suivantes d’a­
près les figures de M. Fichtel.
ESPÈCES.
x. Placentule pulvinée. Placentula pulvinata.
Nautilus répandus. Fichtel, t. 5. fi'g. A. B. C. D.
Pulrinulus répandus. Encjclop. pl. 466. f. 9. a. b. c. d.
Habite....
2. Placentule rayonnante. Placentula asterisans.
Nautilus asterizans. Fichtel, t. 5. fig.E. F. G. H.




Coquille discoïde, à spire centrale, et d loges courtes, qui 
ne s’étendent pas du centre d la circonférence.
Les nautilacées diffèrent éminemment des radiolées, en 
ce que leur spirale se compose de plusieurs tours, et qu’il 
en résulte que les loges ne peuvent s’étendre du centre à la 
circonférence. Les nautilacées offrent donc toujours une 
spirale complète, que les radiolées ne présentent point. 
Nous rapportons à cette famille les genres discorbe, sidéro- 




Coquille discoïde, en spirale, multiloculaire; à’parois 
simples. Tous les tours apparens, nus, et contigus les uns 
aux autres. Cloisons transverses, fréquentes, non perforées.
Testa discoidea , spiralis , polytlialamia ; parietibus 
simplicibus. Anfractus omnesperspicui, nudati, contigui. 
Septa transversa, crebriuscula, imperforata.
O U S E RVATI O NS.
Les discorbes seraient de véritables nautiles si leurs tours 
de spire, au lieu d’étre tous entièrement apparens et à décou­
vert, étaient cachés par le dernier enveloppant les autres ou 
les recouvrant par sa paroi extérieure , et si elles ne manquaient 
do siphon.
Ainsi les discorbes, qui sont les memes que les planuliles 
do mon système des Animaux sans vertèbres, p. 101, sont 
des coquilles discoïdes , en spirale, multiloculaires, à parois 
simples comme les nautiles , et dont les tours de spire sont tous 
à découvert et bien apparens. I.es cloisons qui forment les 
loges sont imperforées , et peu écartées les unes des autres.
Ces coquilles sont, en général, fort petites , très-multipliées 
dans la nature, et paraissent avoir de grands rapports avec les 
rotalies ; mais leur ouverture ne se renverse point vers leur 
base , et leur spire ne s’élève point en cône.
On ne connaît les discorbes que dans l’état fossile : je n’en 
citerai qu’une espèce qui se trouve dans les environs de Paris.
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ESPÈCE.
1. Discorbite vésiculaire. Discorbitea vesicularis.
D.tesld discoided ;anfractibu3 adloculos nodasis, subpcsiculosis : 
loculo ullimo interdàm clauso.
Encyclop. pl. 466. f. 7. a. b. c.
Discorbites vesicularis. Ann. du Mus. vol. 5. p. i85. n°. 1.
Habite.... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Petite coquillu
orbiculaire, discoïde, qui n’a que 2 millimètres et demi de lar­
geur. Sa spirale ne forme que deux tours ou deux tours et demi, 
et offre dans toute sa longueur un renflement à chaque loge qui 
la fait paraître noueuse et comme composée d’une suite de glo­
bules vésiculeux. La dernière loge dans quelques individus étant 
entièrement fermée, je présume que cela tient à ce que l’animal' 
a péri dès que la dernière cloison a été formée et avant que la 
nouvelle loge ait pu être produite.
Nota. Il faut rapporter à ce genre le cornu ammonis vulgatissimum de 
Plancus [de Concb. Arimin. p. 8, t. 1, £. 1.]
SIDÉROLITE. ( Sidcrolites. )
Coquille multiloculaire, discoïde ; à tours contigus , 
non apparens en dehors ; à disque convexe des deux côtes 
et charge de points tuberculeux", la circonférence bordée de 
lobes inégaux et en rayons. Cloisons transverses et imper- 
forées. Ouverture distincte, sublatérale.
Testa cliscoiclea , multilocularis ; anfractibus contiguis, 
exlùs inconspicuis ; disco utrinquè convexo, punctis tu- 
berculosis adsperso ; peripliœriâ lobis inœqucilibus radia- 
tim prominulis instructâ. Septa transversa, imperforata. 
Apertura sublateralis.
ANIMAUXÔ2/|.
O B S E BV A T IONS.
Les sidéroliles , que j’avais d’abord prises pour des poly­
piers, ne connaissant pas leur intérieur, sont des coquilles 
multiloculaires, qui appartiennent, comme les vorticiales et 
les nummulites, à des mollusques céphalopodes.
Ces coquilles sont fort petites, en étoile ou en chau'sse-trappe, 
à disque subgranuleux , convexe en dessus et en dessous , et à 
circonférence munie de plusieurs pointes grossières , inégales, 
divergentes comme des rayons.
Je ne connais de ce genre que l’espèce qui suit.
ESPÈCE.
1. Sidéi’olite calcitrapoïde. Siderolites calcitrapoides.
Knorr, Petrif. vol. 5. snppl. f. g—16.
Nautiluspapillosus. Fîchtel, t. i4. fig. D. E. F. G. II. I. et t. i5.
Encyclop. pl. 470. f. 4. a. b. c. d. e. f. g. h. i. k.
Habite.... Fossile de la montagne de Saint-Pierre, à Maëstricbt. 
Mon cabinet. Petite coquille très-singulière par sa forme étoilée, 
et qui est subpapilleuse, à rayons saillans, inégaux, lesquels sont 
émoussés à leur sommet.
POLYSTOMELLE. (Polystomella. )
Coquille discoïde, multiloculaire , à tours contigus, non 
npparens au dehors, et rayonnée à l’extérieur par des sillons 
ou des côtes qui traversent la direction des tours. Ouver­
ture composée de plusieurs trous diversement disposes.
Testa discoidéct, multilocularis, extiis radiatim costu- 
lata ; anfractibus contiguis, externe inconspicuis. Aper- 
türa foraminibuspluribus varié dispositis composita.
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O li S E RVAT IOKS.
Les polpslomellessont rayonnées k l’extérieur par la saillie 
des cloisons transverses des loges, qui s’étendent du sommet 
k la circonférence de la coquille en traversant les tours ; et 
ceux-ci ne sont point appareils au dehors. Ces caractères leur 
sont communs avec les lenticulines ; mais, dans ces dernières , 
l’ouverture de la coquille est simple , tandis que celle des po~ 
Ijstomelles se compose de trous diversement disposésselon les 
espèces. Celles du genre dont il est question ici ne me sont 
connues que par les figures que M. Fichtel en a données.
ESPECES.
1. Polystomelle crépue. Polystomella crispa.
Nautilus crispus. Fichtel, t. 4. fig. D. E. F,
Habite.....
2. Polystomelle à côtes. Polystomella costata,
Nautilus costatus. Fichtel, t. 4. fig. G. H. t.
Habite...
3. Polystomelle planulée. Polystomella planulata.
Nautilus maccllus. Fichtel, t. 10. fig. E. F. G.
Habite....
4. Polystomelle ambiguë. Polystomella ambigua.
Nautilus ambiguus. Fichtel, t. g. fig. U. E. F.
Habile....
VORTICIALE. ( V or t ici a lis. )
Coquille discoïde, en spirale, multiloculaire à tours 
eontigus, non appareils en dehors; à cloisons transverses, 
Tome VIL 4o
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imperforées, ne s’étendant point du centre à la circonfé­
rence.'Ouverture marginale.
Testa discoidea, spiralis, mulli/ocularis; cmfractihus 
contiguis } extùs inconspicuis; septis transversis, imper- 
foratis, è centro ad periphœriam non porrectis. Apertura 
marginalis.
O U S E RV AT IONS.
Ici, comme dans les nummulites, les cloisons intérieures 
qui forment les loges sont courtes et ne s’étendent plus du cen­
tre jusqu’à la circonférence. Ainsi les vorliciaîes ne différent 
essentiellement des nummulites que parce qu’elles ont une ou­
verture distincte , et elles sont distinguées des discorbes en ce 
que les tours de leur spirale intérieure ne sont pas apparens 
en deliors. Leur axe est central et se confond avec le sommet 
de leur spire. Je rapporte à ce genre les trois espèces figurées 
par M. Fichtel.
ESPÈCES.
î. Vorticiale craticulée. Vorticialis craticulata.
JSlautilus craticulatus. fichtel, t. 5. fig. H. I. K.
Vorticialis strigilata. Eucyclop.pl. 4yo. f. 1. a. b. c.
Habite....
2. Vorticiale strigilée. Vorticialis strigilata.
»
Nautilus strigilatus., Fichtel, t. 5. fig. C. D. E.
Vorticialis depressa. Encyclop. pl. 470. f. 2. a. b. c.
Habite....
5. Vorticiale marginée. Vorticialis marginata.
Nautilus strigilatus. Var. [b.] Fichtel, t. 5. fig. F. G.




Coquille lenticulaire , amincie vers ses Lords. Spire 
interne» discoïde, multiloculaire, recouverte par plusieurs 
tables : paroi extérieure des tours pliée en deux , s’étendant 
et se réunissant de cliaque côté ail centre de la coquille. 
Loges très-nombreuses, petites, alternes, et formées par des 
cloisons imperforées qui traversent les tours.
Testa lenticularis, versus marginem attenuata, Spira 
interna, discoidea, multilocularis, tabulés pluribus ob- 
tecta : anfractuumpariete exteriore complicato,producto, 
discis centralïbus utrinquè adnalo. Loculi numerosissimi, 
parvï, alterné, ex septis trans ver sis imperforatis.
O B S E RVAT IONS.
Les nummulites sont des productions animales fort singu­
lières , et qui ont jusqu’à présent beaucoup embarrassé les na­
turalistes pour déterminer leurs véritables rapports. On leur a 
donné les noms de canierines , de piètres lenticulaires, et de 
pierres numismales, à cause de leur forme et de leur ressem­
blance avec des pièces de monnaie.
Ce sont des corps pétrifiés ou pierreux, assez réguliers, len­
ticulaires, plus ou moins convexes ou bombes au centre de 
chaque côté, selon les espèces, et insensiblement amincis vers 
leur bord, qui est presque circulaire.
Ces corps lenticulaires , coupés transversalement dans la di­
rection de leur plan » présentent, en leur face tronquée, dix- 
buit à vingt-cinq tours fort étroits, qui, partant du centre, 
semblent tourner circulairement autour de ce point, et néan­
moins décrivent une véritabl e spirale qui se termine au dernier 
d’entre eux) et comme chacun de ces tqurs est plié en deux en
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son bord 'extérieur , il en résulte qu’il j a pour eux autant de 
tables en dessus et en dessous qui vont toutes se réunir aux 
deux centres. Or , entre toutes ces tables , chaque tour de la 
spirale est divisé en une mu'titude de petites loges formées par 
des cloisons transverses , imperforées, qui se prolongent un 
peu obliquement vers le centre de chaque disque , et se per­
dent ou s’anéantissent entre les tables, à mesure qu’elles se 
rapprochent.
En effet,, la paroi extérieure de chaque tour, étant pliée en 
deux, et s’étendant en dessus et en dessous en une table qui 
recouvre tous les tours intérieurs , vient au centre, en s’unis­
sant aux tables inférieures , augmenter de chaque côté l’épais­
seur des disques.
On a méconnu long-temps la nature de ces corps. Les uns les 
prenaient pour des jeux de la nature qui, par une forcé plas­
tique, avait la faculté de faire prendre à des portions de ma­
tière calcaire la figure de corps organisés j d’autres les prenaient 
pour des semences pétrifiées , d’autres pour des opercules , etc.
Brej~n, en 1762, et Jean Gesner, en 17,58, pensèrent que 
les pierres lenticulaires ou numismales étaient des coquilles 
univalves très-analogues aux ammonites; et Bruguières , qui, 
dans son Dictionnaire des vers , nous donne, à l’article camé- 
line , des détails intéressans sur l’histoire et la conformation 
de ces productions animales, adopta entièrement cette dernière 
opinion. C’est aussi celle qui nous a paru la plus vraisembla­
ble , et que conséquemment nous avons trouvé convenable 
d’embrasSer., [ Voyez notre article nummulite dans les Annales 
du Muséum , vol. 5, p. 207. ]
Les nummuliles, comme les coquilles des genres précédens, 
étant selon nous le produit de céphalopodes à test multilocu­
laire , ont dù se trouver enchâssées tout entières dans lapartie 
postérieure du cofps de ces animaux , sans se montrer partiel­
lement au dehors , comme la spirule et les nautiles.
Ce sont des fossiles très-communs et surtout très-abondans 
dans les lieux où la nature les a déposés. Agglutinées ensem-
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ble par des dépôts de vase qui s’est durcie et pétrifiée, elles 
forment souvent des amas pierreux et considérables , enfin des 
masses calcaires qui fournissent des matériaux pour les cons­
tructions. On en trouve en Allemagne, en Suisse, en France , 
en Espagne , en Angleterre et dans l’Egypte. Bruguières les 
regarde comme des coquilles pélagiennes. Voici les espèces ob­
servées dans les environs de Paris.
ESPÈCES.
a. Nummulite lisse. Nummulites lœvigata.
N. testa, lenliculari, lœvi, utrinquè vix convexâ.
Hélicite. Guettard, Mém. tom. 5. p. 43i. pl. i3. f. 1—10.
Camerina lœvigata. Brug. Dict. nü. 1.
Nummulites lœvigata. Ann. du Mus. vol. 5. p. 24i. n°. 1.
Habite.... Fossile des environs de Villers-Cotcrets. Mon cabinet. 
Coquille lisse, médiocrement convexe au centre des deux cotes. 
On en trouve de toutes grandeurs, depuis celle de la largeur 
d’une lentille, jusqu’à celle d’une de nos pièces de douze sous.
2. Nummulite globulaire. Nummulites globularia.
N. testa subglobosâ, lœvi; anfractibus subduodenis.
Nummulites globularia. Ann. ibid. n°. 2.
Habite.... Fossile de Rétheuil. M. Hèricarl de Thury. Mon cabinet. 
Cette nummulite est beaucoup moins large que la précédente, 
très-bombée des deux côtés, et a une forme presque globuleuse. Les 
plus grands individus que j’aie observés n’avaient que dix à douze 
tours de spirale. Sa superficie est très-lisse. Largeur, 8 à 10 
millimètres.
5. Nummulite scabre. Nummulites scabra.
N. testa lenliculari, utrinquè convexâ; superficiepunctis elgvatU 
irregulariler sparsis.
An camerina tuberculata ? Brug. Dict. n°, 5.
Nummulites scabra. Ann. ibid. n°. 5.
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Habite.... Fossile dos environs de Soiesons. Mon cabinet et celui da 
feu M. Faujas. Sa superficie n’cst point unie comme celle des 
deux espèces ci-dessus, ou du moins elle ne l’est jamais générale­
ment. Tantôt elle est parsemée irrégulièrement de petits tuber­
cules eu points élevés , tantôt elle offre vers ses bords des linéoles 
courtes, saillantes et en rayons, et tantôt on y observe à la fois 
les tubercules, les linéoles et des espaces lisses. Ses tours de spirale 
sont au nombre de douze à dix-Luit.
<35o
é. Nummulite aplatie. Nummulites complanata.
N. testa orbiculari, latissimç,, undiquè depressâ, lœpi; margi- 
nibus uridosis.
Hélicite. Guëttard, Mém. tom. 3. p. 432. pl. i3. f. 21.
Çamerina numjnularia. Brug, Dict. n°. 4.
Nummulites complanata. Ann. ibid. p. 242. n°.4.
Habite.... Fossile de France; des environs de Soissons? Mon cabinet. 
C’est la plus grande nummulite que l’on connaisse; sa largeur est 
à peu près d’un pouce 5 lignes. Elle est en général fort aplatie , et 
ses bords, irrégulièrement courbés et hors du plan, paraissent 
comme ondes.
Nota. Voyez , dans l’ouvrage de M. Fichtel, les planches 6,7 et 8, oq 
flUlérentes nummulites sont ligurées.
NAUTILE. (Nautilus.)
Coquille discoïde, en spirale, multiloculaire; à parôisi 
simples. Tours contigus : le dernier enveloppant les autres. 
Loges nombreuses, formées par des cloisons transverses 
qui sont concaves du côté de l’ouverture, dont le disque est 
perforé par un tube, et dont les bords sont très-simples.
Testa discoidea, spiralis, polythalamia ; parietlbus 
simplicibus. Anfractus contigui : ultimo alios obtegente. 





Les nautiles sont d’assez grandes coquilles, en spirale dis­
coïde et multiloculaire , c’est-à-dire que leur spirale tourne or- 
biculairement sur le môme plan autour de son sommet qui est 
au centre. Les tours sont contigus, et le dernier- enveloppe 
tous les autres j leurs parois sont, dans toute leur épaisseur , 
très-simples et sans suture. Les cloisons qui forment les loges 
de ces coquilles sont transverses , concaves extérieurement ou 
du côté de l’ouverture, ont leur disque perforé par un tube, 
et leurs bords très-simples. Enfin toutes les loges sont étroites 
et ont beaucoup plus de largeur que de longueur j mais la der­
nière du côté de l’ouverture est fort grande. Elles ont toutes 
été successivement plus grandes qu’elles ne sont restées, lors­
qu’une nouvelle cloison ajoutée en a fixé les bornes.
Ces coquilles sont chacune l’enveloppe , au moins partielle , 
d’un mollusque, que, sans craindre de se tromper, on peut 
maintenant présumer être un véritable ce'phalopode ; et, au 
lieu'd’envelopper'en totalité l’animal, il y a apparence que 
chacune d’elles est enchâssée dans la partie postérieure de son 
corps, se trouvant en grande partie à découvert, et n’envelop­
pant dans sa dernière loge qu’une portion du corps de l’ani­
mal dont il s’agit.
Nous sommes autorisés à faire cette supposition par la con­
naissance que nous avons actuellement de l’animal de la spi­
rale, coquillage qui a tant de rapport avec les nautiles, que 
Linné l’y avait associé. En effet, l’animal dont il est question, 
et que nous avons mentionné ci-dessus , porte sa coquille en­
châssée dans la partie postérieure de son corps , où elle est un 
peu à découvert’.
On ne saurait douter maintenant que non-seulement les nau­
tiles ne soient dans le môme cas, mais que ce ne soit aussi 
celui de toutes les ammonites ou cornes d’ammon , des discor- 
bes, des lenticulines, des nummulites, etc., etc. Ces coquilles 
se trouvent, sans doute , plus ou moins complètement enchâs-
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sées dans la partie postérieure du corps de Fauimal dont elles 
proviennent, et enveloppent, par leur dernière loge , unepor- 
tlon de ce corps qui y adhère , soit par un filet tendineux qui 
s’insère a l'extrémité du siphon , soit d'une autije manière.
Dans l’animal contracté et afiaissé après sa mort, que Rum- 
pliius a figuré comme étant celui du nautile [Mus. t. 17, 
fig. B.], on voit encore dans la partie lisse et postérieure cio 
son corps la portion qu’enveloppait la dernière loge de la co­
quille , et un reste du cordon tendineux qui en traversait lo 
siphon. Ensuite, quant à la coquille, l’extrémité tout-à-fait 
blanchâtre de son dernier tour, n’offrant point ces flammes 
xoussâtres qui existent sur lo reste du tour , est un témoignage 
évident quo cette portion de la coquille était enveloppée par 
la partie postérieure du sac ou manteau de l’animal, et qu’on 
n’en voyait au dehors qu’une crosse testacéç orqée de flammes 
rousses.
■ Selon la description que Rumphius a faite de l’animal du 
nautile , et dont M. Denis Montfort nous a donné une tra-. 
duction accompagnée du texte hollandais même, ce céphalo-, 
pode a sur la tète des bras nombreux et digités qui entourent 
sa bouche; un bec à deux mandibules cornées et crochues; 
deux yeux sessiles sur les cûtés de la tête. Son corps est con­
tenu dans un sac musculeux non ailé, ouvert obliquement par 
en haut, et dont le bord postérieur se prolonge en formant un 
capuchon au-dessus de la tète. Un filet tendineux , partant da 
l’extrémité postérieure du corps , attache l’animal à sa coquille, 
[Montfort, Hist. des Moll. vol. 4 5 P: 65, pi'. 44 et 45-]
Nous no connaissons de ce genre que deux espèces dans 
l’état frais ou vivant.
ESPÈCES.
%, Nautile flambé. Nautfiiis po/npilius.
N. testa suborbiculari• anfraclibus cîorso laleribusque IqviliiK', 
aperturâ oblongc-cordatdy umbilico tecto.
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Nautilus pompilius. Lin. Gmel. p. 33Gg. n“. 1.
Lister, Conch. t. 55o. f. 1 et 3. et t. 55l. f. 5 a.
Bonamii, Recr. î. f. î. 2.
JRuniph. Mus. t. 17. fig. A. C.
l’etiv. Gaz. t. gg. f. g. et Atnb. t. 5. f. 7.
Gualt. Test. t. 17. fig. A. B. et t. 18.
Klein, Ostr. t. 1. f. 1.
D’Avgenv, Conch. pi. 5. fig. E. F.
Favanne , Conçu, p!. 7. fig. D 2.
Seba, Mus. 5. t. 84. f. 1—3.
Knorr, Vergn. 1. t. 1. f. 1. 2. et t. 2. f. 3.
Martini, Conch. 1. p. 22G. Vign. 10. t. 18. f. i64. et t. ig. f. i65—- 
167.
Eneyclop. pl. 471. f. 5. a. b.
Habite l’Océan des grandes Indes et des Moluqucs. Mon cabinet. 
Grande et belle coquille, flambée de roux transversalement dans 
sa partie postérieure. Les côtés de scs tours 11c sont point ridés 
comme dans la suivante. On la dépouille pour montrer sa nacre, 
et souvent on la découpe ou l’on grave sur sa surface diverses 
figures. Les Orientaux en font des vases pour boire, etc. Son plus 
grand diamètre est de 7 pouces 8 lignes. V’dg. le nautile chambré. 
Dans les jeunes individus, le centre ou le sommet de la coquilie 
oll're une perforation qui perlnct d’y passer un crin et qui n’est 
qu’un faux ombilic.
2. Nautile ombiliqué. Nautilus umbilicatus.
N. testa suborbiculari, utrinquè umlilicalâ; anfraclibus omnibus
' in utroque umbilico perspicuis; anfractuum lateribus oblusè 
rugosis; aperturâ rotundo-cordata.
Lister, Conch. t. 552. f. 4,
Favanne, Conch. pl. 7. £g. D 5.
Chemn. Conch. 10. t. i5j. f. 1274. 1275.
Habite.... l’Océan des grandes Indes? Mon cabinet. Coquille fort 
rare, qui, assurément, doit constituer une espèce constamment 
distincte. Un large ombilic de chaque côté laisse.voir tous les tours 
de sa spirale, et les côtés de chacun de ces tours offrent des rides 
obtuses et transverses qu’on ne voit nullement dans la précédente. 
Son ouverture, plus courte, fort large, arrondie au sommet, est 
connue échancrée en cœur par l’avant-dernier tour. Far le rac­
courcissement tle cette ouverture, la coquilie est un peu plu*
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orbiculaire que celle qui précède. Sa coloration esta peu près 
la même. Son plus grand diamètre est de 6 pouces une ou deux 
lignes.
Nota. Le nautilus pompilius se trouve dans l’état fossile à Courtagnon, 
Grignon, Chaumont, aux environs de Dax, et en beaucoup d’autres lieux 
en France. 11 conserve encore, dans cet état, sa nacre avec de belles cou­
leurs irisées. C’est véritablement la même espèce que celle qui vit actuel­
lement dans les mers des Indes, et qui depuis long-temps est connue des 
naturalistes. Ce fait, parmi beaucoup d’autres semblables, est extrême­
ment important pour la géologie, puisqu’il atteste, comme les autres, les 
révolutions subies dans les climats des diverses parties de notre globe, 
f Voyez les Annales du Muséum, vol. 5, p. 179 et suiv. ]
LES AMMÔNÉES.
Cloisons sinueuses, lobées et découpées clans leur contour, 
se réunissant entre elles contre la paroi intérieure de la 
cocpàlle j et s’y articulant par des sutures découpées et 
dentées.
Les coquilles multiloculaires de cette division des cépha­
lopodes testacés sont singulièrement remarquables par le 
caractère de leurs cloisons : non-seulement ces cloisons sont 
onduleuses et comme tourmentées dans leur disque, mais en 
outre elles sont sinueuses, lobées et éminemment découpées 
dans leur contour. Or, comme ces cloisons viennent s’appli­
quer et se replier sous la paroi interne de la coquille, leurs 
bords sinueux et lobés forment, en se réunissant, des sutures 
découpées et dentées, qui imitent en quelque sorte des 
feuilles de persil.
Le test de ces coquilles recouvre et cache toutes ces sutures 
singulières. Mais, connue nous ne les trouvons la plupart 
que dans l’état fossile, et qu’après que le test a disparu, 
nous apercevons, sur ces espèces de moules intérieurs qui
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nous restent, les sutures découpées et dentées de leurs cloi­
sons , et nous reconnaissons facilement les caractères parti­
culiers de ces coquilles.
Les ammonées constituent évidemment une famille 
naturelle, qui paraît nombreuse et très-variée; mais nous 
ne connaissons pas un seul des animaux qui y appartiennent. 
Puisque ces animaux ont une coquille régulièrement multi­
loculaire, j’ai présumé, avec beaucoup de vraisemblance, 
que ce sont des céphalopodes, et qu’ils ont de l’analogie 
avec ceux des nautiles, quoiqu’ils doivent en être très-dis­
tincts. Il nous paraît probable que leur coquille esttout-à-fait 
intérieure; et nous croyons, avec Bruguières, que ces ani­
maux vivent, pour la plupart, dans les grandes profondeurs 
des mers.
Les coquilles multiloculaires dont il s’agit présentent, 
selon les genres, de grandes différences entre elles, dans 
leur forme générale. Les unes sont discoïdes, à tours de spi­
rale, soit à découvert , soit enveloppan8; les autres forment 
une spirale eu pyramide turriculée ; et d’autres encore sont 
droites ou presque droites, sans former de spirale. Cette 
famille comprend les genres ammonite, orbulite , ammo- 
nocérate, turrilite et baculite.
AMMONITE, (Ammonites. )
Coquille discoïde, en spirale, atours contigus et tous 
apparens, et à parois internes articulées par des sutures si^ 
nueuses. Cloisons transverses, lobées et découpées dans leur 
contour, sans siphon dans leur disque, mais percées par 
pne sorte de tube marginal.
Testa cliscoidea, spiralis; anfractibus contiguis, om- 
jtibus conspicuis ; parietibus internis suturis sinuosis
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articulatim junctis. Sep ta transversa , ad margines 
inciso-lobata 3 in disco irnperforata, al tubulo margi­
nale hinc perforata.
O BSE EVAT 1 ON S.
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Les ammonites , vulgairement connues sous le nom do_ 
cornes d'ammon , ont, de très-grands rapports avec les nau­
tiles , puisque leur coquille est également chambrée ou mul­
tiloculaire dans son intérieur , et que les cloisons qui divisent 
leur cavité ont aussi une tubulure , quoique simplement mar­
ginale. Mais les ammonites diffèrent essentiellement des nau­
tiles par les sutures sinueuses de leurs parois internes et par 
la forme pareillement sinueuse de leurs cloisons.
Ces coquilles sont véritablement discoïdes , et comme lo 
dernier tour de leur spirale n’enveloppe pas tous les autres, 
leurs tours sont tous apparens. Ce caractère établit la différence 
entre les orbulites et les ammonites.* ' f
Ces dernières ne sont encore connues que dans l’état fos­
sile. Lorsque leur test est revêtu de sa couche externe, les 
sutures sinueuses et découpées ne paraissent pas j mais il est 
rarement conservé j et le plus souvent les ammonites que 
renferment nos collections n’offrent que les moules intérieurs 
et pyriteux de ces coquilles.
On en trouve dans presque tous les pays , et en général dans 
les terrains schisteux ou argileux , surtout des. montagnes. 
M. Ménard en a rencontré une , dans les Alpes maritimes, 
h plus de i5oo toises d’élévation. Plusieurs espèces sont fort 
grandesj j’en ai vu qui ont plus de deux pieds de diamètre, 
et l’on assure qu’il y en a de beaucoup plus grandes encore.
La route d’Auxerre h Avalon, en Bourgogne, est ferrée 
avec des cornes d’ammon , tant ces fossiles y sont nombreux. 
[Obs. communiquée par M. Dufresne. J
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ESPÈCES.
1. Ammonite unie. Ammonites lœvigata.
A. testâ orbiculari ; anfractibus convexis lœvigalis : ultimo latis- 
simo y versus periphœriam utrinquè dcclivi ; umbilicoprofundo. 
Habite.... Fossile de.... Mon cabinet. Sa croûte externe manque, et 
laisse 'voir la paroi interne de cette croule articulée par des 
sutures sinueuses. L’ombilic, étant assez profond et peu ouvert, 
ne montre qu’une petite portion des tours intérieurs. La coquille 
est dans un état un peu pyriteux. Diamètre, 6 pouces.
2. Ammonite orbule. Ammonites orbula.
A. testâ orbiculari; anfractibus convexiusculis, transverslm obso~ 
letè rugosis ; centro subconcavo, vix umbilicato.
Habite.... Fossile de.... Mon cabinet. Celle-ci n’est pas aussi lisse que 
la précédente, et l’excavation de son centre est si peu profonde 
et si ouverte qu’on ne saurait la regarder comme un ombilic. 
Diamètre, 5 pouces.
5. Ammonite ridée. Ammonites rugosa.
A. testâ orbiculari; anfractibus conuexis > transverslm rugosis 
ultimo crassiore ; rugis crassis, versus centrum elatioribus ; 
umbilico palulo, suberenato.
Habite.... Fossile de.... Mon cabinet. Cette ammonite est remar­
quable par les grosses rides qui traversent ses tours et semblent 
rayonnantes. Son dernier tour est épais, et l’excavation du centre 
forme un ombilic très-ouvert de chaque côté et qui est crénelé 
par les rides. Dans celle-ci, comme dans les deux précédentes, le 
pourtour est obtus. Diamètre, 5 pouces.
4. Ammonite costulée. Ammonites costulata.
A. testâ orbiculari, radiatïm costulatâ; anfractibus convexiusculis , 
costis creberrimis dorso acutis transverslm exaratis; periphœriâ 
sulco circulari instruclâ ; centro leviter excavato. "
Habite.... Fossile de....Mon cabinet. Ccllc-ci a ses tours peu renflés, 
traversés par une multitude de petites côtes que lcsiüon circulaire
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du pourtour interrompt. Son centre est légèrement excaté en 
dessus et en dessous. Diamètre, 5 pouces 10 lignes.
5. Ammonite côtes-lâclies. Ammonites laxicosta.
A. testa orbiculari, crassa ; anfractihus convexis, transver sim 
exquisité costatis ; costis carinatis eminentibus remotiusculis ad 
periphœriam continuis et elatioribus,
j Habite.... Fossile du département de la Sarthp. Mon cabinet. Les
côtes transverses de cette ammonite sont plus grandes et moins 
serrées que celles de la précédente, ne sont point interrompues 
au pourtour par un sillon circulaire, et y sont meme plus élevées 
qu’ailleurs. La coquille est en outçe très-épaisse. Diam., 4 pouces 
une ligne.
6. Ammonite subépineuse. Ammonites subspinosd.
A. testa orbiculari, crassâ, utrinquè umbilicatâ , transversïm 
costatâ ; anfractihus dorso convexis, ad latera carinalo-spinosis ; 
costis creberrimis dorso muticis ; umbilicis prof lundis.
[ô] Var, anfractuum costis carinisque obtusis.
X c'eut xm. Habite.... Fossile île.... Mon cabinet. Espèce très-distincte par la
Î’S r* • carène épineuse qui borde ses tours de chaque côté et par la pro­
fondeur de son ombilic. Diamètre, environ 2 pouces 8 lignes; il 
est petit, relativement à la hauteur des tours. Sa var. n’a que 
i5 lignes et demie. Elle se trouve près de Saint-Jcan-d’Assé, dé­
partement de la Sartbe.
7. Ammonite tuberculée. Ammonites tuberculata.
A. testa orbiculari, utrinquè subconcavâ, tuberculiferâ; anfrac-* 
tibus convexo - cylindricis, transversïm costulalis , lateribus 
tuberculorum unira sérié muricatis ; tuberculis distantibus ; 
costulis ad periphæriam sulco circulari interruptis.
Habite.... Fossile du département de la Sarthe, près de Chauffeur. 
Mon cabinet. Ses tubercules la rendent remarquable. Diamètre, 
2 pouces 4 lignes.
8. Ammonite sillonnée. Ammonites sulcata. >
A. testâ orbiculari, planiusculd; anfractihus convexis, muticis, 
transversïm sulcatis ; periphœriâ obtusâ, sulco circulari des-, 
iilutâ.
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Habite.... Fossile du département de la Sarthe, près de Tannie. 
Mon cabinet. Ses sillons nombreux la font paraître munie d’une 
multitude de petites côtes obtuses et muliques qui traversent ses 
tours. Son centre est médiocrement concave et son dernier tour 
peu renflé. Diamètre, 2 pouces une ligne.
g. Ammonite tranchante. Ammonites acuta.
A. testa orbiculari, ad centrum utrinquè concauâ, subumbilicatâ ; 
anfraclibus transuersim et obliqué costatiSj ad umbilicum angu- 
lato-crenatis : ultimo ualdèlato, sujjrà infràque conuexiusculo ; 
periphœriâ peracutâ.
Habite.... Fossile de.... Mon cabinet. Espèce très-distincte de toutes 
« les autres par ses caractères. Ses côtes, très-obliques, se courbent 
et s’atténuent vers son pourtour. Diamètre, 2 pouces 9 lignes.
10. Ammonite renflée. Ammonites injlata.
A. testa orbiculari, crassâ, eleuatâ, mu tic â, utrinquè umbilicatâ; 
anfractibus dorso conuexis, transuersim et obtusè costatis, ad 
margines atlenuato-angulatis; umbilicis profundis angustis.
Habite.... Fossile dé.... Mon cabinet. Cette espèce se rapproche pour 
la forme de l’ammonite subépineusc, et est fort élevée proportion­
nellement à sa largeur; mais elle est tout-à-fait mutique, et ses 
ombilics fort étroits ne laissent voir qu’une petite portion des tours 
intérieurs. Diamètre, 2 pouces 2 lignes.
11. Ammonite tuberculifcre. Ammonites tuberculifera•
A. testâ orbiculari, utrinquè concavo - umbilicatâ ; anfractibus 
c rassis, cylindricis, transuersim costatis ; cos lis per longitudinem 
tuberculiferis ; periphœriâ obtusissimâ.
Habite.... Fossile de.... Mon cabinet. Celle-ci est fort remarquable 
par ses côtes transverses qui sont chargées de tubercules inégaux 
dans leur longueur, en sorte que les tours, en dessus et en des­
sous, en offrent plusieurs rangées très - distinctes. Diamètre, 
2 pouces 7 lignes.
12. Ammonite interrompue. Ammonites interrupta.
A. testâ orbiculari; anfractibus crassiusculis, lateribus planulatis, 
transuersim costatis; rostis prope periphœriam eminentioribus et 
interruptis ; periphœriâ carinata.
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Habite—i Fossile de.... Mon cabinet. Ce qui distingue éminemment 
cette espèce est la saillie que forment ses eûtes transverses près 
du pourtour. Cette saillie de chaque cûté laisse un espace vide au 
pourtour, au milieu duquel on voit une petite carène circulaire. 
Le centre est peu concave. Diamètre , 20 lignes.
13. Ammonite dentelée. Ammonites denticulata.
A. testa orhiculari, utrinqüè subumhilicalâ ; anj ractïbus convexo- 
planulalis, transversim undato-sulcatis : ultimo lato ; perijihœ- 
, riâ oblusâ, biangulalâ : angulis denticulalis. *
Habite.... Fossile de.... Mon cabinet. La multitude de sillons qui tra­
versent ses tours et qui ne s’interrompent point forment sur les 
deux, angles de son pourtour de très-petites dents qui la caracté­
risent. Diamètre, 25.lignes et demie.
14. Ammonite planatelle. Ammonites planatella.
A. testa orhiculari, crehro-striatâ, ctclperiphœriam acutâ ; anfrac- 
tibus convexo-planulatis, transversim striaiis; striis obliquis , 
hinc furcatis ; centris concaviusculis.
Habite.... Fossile de.... Mon cabinet. Celle-ci présente un disque 
planulé, à pourtour tranchant, et offrant des deux côtés une 
multitude de stries bifurquées qui traversent obliquement lc3 
tours. La planulation de ceux-ci fait qu’ils ont peu d’épaisseur. 
Le dernier est assez large. Diamètre, 17 lignes trois quarts.
15. Ammonite coronelle. Ammonites coronella.
A. testa orhiculari; anfractïbus crassiusculis} transversim et obli­
qué costellatis ; costellis uno latere furcatis ; centris concavis; 
peripheeriâ subacutâ.
Habite.... Fossile de.... Mon cabinet. Cette ammonite n’est point 
planuîée comme la précédente, a scs tours plus épais, ses stries 
plus élevées, et son pourtour moins aigu. Diamètre, 17 lignes.
16. Ammonite rotelle. Ammonites rotellci.
A. testa orhiculari ; anfractibus cylindraceis, transversim striatis; 
striis dorsi furcatis;periphœriâ obtusâ.
Habite.... Fossile de.... Mon cabinet. Le pourtour de celle-ci est 
obtus, en sorte que son dernier tour est cylindracé. Ses deux 
centres sont peu concaves. Diamètre, 15 lignes.
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if. Ammonite granelle. Ammonites granella.
A. testé orbiculari ; anfraclibus convexis, transvetsïm costulalis • 
costellis tuberculo graniformî i ns truc lis ; periphœrié subacuici, 
denliculalâ.
Habite.... Fossile de.... Mon cabinet. Son pourtour, un peu aigu, 
paraît dentelé par suite des petites côtes qui y aboutissent, et 
chacune de ccs côtes est munie d’un petit tubercule graniforme 
qui, avec ses voisins, forme une rangée granuleuse en dessus et en 
dessous. Diamètre, un pouce.
ïo. Ammonite placentule. Ammonites placcntula.
A. testa orbiculari, complanatâ ; anfractibus planis, transver sim 
siriatis : ultimo lalissuno , ad periphc&riam ûcuto; umbilicis 
angustis.
Habite.... Fossile de.... Mon cabinet. Celle-ci est fort remarquable 
par sa planulation et la largeur de son dernier tour. Diamètre, 
i5 lignes.
19. Ammonite moitié telle. Ammonites monete'lla.
A. testé orbiculari, planissimé, tenui, ad periphœriam peracutâ ; 
ultimo anfractu lato, ulrinquè semistriato ; s tri is è margine 
interiore ad medium porrectis, tuberculo-graniformi terminatis ; 
umbilicis obsoletis.
Habite.... Fossile de.... Mon cabinet. Cette ammonite est très-mince, 
et fort singulière par son grand aplatissement. Elle n’est pas 
moins remarquable par la forme et la disposition de ses stries. 
Diamètre, un ponce.
20. Ammonite glabrelle. Ammonites glabrella.
A. testa orbiculari, complanald, glabrd; anfractibus depressis, 
lœvibus : ultimo lato; periphærià tenui.
Habite.... Fossile de.... Mon cabinet. Elle est glabre, douce an tou­
cher, et à pourtour mince, sans dire aigu. Ses ombilics sont petits 
et étroits, mais laissent voir une portion des tours intérieurs. 
Diamètre, 8 lignes.
F.tc., etc.
Uota. Voyez, dans le dictionnaire des vers de Bruguières, l'article ■J'-- 7
ammonite, où sont décrites différentes espèces observées eu France.
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ORBULITE. (Orbulites.)
Coquille subdiscoïde, en spirale, à tours contigus, dont 
le dernier enveloppe les autres, et à parois internes articu­
lées par des sutures sinueuses. Cloisons transverses, lobées 
dans leur contour, et percées par un tube marginal.
Testa, subcliscoidea, spiralis ; anfractibus contiguis : 
ultimo alios obtegente ; interna pariete suturis sinuosis 
articulatâ. Septa transversa, ad përiphœriam lobata, 
tubo marginali perforata.
OBSERVATIONS.
Les orbulites ont été jusqu’à présent confondues avec les 
ammonites ou cornes d’ammon. Elles ont, en effet, comme 
ces dernières , les parois articulées par des sutures sinueuses j 
mais le dernier tour de leur spirale enveloppe tous les autres, 
comme dans les nautiles , tandis que dans les ammonites les 1 
tours sont appareils au dehors. Nous n’en connaissons que peu 
d’espèces -, elles sont dans l’état fossile.
ESPÈCES.
1. Orbulite épaisse. Orbulites crossa.
O. testa sub'orbiculari, crassissimd ,utrinquè umbilicatâ; anfraetu 
viagno, subcylindrico : lateribus planulatis ; jteriphcerid obtu- 
sissimd; umbilicis angustis. ,
Habite.... Fossile des environs de Neufchàtel. Mon cabinet. Grosse 
coquille, fort épaisse, dont le seul tour apparent s’élargit rapide­
ment vers son extrémité. Diamètre, 4 pouces.
wM» ,vi *f.Y* *T,>»1**«*. ^v .tVi
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2. Orbulite biangulaire. Orbulites biangularts,
O. testa suborbiculari, crassd, umbilicatâ ; anfractu dorso bian- 
gulari, trigono : lateribus -periphæridque planulatis ; umbilicis 
angustis.
Habite.... Fossile de.... Mon cabinet.'Celle-ci, bien moins grande que 
la précédente, s’en distingue particulièrement par les deux angles 
et les trois faces aplaties du seul tour qu’elle présente. Diamètre, 
21 lignes.
O. Orbulite striée. Orbulites striata.
O. testa suborbiculari j umbilicatâ; anfractu tereti, transversinx 
striato j striis creberrimis tenuibus j dorso acutis ; umbilico 
patulo.
An Lister, Conclu t. io4o. f. 18 b?
Habite.... Fossile île.... Mon cabinet. Le tour de cette orbulite est 
bien cylindrique, et traverse par une multitude de stries serrées, 
assez fines, et à dos un peu aigu. Diam., 19 lignes et demie.
4. Orbulite onduleuse. Orbulites undosa.
O. testa discoideâ, complanatd, ad periphœriam acutâ ; anfractu 
depresso, striis impressis tenuissimis undatis transversïm nolatoj 
umbilicis minimis.
Habite.... Fossile de.... Mon cabinet. La forme aplatie de cette petite 
coquille, et les stries enfoncées, fines et très-onduleuses, qui tra­
versent son tour, la distinguent des autres espèces de son genre. 
Diamètre, 8 lignes.
5. Orbulite dorsale. Orbulites clorsalis.
O. testâ subdiscoideâ, umbilicatâ ; anfractu lateribus planulato, 
dorso subcylindrico , tenuissimè semistriato, periphœria obtusd ,- 
umbilicis minimis.
Habite.... Fossile de.... Mon cabinet. Les stries fines de cetlc orbulite 
ne se montrent qu’a sa circonférence et ne traversent point le 
tour entier. La coquille est légèrement planulée et constitue l'es­
pèce la plus petite de notre collection. Diam., 7 lignes.
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AMMONO-CÉRATE. (Ammonoceras.)
Coquille en corne arquée, formant à peine un demi- y 
tour ; à parois articulées par des sutures sinueuses, rameuses, 
persillées. Cloisons trànsverses, sinueuses, lobées et décou­
pées dans leur contour. Tube ou siphon marginal, ne per­
çant point les cloisons.
Testa corniformis , arcuata, subsemicircularis ; parie- 
tibus suturis sinuosis, laciniato - ramosis, articulatim 
junctis. Septa transversa, sinuoso-undata , irnperforata : 
marginibus lobato-laciniatis; tubo velsiphone marginali, 
adparietem adnato. û
O 33 5E R VA TI ON 3.
Les ammonocerates semblent être aux coquilles multilo­
culaires a cloisons découpées ce que la spirule est aux coquil­
les multiloculaires à cloisons simples. De part et d’autre , la 
coquille tourne de manière à n’avoir aucune contiguïté entre 
ses tours de spirale jet môme, dans les ammonocerates , cette ' 
coquille paraît ne point compléter un tour. Son extrémité su­
périeure est aplatie sur les côtés , presque comme une langue.
On ne connaît de ce genre que les deux espèces qui suivent, 
dont la première surtout est extrêmement rare.
ESPÈCES.
1. Ammonocératite glossoïde. Ammonoceratitesglossoidea.
A■ tcstâ maximd , crassd, cylindraceâ, arcuatâ , lateribus pla- 
niusculâ y interno latere concaviusculâ ; apice compresso, 
linguiformi.
Ammonocératite. Extrait du cours, etc., p. 123.
\
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y Habite.... Fossile.... Trouvé, dit-on, dans les grandes Indes. Mon 
cabinet. Cette coquille, rompue en trois morceaux, qui s’appar­
tiennent successivement, et dont l’un d’eux offre l’extrémité supé­
rieure de cette même coquille, est d’une assez grande taille, fort 
épaisse en sa partie inférieure, arquée presque en demi-cercle, et 
6e termine supérieurement en forme de langue. Ses loges sont 
remplies de matière pierreuse, et lcurs-cloisons ne se distinguent 
que dans les parois où leurs contours forment des sutures lobées, 
laciniées, rameuses, tout-à-fait analogues à celles des ammonites. 
Mais la coquille dont il s’agit en est très-distincte par sa forme 
généra^; car, malgré son arcuation, elle n’eût point formé de 
tours contigus, si la nature l’eût agrandie davantage. Sa longueur 
est de 19 pouces 2 lignes. H parait n’exister dans les collections 
aucun autre individu que celui que je possède.
2. Ammonocératite aplatie. Ammonoceratites compressa. ■
A. testd arcuatd, compressa, transuersim costatâ; costU distan- 
tibus.
Habite.... Fossile de.... Cabinet de M. Defrance. Celle-ci, d’une 
taille très-inférieure à celle de la coquille précédente, est arquée, 
aplatie des deux eûtes, et traversée de distance en distance par 
des cèles qui semblent indiquer, par leur écartement, l’étenduo 
. de ses loges. La longueur de ce fossile est de 5 pouces ou à peu 
près. •
•
TURRILITE. ( Turrilites. )
Coquille en spirale, turriculée, multiloculaire, à tours 
contigus et tous appareils, et à parois articulées par des 
sutures sinueuses. Cloisons transverses, lobées et découpées 
dans leur contour. Ouverture arrondie.
Testa spiralis , turrita , polythalamia ; artfractibus 
contiguis, omnibus conspicuis yparietibus suturis sinuosis 
articulathn compactis. Sep ta transversa, adperiphœricjK 
loba 10-laciniata. Apertura rotundata.
646 ANIMAUX
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Dans le s turrililes, la coquille, au lieu d’étre discoïde ou 
simplement arquée , est turriculée , allongée, droite , et forme 
une spirale très-élevée , qui paraît devoir se terminer en pointe 
comme les turritelles.
Quoique, depuis long-temps, des fragmens du moule inté­
rieur de ces coquilles aient été connus, décrits et figurés sous 
le nom de turbinite , c’est à M. Denis Mon//or* que nous de­
vons la connaissance plus précise de ce genre singulier. On 
aperçoit, en effet, sur les parois de ces fragmens , les vestiges 
des sutures sinueuses et lobées que forment les cloisons dans 
leurs contours. Je ne citerai de ce genre que l’espèce qui suit, 
dont je possède des fragmens de son moule intérieur.
ESPÈCE.
l. Turrilitc costulée. Turrilites costulcita.
T. testa rectâ, turrild; anfractibus convexis, transvcrsïm costalis; 
costis ad extremitales tuberculiferis.
Habite.... Fossile île la montagne de Sainte-Catherine, près de 
Rouen. Mon cabinet. Scs petites côtes sont longitudinales par 
rappÔrt à la coquille, et transverses relativement à ses tours. 11 
résulte des tubercules qui sont à leurs extrémités que la base de 
chaque tour en offre une rangée, et qu’il y en a même deux à 
celle du dernier.
Nota. Voyez le mémoire de M. Denis Montfort sur la corne d’ammon 
turbin ce, lequel est inséré dans le journal de physique [ thermidor au 7 ],
BACUL1ÏE. (Baculites.)
Coquille droite, cylindracée, quelquefois un peu com­
primée, légèrement conique; à parois articulées par des
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sutures sinueuses. Cloisons transverses, peu (listantes, im- 
perforées dans leur disque, lobées et découpées dans leur 
contour.
Testa recta, cjlindracea, interdum compressiuscula, 
sensim in eonum supernè atténua ta; parietibus suturis 
sinuoso-lobatis articulatlm compactis. Septa transversa , 
frequentia, disco imperforata, in ambitu lobato-laciniata.
OBSERVATIONS.
Les baculites, dont on ne connaît encore que lo moule in­
térieur , offrent, comme dans les genres prdeédens , dos parois 
articulées par des sutures'sinueuses et lobées. Ce sont dos co­
quilles droites , cylindracées quelquefois un peu comprimées, 
légèrement coniques vers leur sommet. Les loges de ces co­
quilles sont étroites , plus larges que longues , et différent en 
cela de celles des turrilites , qui sont aussi longues ou plus 
longues que larges, les cloisons qui les forment étant plus 
écartées. De part et d’autre , néanmoins , ces loges sont rem­
plies de matière pierreuse.
Depuis long-temps, des portions do baculites étaient repré­
sentées dans l’ouvrage de Langius [Pelrif. t. 21 ] ; et l’on n’y 
faisait aucune attention, lorsque M. Faujas, dans son His­
toire naturelle de la Montagne de Saint-Pierre , près'de Maës- 
triclit, en a fait connaître une belle espèce. On en a observé 
depuis quelques autres , et ce genre remarquable est mainte-- 
nant bien constaté. Il termine notre division des céphalopodes 
poiythalames.
ESPÈCES.
• • ' " * ■ ,
j. Baculite de Faujas. Baculites Faujasii.




Pacnlite. Faujas, Hist. nat. de la mont, de Saint-Pierre, p. i4o 
pl. 31. f. a. 3.
Habite.... Fossile de la montagne de Saint-Pierre, près de Maastricht. 
Mon cabinet, pour quelques articulationroéparées.
2. Baculite gladiée. Banalités nnceps.
S. testa recta, compressiuscula, ancipiti, lœvi; uno latere suba- 
cuto, altéra crassiore, obtuso ; siplione marginali ad latus 
acutum,
Habite.,.. Fossile d’Angleterre. Mon cabinet. Elle atteint jusqu’à 
i5 pouces de longueur.
5. Baculite cylindrique. Baculites cylindrica.
13. testa rectâ, cylindrica carinis transversis crebsrrimis annulât âx
Habite.... fossile cT Angle terre. Mon cabinet. Celle-ci est cylindrique, 
et un peu rude au toucher par la saillie de ses carènes annulaires 
et très-fréquentes. La longueur de l’excipplaire fruste que je 




Coquille uniloculaire, tout-à-fait extérieure> et envelop 
parti l’animal.
Les céphalopodes de cette division nous présentent dans 
leur coquille et dans les facultés qu’ils nous paraissent pos­
séder, des choses si extraordinaires, que d’abord nous n’avons 
jas osé y croire, et qu’à présent même que nous sommes en
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quelque sorte forcés de les reconnaître, nous ne le faisons 
encore qu’avec une sorte de répugnance.
Comment un animal dont le corps n’est point du tout en 
spirale a-t-il pu former une coquille qui l’est évidemment ? 
comment, ensuite, dans un ordre où l’on trouve tant d’ani­
maux testacés, et qui ont tous une coquille multiloculaire, 
plus ou moins complètement enchâssée dans leur extrémité 
postérieure, s’en trouve-t-il d’autres qui soient munis d’une 
coquille tout-à-fait extérieure et uniloculaire?
Malgré la difficulté de répondre à cés questions, nous 
sommes entraînés par ce que l’observation nous montre à leur 
égard; et, en effet, outre que les animaux dont il s’agit ont 
été vus dans leur coquille, que nous les avons vus nous- 
mêmes, et que nous avons remarqué les impressions que 
leurs parties ont laissées dans cette coquille, il paraît que la 
courbure de celle-ci tient à la manière dont l’animal replie 
et roule certains de scs bras, lorsqu’il est en repos dedans. 
Ce que l’on est fondé à dire, relativement à ces deux di­
visions si tranchées dans leurs caractères, c’est que, dans les 
céphalopodes polythalames ,1a portion du corps de l’animal 
cjue renferme la coquille est contenue dans sa dernière loge; 
tandis que, dans les céphalopodes monothalajnes, le corps 
entier de l’animal est renfermé dans la coquille.
Ainsi les céphalopodes monothalames ont une coquille 
univalve, uniloculaire, tout-à-fait extérieure, au moyen de 
laquelle ils se soutiennent et naviguent à la surface des eaux. 
Celte coquille, qui est mince et fragile, semble avoir des 
rapports avec la cariuaire; mais l’animal de celle-ci n’est 
point un céphalopode.
Je ne connais encore qu’un seul genre dans cette division : 
c’est celui de Y argonaute. Peut-être faudrait-il y ajouter le 
genre ocythoé de M. Leach.
£5o ANIMAUX
ARGONAUTE. (Argonauta.)
Cocpiille univalvc, tmiloculaire, involute , subnavicu- 
laire, très-mince ; à spire bicarinée, tuberculeuse, rentrant 
clans l’ouverture.
Testa univalvis, unilocularis, involuta, tenuissima ; 
spirâ bicarinalâ, in aperluram immersd $ carinis tuber- 
culatis.
OBSERVATIONS.
De même que l’animal de l'hélice a dû être distingué de la 
limace , de même encore que celui do la spirale n’est ni une 
sèche, ni un calmar , de même aussi l’on ne doit pas confon­
dre avec les poulpes l’animal de Y argonaute. En effet, quoique 
de part et d’autre les animaux cités qui s’avoisinent se res­
semblent beaucoup parleur conformation génétale, ils offrent 
cependant entre eux des différences constantes quilcs distinguent.
L’animal de Y argonaute présente, comme les poulpes, un 
corps charnu , obtus inférieurement, et en grande partie con­
tenu dans un sac non ailé, formé par le manteau. Sa tête, mu­
nie de deux yeux latéraux, est terminée parla bouche, autour 
de laquelle sont rangés, comme des rayons, huit bras allongés, 
terminés en pointe, et garnis de ventouses sans griffes. Ce­
pendant deux de ces bras sont singuliers en ce qu’ils offrent, 
dans les deux tiers de leur longueur, une membrane mince, 
ovale, que l’animal étend ou resserre à son gré.
Cet animal diffère donc du poulpe , piiisque deux de ses 
bras portent chacun une membrane particulière, et qu’il forme 
et habite une coquille.
Il paraît n’être pas attaché h cette coquille , et l’on prétend, 
en effet, qu’il la quitte quand il lui plaît. On assure , en outre,
SANS .VERTÈBRES. 651
•que lorsqu’il veut nager" ou voguer à la surface des eaux , il 
vuide l’eau contenue dans sa coquille, pour se rendre plus lé­
ger; qu’il étend ensuite ses deux bras munis de membranes 
qui lui servent de voiles , et qu’il plonge les autres dans la- 
mer pour faire l'office dé rames. Survient-il du mauvais temps 
ou un ennemi ? dans l’instant même tout rentre en dedans ; 
l’animal retire ses rames, ses voiles , et fait chavirer son frôle 
navire qui se remplit d’eau et s’enfonce dans la mpr. Mais , dès 
que le danger est passé, il revient k la surface des ondes et 
vogue tranquillement.
On a long-temps douté que cet animal soit réellement celui 
qui a formé la coquille dans laquelle il habite ; et l’on a pensé 
que c’était un étranger qui, après en avoir dévoré le véritable pro­
priétaire, s'emparait de son habitation et y vivait, comme l’on 
voit des pagures, connus sous le nom de Bernard THermite, 
vivre dans des coquilles qu’ils n’ont point fabriquées. Cela pa­
raissait d’autant plus vraisemblable, que l’animal dbnt il s’agit 
n’a point le corps en spirale et n’adhère pas la coquille.
Néanmoins plusieurs observations récentes, .outre celles des 
anciensattestent que Yargonaulier est le véritable auteur de 
la coquille qu’il habite; on reconnaît même sur cette coquille 
•les impressions'formées par les bras et les ventouses de ce 
mollusque , en raison de la manière dont ces parties sont ran­
gées lorsqu’elles sont retirées dans l’intérieur avec l’animal.
La coquille de Vargonaute donne l’idée d’une petite nacelle 
construite sur le modèle le plus élégant. Elle ressemble par sa 
forme extérieure a celle du nautile; aussi la nomme-t-on vul­
gairement le nautile papyracé. Mais elle en diffère essentiel­
lement en ce qu’elle est uniloculaire. D’ailleurs, elle est tou­
jours très-mince, ridée ou tuberculeuse en dehors, et muniesur 
le dos d’une carène double et tuberculifère. Dans celte même 
coquille, qui est involute, c’est-à-dire dont le dernier tour 
enveloppe les autres , la spire rentre toujours dans l’ouverture.
On trouve des argonautes dans la Méditerranée et dans les 
mers des Indes orientales.
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ESPÈCES-
i. Argonaute papyracée. Argonauta argo.
A. lesta magnâ, involutâ, lenuissimâ, albd\ lateribus transversïm 
costatis : coslis crebsrrirtus, ht ne furcatis ; carinis approximutis » 
tuberculiferis , partïm rufo-nigricantibus ,• tuberculis parvis A 
frequentlssimis.
Argonauta argo. Lin. Gmcl. p. 556y. n°. 1.
Lister, Conch. t. 556. f. 7. et t. 55y. f. 7 -f*.
Ronanui, Recr. .1. f. i5.
Rumph. Mus. t. 18. fig. A.
Petiv. Àmb. t*. 10. f. 1.
Gualt. Test. t. 11. fig. A. B.
Klein, Ostr. t. 1. f.3.
D’Argenv. Concli. pl. 5. fîg. A. et Zoomorpli. pl. a. f. a. cl Anim. f.5.
Favanne, Conch. pl. 7. fig. A a.
Seba, Mus. 3. t. 84. f. 5—7.
Knorr, Yergn. 1. t. 2. f. 1.
Martini, Conçh. 1. t. 17. f. 167.
Habite dans la Méditerranée. Mon cabinet. Grande et belle espece, 
extrêmement niinGe, fragile, très-blanche, sauf la partie posté­
rieure de sa carène, qui est d’un roux brûlé. Elle est garnie sur les 
côtés d’une multitude de rides ou côtes serrées., transverses, très- 
lissçs, et fourchues du côté de la carène. Cette coquille est com­
mune dans les collections, et se nomme vulgairement le nautile 
papyracé. Son plus grand diamètre est de 7 pouces 3 lignes.
u. Argonaute tuberculeuse. Argonauta tuberculosa.
A. testa magnâ , involutâ, tenui, albâ ; lateribus rugis Irons- 
versis per longitudinem tuberculiferis; carinarum tuberculis 
eminentioribus, conicis, laxiusculis ; aperlurd basi biauriculald : 
auriculis divaricatis.
Buroph. Mus. t. 18. f. 1. 4.
Gualt. Test. t. 12. 6g. B.
D’Argenv. Concli. pl. 5. 6g. C.
Favaunc, Conch. pl. 7. 6g. A 7.
Seba, Mus. 5. t. 84. f. 4.
Knorr, Ver gu. 6. t. 3i.
Marliui, Coudi. 1. t. 17. f. i56. et 6. 18. f. 160.
SANS VERTÈBRES. 653
Habite l’Océan îles grandes Indes et celui des Moluqucs. Mon eab. 
Espèce très-distincte de celle qui précédé , ayant ses rides latérales 
chargées de tubercules dans toute leur longueur, et ses carènes 
écartées, garnies chacune d’une rangée de tubercules élevés, coni­
ques, bien séparés les uns des autres. Son ouverture d’ailleurs 
offre à sa base deux oreillettes divergentes, plus ou moins déve­
loppées. Vulg. le nautile papy race à grains de riz. Plus grand 
diamètre de notre individu, 6 pouces.
Le céphalopode qui habite cette coquille, et que j’aiobservé dans la coquille 
même qui lui appartenait, a scs bras noueux dans toute leur longueur, ce 
qui n’a pas lieu dans celui de l’espèce précédente. Or c’cst aux nodosités 
de ses bras que sont dus les tubercules des rides de sa coquille.
3. Argonaute luisante. Argonauta nitida..
A. tesld pan'uld, involutâ, tenui, nilidâ, albido gale à ; rugis 
latéral:dus lœvissintis; carinis remotis tiiberculis crassis utnn - 
què marginatis ; aptrturd laid.
Lister, Conch. t. 554. f. 5. a.
Bumph. Mus. t. 18. fig. B.
Pctiv. Amb. t.'io. f. 2.
Gualt. Test. t. 12. fig. C.
D’Argenv. Conch. pi. 5. fig. B.
Favanne, Conch.-pi. 7. fig. A 6.
Seba, Mus. 3. t. 84. f. g—12.
Knorr , Vcrgn. 1. t. 2. f. 2.
Martini, Conch. 1.1.-17. f. i58. i5g.
Habite l’Océan des grandes Indes et des Moluques. Mon cabinet. 
Bien moins grande que les deux qui précèdent, cette espèce s’en 
distingue par ses deux carènes fort distantes, garnies chacune do 
gros tubercules peu serrés et à base large, par scs rides latérales 
obtuses et très-lisses, par un aspect luisant, enfin par sa teinte 
jaunâtre ou fauve. Sou ouverture n’a point d’oreillettes. Diam., 




Point de coquille, soit intérieure, soit extérieure. Un 
corps solide , libre, crétacé ou corné, contenu dans 
l’intérieur de la plupart de ces animaux.
Parmi les céphalopodes, les sépiaires constituent une 
famille bien distincte en ce que lés animaux qui eii font 
partie n’ont point de coquille. Ces animaux sont, de tous 
les mollusques de leur ordre, ceux que l’on connaît le mieux. 
Linné les réunissait tous sous une seule dénomination 
générique, et en constituait son genre' sepia.
j’ai transformé ce genre sepia de Linné en une famille 
particulière que j’ai divisée en plusieurs genres très-distincts ; 
et, dans le premier volume in-quarto des Mémoires de la 
Société d’histoire naturelle de Paris, j’ai établi les genres 
sèche, calmar et poulpe, à chacun desquels plusieurs espèces 
fort remarquables se rapportent.
Les séjjiaires sont des céphalopodes marins, tous sans 
coquille, toujours plongés dans le sein des eaux, les uns 
se traînant au fond, tels que les poulpes, et les autres pou­
vant s’élever et nager au milieu des eaux, tels que les 
sèches et les calmars, à l’aide des membranes ou nageoires 
dont leur sac est garni.
Ces animaux ont le corps charnu, à demi-enfoncé dans 
un sac musculeux, hors duquel sortent leur partie anté­
rieure et leur tète. Cette tète est couronnée par des bras
tentaculaires, disposés en rayons autour de la bouche, et 
qui ont des ventouses en leur côté intérieur.
La forme générale des sèpiaires, et leur organisation inté­
rieure bien connue,' nous ont servi à caractériser l’ordre 
entier des céphalopodes, quoique nous ignorions si tous les 
animaux de cet ordre sont réellement embrassés par les ca­
ractères établis ; et le défaut complet de coquille caractérise 
aussi suffisamment la division de ces mêmes sèpiaires dont 
nous nous occupons ici.
Les branchies de ces mollusques,' et probablement de 
tous les céphalopodes, sont cachées et renfermées dans le 
sac de ces animaux, hors du péritoine qui entoure leurs 
viscères. Elles sont au nombre de deux, une de chaque côté 
du péritoine^ et ont une forme pyramidale. La cavité qui 
les contient communique au dehors par l’entonnoir qu’ou 
aperçoit sous le col, à l’entrée du sac. C’est par cet entonnoir 
que l’eau parvient aux branchies et en ressort. [ Voyez 
M. Cuvier, Anat. comp., vol. 4, p. 4i>3. ]
Nous rapportons à cette division les genres poulpe, cal- 
maret, calmar et sèche. *
, -SANS VERTÈBRES. 655
POULPE. (Octopus. )
Corps charnu, obtus inférieurement, et contenu dans 
un sac dépourvu d’ailes. Osselet dorsal intérieur nul ou fort 
petit. Bouche terminale, entourée de huit bras allongés, 
simples, munis de ventouses sessiles et sans griffes.
Corpus carnosum, infernè obtusum , vaginâ nudâ 
exception} osse clorsali interno subnullo vel minimo. 
Os terminale, brachiis octo elongatis simplicibus cir- 




Quelquo grands qua soient les rapports des poulpes, Soit 
avec les calmars, soit avec les sèches , on peut néanmoins les 
considérer comme constituant un genre particulier, qui est même 
très-distinct des deux autres. En effet, les poulpes n’ont que 
huit bras, tous allongés et à peu près égaux, et n’ont jamais 
leur sac garni d’ailes ou de nageoires ; tandis que les sèches et 
les calmars ont constamment dix bras., dont deux sont plus 
longs que les autres, et ont leur sac toujours ailé sur les côtés 
dans toute ou seulement dans une partie de sa longueur. D’ail­
leurs, on ne rencontre dans l’intérieur des poulpes ni l’os cré­
tacé et spongieux des sèches , ni la lame cornée et transpa­
rente des calmars ; mais on y a découvert a leur place un ou 
deux corps allongés, extrêmement petits, et qui avaient jus­
que là échappé aux observations des naturalistes.
Si les poulpes n’ont que huit bras , tandis que les sèches et 
les calmars en ont dix , en revanche les huit bras des poulpes 
sont beaucoup plus allongés que les huit bras courts des sèches 
.et des calmars. Les bras des animaux du genre dont il est ques­
tion sont garnis d’un côté de ventouses sessiles simplement 
charnues et dépourvues de cet anneau corné et dentelé qui 
constitue les griffes des calmars et des sèches.
Les poulpes , n’ayant point d’ailes ou nageoires qui bordent 
leur sac , ne peuvent nager , ni par conséquent se diriger dans 
le sein des eaux; c’est, en effet, ce qui m’a été confirmé par 
les observations de feu M. Pérou. Ils se traînent donc dans le 
fond des mers , et sur les rochers , prés des rivages. Les natu­
ralistes n’ont encore aucune idée fixe sur le terme de grandeur 
où certaines espèces de poulpes peuvent parvenir; mais on est 
maintenant à peu près sûr qu’il y en a qui acquièrent 6 à 8 dé­





. Poulpe commun. Octopus vulgciris.
O. corpore lœui ; cotyledonibus biserialibus dislanlibus.
Sepia octopus. Lia. Gmel. p. 514g. n°. 1.
Muller, Zool. Dan. Prodr. 28i5.
Polypus. Gesner, Aquat. p. 870.
Aldrov. de Mollib. p. i4. i5. 16.
Polypus octopus. Rond. Pisc. p. 5i5.
Jonst. Hist. Nat. 2. Exang. 5. t. 1. f. 1.
Ruysch. Tlieatr. 2. Exang. t. 1. rS.
Kœlreut. Act. Petrop. 7. p. 521. t. 11. f. 2.
Seba, Mus. 5. t. 2. f. 1—4.
Octopus vulgaris. Lam. Mem. de la Soc. d’Hist. Nat. in-4°. p. 18.
Encyclop. pl. 76. f. 1. 2.
. . t
Habite les mers d’Europe, où il est très-commun. Collect. du Mus. 
Cette espèce est la plus commune, la plus anciennement connue , 
et en meme temps celle qui devient la plus grande, puisqfe’ello 
acquiert jusqu’à 5 décimètres de longueur et même plus, en y 
comprenant celle de ses bras étendus. Son corps est ovoïde, obtus 
postérieurement, un peu déprimé en dessus, petit proportionnel- 
lemerft à la grandeur de la tête et des huit bras qui la couronnent. 
Le sac qui le contient a son bord supérieur libre et détaché du 
côté du ventre j mais du côté du dos, il est adhérent et confondu 
avec la peau de l’animal. Les huit bras sont garnis, dans toute leur 
longueur, du côté interne, de deux rangées de ventouses sessiles , 
mutiques, et un peu écartées les unes des autres. Chaque ven­
touse présente un mamelon à double cavité et ouvert en soucoupe. 
La pr^nière cavité ou l’antérieure offre un limbe concave , 
rayonné par des plis en étoile. Au fond de ce limbe, on voit une 
cavité intérieure, arrondie, entourée par un rebord annulaire, 
saillant et crénelé. C’est à l’aide de ces mamelons creux, faisant 
les fonctions de ventouses, que les bras de l’animal s’attachent 
fortement aux objets qu’ils embrassent. On prétend que ce mol­
lusque, par l’application de ses suçoirs sur quelque partie du 
corps humain, peut y occasioner de l’inflammation, et par suite, 
de grandes douleurs. On dit en outre qu’il répand quelquefois une 
lumière vive et phosphorique dans l’obscurité, particulièrement 
lorsqu’on l’ouvre.
Tome Vil. 4 s
2. Poulpe granuleux. O otopus granulatus.
O. corpore tuberculis spatsis granulato; cotyledonibus crebris bi­
se rialibus.
' An sepia rugosa? Bosc* Act. Soc. Hist. Nat. p. 24. t. 5. f. î. i.
Octopus granulatus. Lam. Méa». kl. p. 20.
•Habite.... Collect. du Mus. Ce poulpe a de si grands rapports avec le 
precedent, que peut-être n’en est-il qu’une variété. Il paraît néan­
moins qu’il ne écrient pas aussi grand; et comme sa peau dorsale 
est toute chagrinée ou granuleuse, ce caractère semble suffire pour 
le distinguer. Le S. rugosa de M. Bosc, au lieu d’être réellement 
ridé , a le corps chagriné ou parsemé de grains ou tubercules, ainsi 
que l’expriment les figtfltes et la description qu’il en a données lui- 
même. Ce naturaliste lui attribue pour patrie les mers du Sénégal.
5. Poulpe cirrlieux. Octopus cirrhosus.
O. corpore rotundato , lœviusculo ■ brachiis compressis spiraliler 
convolutis ; cotyledonibus uniserialibus.
An Seba, Mus. 3. t. 2. f. 6?
Octopus cirrhosus. Lam. Méra. id.p. 21. pî. 1. f. 2. a. b.
Habite.... Collect. du Mus. Espèce bien distincte et peu commune, 
qui a à peine un décimètre de grandeur à cause de l’enroulement 
en spirale de ses bras. Son corps est petit, globuleux, presque ré- 
niforme, long de 2 centimètres'et demi sur une largeur de 5 et 
même un peu plus. La tête, qui est du double plus grande, va 
en s’élargissant supérieurement comme un coin, et s’épanouit en 
huit bras comprimés sur les côtés, roulés en manière de vrille, 
et n’ayant chacun qu’une seule rangée de ventouses scssiles et pres­
sées les unes contre les autres. Le bord supérieur du manteau ou 
sac est libre et détaché tout autour; tandis que dans les autres 
espèces il se confond avec la peau du dos, à laquelle il adhère. La 
peau de ce poulpe est presque lisse, finement chagrinée , d’un gris 
bleuâtre sur le dos , et blanchâtre du côté du ventre. Le seul in­
dividu de cette espèce que j’aie observé fait partie de la collection 
du Muséum d’histoire naturelle, et provient de celle du stadhouder.
4. Poulpe musqué. Octopus moschatus.
O. corpore elliptico, lœui ; brachiis loreispra-longis ; cotyledonibus 
uniserialibus.
Polypus terlia species. Gesner, Aquat. p. 871.
•Rond. Fisc. 5i6. el cd. gall. p. 3]3.
Eledona. Àldrov. do Mollib. p. 43.
Octopus moschatus. Lam. Mém. id. p. 22. pl. 2.
Habite la Mediterranée. Collcct. du Mus. II est étonnant que Linné 
n’ait point mentionné cette espèce , qui était déjà connue des an­
ciens, et qu’ils avaient meme caractérisée d’une manière assez 
précise. Ils lui avaient donné différons noms, tels que boliiœjicf, 
ozolis, ozœna et osmy^us. On l’appelait en Italie muscardino et 
muscarolo, à cause de sa forte odeur de musc. Ce poulpe a la peau 
lisse comme le poulpe commun ; mais il ne devient pas si grand, 
et on l’en distingue aisément par ses longs bras grêles, qui n’ont 
jamais qu’une rangée de ventouses. L’individu que j’ai sous les 
yeux a environ 3 décimètres de longueur, en y comprenant celle 
de ses bras étendus. Son corpsestun peu déprimé, elliptique, olj- 
tus à sa base, et à peu près de même grandeur que la tête. Ses 
huit bras, longs d’environ 2 décimètres, ressemblent à des lanières, 
grêles, effilées, et presque filiformes à leur sommet. Les ventouses 
de ces bras sont sessiies, serrées les unes contre les autres', et dis­
posées sur une seule rangée dans la longueur de chaque bras.Lar 
tout la peau de ce mollusque est blanche, fine et très-lisse$ elle 
-est, en outre, adhérante, du côté du dos, avec la peau de la tête. 
Tous les auteurs attribuent à cette espèce une forte odeifr de musc 
ou d’ambre, que les individus conservent même après leur mort et 
étant desséchés.
CALMARET. (Loligopsis. )
Corps charnu, oblong, contenu dans un sac aile inférieu-’ 
renient, et légèrement pointu à sa base. Bouche terminale, 
entourée de huit bras sessiies et égaux.
Corpus carnosum , ohlongum, va gin â basi subaculâ 
et infernè alatâ exceptum. Os terminale, brachris octo 
sessilibuS et œqualibus c.ircumvallatutn.
OBSERVATIONS.
Le calmaret constitue un genre particulier, qui paraît in­
termédiaire entre les poulpes et les calmars. 11 n’a effective­
ment sur la tète que huit bras sessiies et égaux qui entourent 
la bouche comme dans les premiers ; mais il se rapproche des
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calmars en ce que son sac est muni inférieurement de deux 
ailes ou nageoires dont les poulpes sont généralement dépour­
vus. Cet animal singulier est d’une petite taille, comme le S. 
sepiola de Linné ; mais celui-ci a dix bras , huit scssiles et 
deux pédoncules , plus longs que les autres. D’ailleurs la forme 
des deux nageoires de notre çalmaret diffère un peu de celles 
du S. sepiola en ce qu’elles sont scmirliomboïdales et non 
arrondies comme dans le sepiola. Ce céphalopode a été ob­
servé par MM. Pérou et Le Sueur dans leur voyage aux ter­
res australes. Il est encore le seul connu de son genre.
ESP È C E.
1. Çalmaret de Pérou. Loligopsis Peronii.
Habite les mers Australes. MM. Pérou et Le Sueur. Ce. petit ani­
mal a ses huit bras aussi courts que ceux des sèches proportion­
nellement à la longueur de son corps ; ils sont même plus courts 
que son sac. * *.
CALMAR. (Loligo.)
Corps charnu, contenu dans un sac allongé, cylindracé, 
pointu à sa base, et ailé inférieurement. Une lame allongée, 
mince, transparente et cornée, enchâssée dans l’intérieur 
du corps, vers le dos. Bouche terminale, entourée de dix 
bras, garnis de ventouses, et dont deux, plus longs que 
les autres, sont pédiculés.
Corpus carnosum, vaginâ elongatâ cylindraceâ basi 
acuta et infernè alatâ exception. Lamina elongcita, 
tennis, cornea, pellucicla, in dorso inclusa. Os terminale, 
bracliiis decem cotyledonibus instructifcircumvallo.tum : 
brachiis duobus longioribus pedunculatis.
SANS VERTEBRES,
OBSERVAT IONS.
Quelque rapport qu’aient les calmars avec les sèches , puis­
que , de part et d'autre, le nombre et la forme des bras se res­
semblent assez , néanmoins ils en sont éminemment distingués 
en ce que leur sac, plus étroit, n’est garni de nageoires que 
dans sa partie postérieure , tandis que celui des sèches , beau­
coup plus large , est muni de chaque côté d’une aile ou na­
geoire étroite qui commence-au bord supérieur du sac et se 
continue jusqu’à sâ base. Ainsi les calmars présentent, dans 
la forme de leur sac, des caractères qui les distinguent essen­
tiellement dessèches, avec lesquelles on ne saurait les con­
fondre, même au prèmier aspect. D’ailleurs le sac ou man­
teau des calmars, allongé -et' cylindracé , estpresque toujours 
pointu inférieurement, partout libre, à son orifice, et garni, 
vers sa base , de deux ailes membraneuses, communément 
rhomboïdales, ot toujours proportionnellement plus larges et 
plus courtes que celles des sèches , ce qui fait un caractère dis­
tinctif très-remarquable , ainsi que je l’ai dit plus haut.
Mais la différence principale , celle qui ne permet pas, selon 
moi, de#confondre les Calmars avec les sèches, est celle 'que 
l’on tire de la considération de raspècc d’épde ou de lame sim­
ple , en forme de plume , cornée, transparente et dorsale, que 
contiennent les mollusques dont il est question. Ce corps mince 
est, en elfet, si différent par sa structure et ses autres qualités 
essentielles de l’os opaque, lamelleux etspongiéux des sèches, 
que sa seule considération suffirait à ladistinction des calmars., 
quand même la forme de leur corps, et surtout celle de leurs 
ailes ou nageoires, n’olfriraient pas déjà de. bons caractères dis­
tinctifs extérieurs.
Ces mollusques ont l'organisation-intérieure à peu près sem­
blable à celle des sèches, et ils contiennent pareillement une 
liqueur noire qu’ils répandent à leur gré, et vraisemblablement 
dans les mêmes circonstances. Iis nagent vaguement dans les 
mers , et se nourrissent de crabes»et autres animaux marins.
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tLeurs ceuls sont disposés en une multitude de. grappes qui se. 
réunissent toutes et s'attachent à un centre commun , formant 
une masse orbiculaire.
On connaît plusieurs espèces de calmars, parmi lesquelles 
nous signalerons les suivantes.
ESPÈCES.
r. Calmar commun. Loligo vulgaris.
L. alis semirhombeis, extremitati caudœ distinctis • limbo sacci 
trilobo ; laminâ dorsali anticè angustatâ.
Sepia loligo. Lin. Gmeî. p. 3i5o. n°. 4.
Loligo magna. Rond. Fisc. 5o6. et ed. galf. p. 569.
Loligo. Bellon, Pisc. p. 342. Ic. p/ 545.
Salvian. Aquat. p. 1G9.
Loligo major. Aldrov. de Mollib. p. 67. \gladius\ 69. 70 et 71 
animalis.
Gesner, Aquat. p. 58o et 585.
Ruysch Thealr. 2. Exang. t. 1. f. 4.
Jonst. ïlist. Nat. 2. Exang. t. 1. f. 4.
Lister, Anatom. t. 9. L 1.
Pennant, Zool. Brith. pl. 27. ri®* 45.
Loligo vulgaris. Lam. Mém.4Ïe la Soc. d’Hist. Nat. in-4°fp. 11.
Habite les raers d’Europe. Collect. du Mus. Cette espèce, fort con­
nue des naturalistes, est une des plus grandes de ce genre; et c’est 
sans doute aussi la plus commune, puisque l’on ne connaissait 
qu’elle et le calmar subulé, et que jusqu’à ce jour les deux espèces 
suivantes, figurées par Scba, étaient encore confondues avec elle. 
Il est vraisemblable que Linné ne l’avait pas observée lorsqu’il 
en a fait mention dans scs ouvrages ; car autrement il n’en aurait 
pas confondu la synonymie avec celle de la suivante qu’il y rap­
porte. En effet, ce qui distingue principalement cette espèce d’a­
vec le L. sagittata, c’est la forme et la position de ses ailes ou na­
geoires : elles ont chacune la forme d’un demi-rhombe> et s’insè­
rent de chaque côté vers le milieu du sac; en sorte que leur bord 
supérieur, qui est très-oblique, vient s’attacher un peu au-dessus 
du milieu du sac, tandis que l’inférieur se prolonge et se rétrécit 
insensiblement, vers la pointe du corps de l’animal, laquelle se 




calmar sont à peu près de la longueur du corps. Sa lame cornée et 
dorsale est rétrécie antérieurement, et ressemble à une lame d’é­
pée dont la pointe est tournée vers la queue de l’animal; et au 
lieu d’être bordée sur les côtés par un cordon brun, comme dans 
la suivante, elle a ses bords amincis et transparens.
Calmar sagitté. Loligo sagittata.
L. alis triangularibus caudœ adtuitis ; limbo saccl inlegerrtmo ;■ 
lamina dorsali anticè dilatatd.
[a] Corpore oblongo , crassissimo ; brachiispedunculatis prœlongts.
Loliginis species maxima. Seba, Mus. 5. t. 4 f. 1. i.
[i] Corpore gracili; brachiis pedunculatis perbrevibus.
Seba, Mus. 5. t. 3. f. 5. 6. et t. 4. f. 3—5.
Loligo sagittata. Lam. Mém. id. p. i5.
Encyclop. pl. 77. f. 1. 2.
Habite l’Océan européen et américain. CoIIeet. du Mus. pour les deux 
variétés. Cette espèce est bien distinguée de la précédente par la 
forme et la position de ses.ailes, par le bord entier ou comme 
tronqué de son sac, et par le caractère de sa lame dorsale. La 
var. [a] est remarquable par sa taille gigantesque, l’épaisseur de 
son corps, et les griffes de ses suçoirs. L’individu que j’ai observé 
'au Muséum a près de 4 décimètres de longueur, sans y compren­
dre celle de ses bras pédonculés. Son corps est épais, oblong, cy- 
lindracé, pointu à sa base, où il est garni de deux grandes ailes 
triangulaires. Le bord supérieur de ces ailes est perpendiculaire à 
l’axe du corps, et ne s’insère pas de biais, comme dans le calmar 
commun. Tous les suçoirs de ce grand calmar sont pédicellés et 
munis chacun d’un anneau corné , dentelé d’un côté, très-saillant, 
et qui forme l’espèce de griffes dont les ventouses de ce mollusque 
sont armées d’une manière très-remarquable. La var. [b] est bien 
moins grande, a le corps plus grêle, plus en cylindre, et a tou­
jours scs deux bras pédonculés tellement courts, qu’à peine dé—
. passent-ils la moitié du corps. J’avais été tenté de la distinguer 
comme espèce, à cause surtout de la différence dans.la longueur 
des bras cités; mais les caractères que j’ai assignés à l’espèce étant 
absolument les mêmes dans l’une et l’autre variétés, j’ai cru con­
venable de ne les point séparer. Je dois dire cependant que la 
var. [b] a toujours la peau moins blanche que la première; elle 
est d'une couleur cendrée sur le ventre, et bleuâtre sur le dos par 




3. Calmar subulé. LolLgo subulcita.
/.. alis angustis caudœ subulatœ ailnatis ; laminâ dorsali trlnen i 
utrinquè subaculâ.
Sejiia media. Lin. Gmcl. p. 5i5o. n°. 3.
Lolgo parva. Rond. fisc. 5o8. et ed. gall. p. 370.
Aldrov. de Mollib. p. 72.
Gesner, Aqnat. p. S81.
Ruysch, Thcatr. 2. Exang. t. 1. f. 5.
Jonst. Hist. Nat. 2. Exang. t. 1. f. 5.
Encyclop. pl. 76. f. 9.
Loligu subulata. La ru. Mém. id. p. i5.
Habite la Méditerranée et l'Océan européen. Collect. du Mus. Cette 
espèce est toujours plus petite que les deux précédentes. Elle est 
remarquable par la partie postérieure de son sac, qui est garnie 
de deux ailes plus étroites que dans les autres calmars, et se pro­
longe en une pointe subulée. Les huit bras courts de celui-ci ont 
à peine 2 centimètres de longueur, se roulent en queue de scor­
pion , et sont garnis chacun de deux rangées de ventouses semi- 
giobuleuses et pédicellées. Les bras pédoncules sont fort longs. Le 
mollusque dont il s’agit n’excède guère 12 cent, de longueur.
4. Calmar sépiole. Lollgo sepiola.
L. corpore basï obtuso j alis subrotundis ; laminâ dorsali lineari 
minutissimâ.
Sepia sepiola. Lin. Gmel. p. 5i5i. n°. 5.
üepiola. Rond. Lise. 519. et ed. gall. p. 3y5c
Aldrov. de Mollib. p. 65.
Gesner, Aquat. p. 1208.
Ruysch, Theatr. 2. Exang. t. 1. f. 8.
Jonst. Hist. Nat. 2. exang. t. 1. f. 8.
Encyclop. pl. 77. f. 5.
Loligo sepiola. Lam. Mém. id. p. 16.
Habite la Mediterranée. Collect. du Mus. Le calmar sépiole est la 
plus petite des espèces connues de ce genre. Il 11’a guère plus de 
5 ou 4 centimètres de longueur, sans y comprendre les deux bras 
pédoncules ; et il est extrêmement remarquable par l’extrémité pos­
térieure de son sac très-obtuse, et par ses deux nageoires qui sont 
fort arrondies. Sa lame dorsale est très-petite, cornée, noirâtre, 
linéaire, un peu dilatée antérieurement, longue de 7 ou 8 milli­
mètres, sur un millimètre au plus de largeur.
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SÈCHE. (Sepia.)
Corps charnu, déprimé, contenu dans un sac obtus pos­
térieurement , et bordé, de chaque côté, dans toute sa lon­
gueur, d’une aile étroite. Un os libre, crétacé, spongieux et 
opaque, enchâssé dans l’intérieur du corps, vers le dos. 
Bouche terminale, entourée de dix bras garnis de ven­
touses, et dont deux sont pédonculés et plus longs que les 
autres.
Corpus carnosum, depressum, vaginâ posticè obtusd, 
utroque latere, per totam longitudinem, ald angustd 
marginatâ exceptum. Ossis lïberum, cretaceuin, spon- 
giosum , opcicum, dorso inclusum. Os terminale, bj'aclüis 
decem cotyledonïbus instructis circumvallatum : brachiis 
duobus longioribus pedunculatis.
O BSE R VAT I O N S.
Je conserve le nom de sèche aux seuls sépiaires qui aient 
leur sac bordé de chaque côté, dans toute sa longueur, par 
une aile ou nageoire étroite qui part du bord antérieur de ce 
sac, et se prolonge sans interruption jusqu’à son extrémité 
postérieure. Conséquemment le genre des sèches est ici très- 
réduit de ce qu’il est dans Linné’, et ne comprend plus , 
soit les poulpes , qui n’ont aucune nageoire à leur sac , soit 
mémo les calmars, qui n’en ont que dans sa moitié ou partie 
inférieure. Les sèches d’ailleurs sont singulièrement distin­
guées des poulpes et des calmars par la nature et la forme du 
corps solide qui se trouve enchâssé dans leur intérieur, vers 
le dos. Ce corps est crétacé , spongieux, opaque, friable, lé­
ger , blanchâtre, d’une forme elliptique ou ovale , un peu épais
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dans sa partie moyenne, aminci et tranchant sur les bords. Il 
est composé , selon M. Cuvier, de lames minces, dans les in­
tervalles desquelles on voit une multitude de petites colonnes 
creuses , perpendiculaires à ces lames. Ce même, corps est 
donc très-différent de l’espèce d’épée ou de plume cornée qui 
se trouve dans les calmars, et surtout du très-petit corps al­
longé, et quelquefois double, qui est dans l’intérieur des poul­
pes. Relativement au nombre et à la forme de leurs bras , les 
sèches ont de grands rapports avec les calmars ; mais en con­
sidérant la forme de leur sac, celle de ses nageoires , et surtout 
la nature du corps solide que l’animal contient, on verra que 
ces mollusques soqt extrêmement distingués de ceux dont nous 
les avons séparés.
Les sèches parviennent jusqu’à une assez grande taille : il. 
y en a qui ont 6 décimètres , et même plus , de longueur. Ces 
animaux mollasses, en quelque sorte laids et difformes , sont 
enveloppés inférieurement, de même que les calmars et les 
poulpes , par le manteau commun à tous les mollusques , mais 
q ui a ici , comme dans les autres sépiaires, ses bords réunis par- 
devant dans toute leur longueur, et fermés par le bas, ce qui 
le transforme en un véritable sac. La partie supérieure du corps 
de l’animal sort de ce sac, et présente une tête munie sur les 
côtés de deux gros yeux très-remarquables, qui sont les plus 
perfectionnés de ceux des animaux sans vertèbres, et parais­
sent l’être autant que ceux des vertébrés, sauf le défaut de 
paupières. Celte tête est couronnée de dix bras , dont deux 
sontbeaucoup plus longs que les autres , nus dans la plus grande 
partie de leur longueur, comme pédonculés, dilatés et munis, 
de ventouses seulement à leur sommet, et qui servent à l’ani­
mal pour se tenir comme à l’ancre, pendant qu’il emploie les 
autres à-saisir sa proie. Les huit autres bras sont plus courts ,, 
coniques, pointus, un peu comprimés sur les côtés, et garnis 
en leur face interne de plusieurs rangées de verrues concaves , 
qui leur servent à s’appliquer et à se fixer contre les corps 
que l’animal veut saisir, et qui agissent comme des suçoirs
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ou des ventouses. Au centre des bras, sur le sommet même 
de la tête , est située la bouclie de l’animal, dont l’orifice cir­
culaire, membraneux, et plus ou moins frangé, offre inté­
rieurement deux mâchoires dures, cornées , semblables pour 
la forme et la substance à celles d’un bec de perroquet, aux­
quelles Rondelet les a en effet comparées. Ces mâchoires sont 
crochues et s’emboîtent l’une dans l’autre. On observe au de­
dans de la cavité du bec une membrane garnie de plusieurs 
rangées de petites dents inégales. C’est avec cette arme redou­
table que la sèche dévore les crabes, les écrevisses, les co­
quillages môme , qu’elle brise par le moyen de cette espèce de 
bec, et qu’elle achève de broyer dans son estomac musculeux, 
qui ressemble presque à un gésier d’oiseau.
Dans le ventre , près du cæcum, est une vessie qui ren­
ferme une liqueur très-noire, h laquelle on donne la nom d’en­
cre de la sèche. Un petit canal qui part de celte vessie va join­
dre l’extrémité du canal intestinal, et se terminer à l’anus , 
dont l’issue aboutit à l’entonnoir qu’on observe dans la partie 
antérieure de l’animal. C’est par ce canal que la sèche répand 
la liqueur noire contenue clans la vessie dont je viens de parler, 
probablement lorsqu’elle se voit poursuivie ou menacée par 
un ennemi quelconque; car alors cette liqueur répandue dans 
l’eau y produit une grande obscurité , à la faveur dg laquelle 
la sèche se dérobe et parvient a éviter le danger qui la mena­
çait. On prétend que c’est avec la liqueur dont il est question , 
ou peut-être avec celle de quelque espèce voisine de ce genre, 
que les Chinois préparent leur encre de la Chine.
Les sèches ne sont pas hermaphrodites comme la plupart 
des autres mollusques, mais elles ont les sexes séparés sur des 
individusdifférens. Les femelles font des œufs mous, réunis et 
disposés en grappes comme des raisins. On croit que ces œufs 
sont d’abord jaunâtres, et que, lorsqu’ils sont fécondés , ils de­
viennent noirâtres. ■
On ne connaît encore que deux espèces .de ce genre.
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ESPÈCES.
i. Sèche commune. Sepia officinalis.
S. corpore utrinquè lœvi; brachiis pedunculatis prœîongis ; osse 
dorsali elliptico.
[a] Cotyledonibus brachiorum breviorum multiserialibus.
Sepia ojjîcinalis. Lin. Gmel. p. 5i4g. n°. 2.
Gesner, Aquat. p. ioa4.
Belon, Pisc. p. 338. f. 34i.
Salvian. Aquat. p. i65.
Rond. Aquat. p. 4g8. et cd. gall. p. 365.
Aldrov. de Moljib. p. 4g et 5o.
Ruysch, Theatr. 2. Exang. t. î. f. 2 et 5.
Jonst. Hist. Nat. 2. Exang. t. î. f. 2 et 5.
Scba, Mus. 5. t. 3. f. î—4.
Encydop. pi. 76. f. 5. 6. 7.
Sepia officinalis. Lam. Mém. de la Soc. d’Hist. Nat. in-4°. p. 7.
[3] Cotyledonibus brachiorum breviorum biserialibus.
Montfort j Hist. Nat. des Moll. p. 265.
Habite dans l’Océan et la Méditerranée. Collect. du Mus., ainsique 
pour sa variété. Espèce très-commune, la plus anciennement connue,, 
et la plus grande de son genre. Son corps est ovale, déprimé, lisse 
des deux cûtés, et a l’épiderme de couleur blanchâtre, mais par­
semé de petits points pourpijés ou bleuâtres qui lui donnent une 
teinte grisâtre ou plombée. Son manteau a son orifice libre et légè­
rement trilobé. Ses bras pédonculés sont presque aussi longs que 
le corps, et sont munis dans leur partie dilatée, c’est-à-dire vers 
leur sommet, de suçoirs pédicellés et nombreux. L’os dorsal de 
cette sèche est grand, elliptique, et très-connu du public, paree 
qu’il est un objet de commerce.
On prétend que cette espèce est la proie des baleines et de divers pois­
sons. Elle acquiert jusqu’à un pied et demi de longueur. La var. [bj a scs 
bras courts étroits antérieurement, et munis seulement de deux rangées de 
suçoirs.
2. Sèche tuberculeuse. Sepia tuberculata.
S. dorso capiteque tuberculatis ; brachiis pedunculatis breviusculis 
osse dorsali spatulato.
Sepia tuberculata. Lam. Mém. kl. p. 9. pl. 1. f. 1. a. b.
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Habite la mer des Indes. CollecL. du Mus., et provenant de celle du 
stadliouder. Cette espèce, jusque là inédite, est beaucoup moins 
grande que celle qui précède, et fort remarquable par sa forme , 
les proportions de ses parties, la surface de sa peau, son os dor­
sal, etc.; sa longueur totale, en y comprenant celle de ses deux 
bras pe'donculés, est d’environ un décimètre. Son corps est ellip­
tique, un peu aplati, large à peu près de 5 centimètres, légère­
ment ridé sur le ventre dans sa longueur, et parsemé de toutes 
parts, sur le dos et sur la tète, ainsi que sur la face dorsale des 
bras courts, de quantité de tubercules conoïdes, serrés et inégaux. 
Ses huit bras coniques ont à peine 2 centimètres de longueur; ils 
sont garnis, dans toute la longueur de leur face interne, de quatre 
rangées de ventouses sessiles, semblables à celles de la sèche com­
mune, mais plus petites. Ses bras pédonculés ont un peu plus de 4 
centimètres de longueur, c’est-à-dire n’égalent pas entièrement 
celle de la moitié du corps : ils sont lisses, presque cylindriques, 
et munis de suçoirs sessiles sur la face interne de la partie dilatée 
de leur sommet. Les deux ailes qui bordent le sac de chaque côté 
sont fort étroites. Toute la couleur de l’animal, dans l’état où je 
l’ai observé dans la liqueur, est d’un gris brun.
Son os dorsal présente des caractères assez remarquables : il est 
épaissi et dilaté en spatule dans sa partie antérieure, rétréci eu 
pointe postérieurement, et recouvert en sa face externe d’une 
demi-tunique coriacée, mince, presque membraneuse, et qui le 
déborde sur les côtés en sa partie postérieure. Cette espèce d’os est 
composée d’environ quarante lames, en forme de croissant, ondées 
en leur bord interne, imbriquées les unes sur les autres, et jqui 
vont endiminuant graduellement depuis la plus antérieure jusqu’à 




Corps libre, allongé, nageant horizontalement. Tête dis­
tincte; deux yeux. Point de bras en couronne sur la tête;
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point de pied sous le ventre ou sous la gorge pour ram­
per. Une ou plusieurs nageoires, sans ordre régulier, 
et non, disposées par paires.
Si l’on considère la conformation irrégulière des mollus­
ques hétéi'opodcs, leur position horizontale en nageant, 
leurs nageoires sans ordre, en nombre variable et jamais 
disposées par paires, enfin la singulière situation du cœur 
et des branchies de ces animaux, qui sont placés sous leur 
ventre et en dehors dans la plupart, il sera difficile de croire 
que ces mollusques aient avec les ptéropodes des rapports 
qui puissent autoriser à les réunir dans la même coupe. Je 
suis persuadé au contraire qu’ils s’en éloignent considérable­
ment, et que les mollusques de ces deux ordres n’ont de 
commun entre eux tout au plus que d’avoir, les uns et les 
autres, des parties propres à nager, mais qui sont bien diffé­
rentes par leur nature et leur situation. En effet, il n’est pas 
même certain pour moi que les deux ailes opposées des ptéro­
podes soient véritablement des organes natatoires-, car la 
position de ces ailes ne serait favorable à la natation qu’au- 
tant que le corps de l’animal serait dans une situation hori­
zontale. Or, comme il paraît que les ptéropodes conservent 
une situation verticale, soit au sein, soit à la surface des 
eaux, ce qu’on nomme leur natation pourrait être aussi bien 
considéré comme une manière de flotter particulière.
Les hétéropodes semblent se rapprocher davantage des 
céphalopodes; néanmoins ils en sontsingulièrement distincts, 
puisqu’ils n’ont jamais de bras sur la tête, qu’ils manquent 
de manteau, que leurs organes de mouvement sont différem­
ment disposés, et que leur bouche n’offre point deux man­
dibules cornées et crochues, imitant un bec de perroquet.
Si, dans la nature, les céphalopodes terminaient réelle­
ment les mollusques, il est évident qu’il y aurait entre
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ceux-ci et les poissons un hiatus considérable; ce qui n'est 
pas probable, d’aprs ce que l’on observe ailleurs. Or, puis­
que les hétéropocles avoisinent les céphalopodes par leurs 
rapports, que plusieurs ont une coquille qui se rapproche 
de celle de l’argonaute, qui ne sent cpt’il convient de les 
ranger après eux plutôt qu’avant, en un mot, de les placer 
à la fin de la classe des mollusques !
Ainsi les hetéropocles peuvent être considérés comme les 
premiers vestiges d’une série d’animaux marins intermé­
diaires entre les céphalopodes et les poissons; animaux pro­
bablement nombreux et très-diversifiés, mais dont l’obser­
vation a été jusqu’à présent négligée. Je les regarde donc 
comme devant être rangés vers la limite supérieure des 
mollusques, et comme faisant partie de ceux de ces ani­
maux cpii forment une transition avec les poissons. Effec­
tivement, ces mollusques, gélatineux et transparens , ont 
précisément la consistance la plus appropriée aux clian- 
gemens que la nature a eu besoin d’exécuter dans l’organi­
sation pour amener le nouveau plan des animaux vertébrés.
Voici les noms des genres que je rapporte à l’ordre des 




Corps allongé, gélatineux, transparent, terminé posté­
rieurement par une queue, et muni cl’une ou de plusieurs 
nageoires inégales. Le cœur et les branchies saillans hors du 
ventre, réunis en urie mass® pendante, qui est située vers 
la queue et renfermée dans une coquille. Tête distincte; 
deux tentacules; deux yeux ; une trompe contractile.
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Coquille univalve, conique, aplatie sur les côtés, uni­
loculaire, très-mince, hyaline; à sommet contourné en 
spirale, et à dos muni quelquefois d’une carène dentée. 
Ouverture oblongue, entière.
Corpus elongatùm, gelatinosum, pellucidum, poslicè 
caudâ terminatum, ald natatoriâ aiel alis pluribus inœ- 
qualibus instructum.Cor branchiœque in massant unicam 
coaliti, extra ventrempendulam, versiis caudam positani, 
testdque inclusam. Caput distinction, tentaculis duobus 
instructum. Oculi duo. Os proboscideum, contractile.
Testa unioalvis, conica, lateribus compressa, unilocu- 
laris, tenuissima, hyalina ; apice in spiram convoluto ; 
dorso carinâ dentatd interdùmprædito. Apertura oblonga, 
integra.
OBSERVATION S\
M. Borj• de St. Vincent est le premier qui, dans son voyage 
aux principales îles des mers d’Afrique, ait fait connaître l’a­
nimal singulier des carinaires, et l’ail figuré avec là coquille 
qui enveloppe ses organes suspendus. Plus tard, MM. Pérou 
et Le Sueur ont parlé de l’animal du môme genre, et ont 
donné à son égard dilférens détails qui se trouvent consignés 
dans les Annales du Muséum [vol. i5, p. 67]. A l’aide des 
observations duces naturalistes, nous savons maintenant que 
le mollusque dont il s’agit a le corps allongé, gélatineux , hé­
rissé de très-petites aspérités , et muni d’une ou plusieurs na­
geoires inégales, avec lesquelles il nage horizontalement. Sa 
tête, un peu relevée , est tuberculeuse sur le vertex, porto 
deux tentacules qui chacun ont un œil il leur base , et se ter­
mine par une espèce de trompe rétractile. Mais ce qu’il y a 
de plus remarquable dans la coftformalîon de l’animal des ca- 
rinaires, c’est la situation singulière du cœur et des branchies, 
qui sont en saillie hors du corps meme de cet animal, pendans
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en dessous , et renfermés dans une coquille très-mince, pareil­
lement suspendue.
Quoiqu’on ne connaisse de cet hétéropode que l’espèce dé­
crite par M. Borj de St.-Vincent, on ne saurait douter qu’il 
n’y en ait d’autres que l’on n’a pu encore observer, ainsi que 
le prouvent différentes coquilles de ce genre qui sont dans les 
collections. Voici l’indication des principales, dont la première 
est la coquille la plus rare , la plus curieuse, et à la fois la plus 
précieuse de toutes celles du Muséum d’histoire naturelle.
ÊSPÈCËS.
1. Carinaire vitrée. Car inaria vitrea.
O. testa tenui, hyalinâ 3 transversim su Ica ta; dorso carinâ den- 
tatâ instructo ; spirâ conoideâ , attenuatâ ; apice minirno invo- 
luto ; apertûrd versus carinam angustatâ.
'Patella cristata. Lin. Gmel. p. 5710. n°. 96.
D’Argenv. Conch. Append. pl. 1. fig. B.
Favanne, Conch. pl. 7. fig. C 2.
Martini, Conch. 1. t. 18. f. i63.
Argonauta vitreus. Gmel. p. 5568. 110. 2.
Habite l’Océan austral. Collcct. du Mus. Cette coquille, précieuse et 
très-rare, et qui est la plus grande comme la plus belle de son 
genre, fut donnée au Muséum par M. de la Réveillère-Lépaux , 
de la part de M. Huoji, qui, après la mortd1 Entrècasleaux3 com­
manda l’expédition envoyée à la recherche de la Peyrouse. M. Iluon, 
avant de mourir, recommanda soigneusement la conservation de 
cette coquille3 destinée au Cabinet d’histoire naturelle de Paris. 
Elle est extrêmement mince, transparente, conformée en bonnet 
' conique, mais aplatie sur lés côtés, et diffère essentiellement de 
l’argonaute en ce que son sommet, contourné en spirale, ne rentre 
jamais dans l’ouverture, et en ce qu’il règne dans toute la longueur 
de son dos une seule carène aiguë et dentée. D’ailleurs l’animal 
auquel elle appartient ne s’enferme jamais dedans, et il est pro­
bable qu’elle ne lui sert qu’à protéger son cœur et ses branchies 






2. Carinaire fragile. Carinctriafragilis.
C. testa lenui, hyalinâ, longitudinaliter striatd ; carinâ dorsali 
nulld.
Carinaire fragile. Bory de St.-Vincent, Voy. aux îles d’Afr. tom. r. 
p. i45. pl. 6. f. 4.
Encyclop. pl. 464. f. 3.
Annales du Mus. vol. i5. pl. 2. f. i5.
Habite les mers d’Afrique. Cette espèce , que nous ne connaissons que 
par l’ouvrage de M. Bory de St.- Vincent, est beaucoup plus petite 
que la précédente, et s’en distingue en outre par les stries longi­
tudinales très-fines qui partent de son sommet et viennent se ter­
miner au bord de l’ouverture en divergeant, enfin surtout parce 
qu’elle parait dépourvue de carène dorsale. L’animal de cette co­
quille a la tête un peu dure, teinte de violet; le corps oblong, cy­
lindrique, aminci postérieurement, se terminant par une queue 
relevée. Il est enveloppé par une tunique lâche très-diaphane, où 
l’on distingue un réseau vasculcuv; fort blanc,- cette tunique est 
musculeuse et hérissée de très-petites aspérités. Vers la queue, le 
dos de l’animal est surmonté par une nageoire roussàtre, sans cesse 
agitée par un mouvement d’ondulation ; et c’est sous le ventre, à 
l’opposé de la nageoire, que sont suspendus le cœur et les bran­
chies, enveloppés par la coquille.
3. Carinaire gondole. Carinaria cymhium.
C. testa minimâ, suhconicâ, tenui, albido-cinereâ; apice obtuso, 
curvo; rugis transoersis strias longitudinales decltssanlibus.
Argonauta cymbium. Lin. Gmel. p. 5368. n°. 5.
Gualt. Test. t. 12. fig. D.
Fa vanne, Conclu pl. 7. fig. C. 1.
Martini, Conch. 1. t. 18. f. 161. 162.
Habite dans la Méditerranée. Cette coquille, de la taille d’un grain 





Corps libre, allongé, gélatineux, transparent, terminé 
postérieurement par une cpieue, et muni d’une ou plusieurs 
nageoires. Brancliies en l’orme de panaches, flottant libre­
ment en dehors , et groupées avec le cœur sous le ventre, 
vers l’origine de la queue. Tete distincte-, deux yeux; des 
mâchoires cornées; point de tentacules.
Corpus liberum, elongatum, gelatlnosum, pelluciclum, 
posticè caudatum, ald nataioridvel alis pluribus inslruc- 
tum. Branchiœ pennaceœ, ex tus prominentes, infra ven­
ir em cum corde coalitce 'versùsque cauclam perspicuce. 
Caput distinctum ; oculis cluobus ; maxillis corneis. Ten- 
tacula nulla.
OBSERVATIONS.
Les firoles sont des mollusques que Forskaël a le premier 
découverts, décrits et figurés, mais incomplètement selon 
Pérou , et dont nous présentons ici les caractères rectifiés par­
le naturaliste français.
Ces animaux, très-nombreux , nagent vaguement dans les 
mers pendant les temps caltnes. Ils sont gélatineux , transpa- 
rens , ornés de vives couleurs , et s’offrent sous une forme al­
longée, un peu cylindrique, et en général irrégulière.
Mais ce qu’il y a de plus singulier et de plus remarquable 
dans les Jïroles, c’est d’avoir les branchies groupées avec le 
cœur et placées sous le ventre , en dehors de l’animal. La si­
tuation extraordinaire de ces parties essentielles rappelle celle 
des mêmes parties dans les carinaires, et montre qu’il y a de 
grands rapports entre les animaux de ces deux genres. Mais
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le groupe du cœur et des branchies des carinaires est: renfermé 
dans une coquille, tandis que celui des firoles est toujours à nu.
La transparence des animaux dont il est ici question est si 
grande , que souvent on a do la peine à les distinguer de l’eau 
dans laquelle ils nagent. On en connait quatre espèces.
ESPECES.
1. Firole couronnée. Pterolraclieci coroncita.
Pt. ventre caudâque pinniferis ; capitis proboscide tereti perpendi- 
culari; frnntis coronuld aculeis decem. Forsk.
Ptcrotrachea coronata. Forsk. Faun. arab. p. 117. n°. 4i. et icon. 
t. 54. fig. A.
Pterotrachea coronata. Grael. p. 3i5y. n°. 1.
Encyclop. pl. 88. f. 1.
Habite dans la Mediterranée. Cette firole est la plus grande des es­
peces connues de son genre. Elle est principalement remarquable 
par les dix pointes qui couronnent sa tête, et par la trompe cylin­
drique et comme pendante qui termine cette dernière. Son corps 
est muni de deux nageoires, et sa queue, qui est verticale et 
triangulaire, est garnie de chaque côté de quatre lignes chargées 
de petits piquans. La longueur de cet animal, suivant Gmelin, 
est presque d’une palme, et l’épaisseur de son corps, d’environ 
un pouce.
2. Firole liyaline. Pterotrachea hyalina.
Pt. capite elongato porrecto lœvi ; pinnulâ centrali. Forsli.
Pterotrachea hyalina. Forsk. Faun. arab. p. 118. n°. 42. et icon. 
t. 54. fig. B.
Pterotrachea hyalina. Gmel. p. 5i5y. n°. 2.
Encyclop. pl. 88. f. 2.
Habite.... Cette espèce n’a guère plus d’un pouce de longueur, et 
son corps, selon Forskaël,est muni d’une nageoire centrale arron­
die. Sa tête est mutique et prolongée.
5. Firole à grande-gorge. Pterotrachea pulmonata.
Pt. capite obtuso hyalino ; intestino respiratorio plumis ciliato. 
Forsk.
676
Pterotrachea pulmonata. Forsk. Faun. arab. p. 118. n°. 43. et icon. 
t. 43. fig. A,
Pterotrachea pulmonata. Gmel. p. 5107. n°. 5.
Fncyclop. pl. 88. f. 3.
Habite.....Sa tête est courte et obtuse, à peine distincte du tronc ;
sa gorge est double et pendante. Une seule nageoire arrondie et 
longitudinale.
4. Firole à piquons. Pterotrachea aculeata.
Pt. ventre aptero, caudd trunco longiore ; lineis aculeatis pinnd • 
que terminali horizontale. Forsk.
Pterotrachea aculeata. Forsk. Faun. arab. p. 118. n°. 44. et icon. 
t. 54. fig. C.
Pterotrachea aculeata. Gmel. p. 5i5". n°. 4.
Encyclop. pl. 88. f. 4.
Habite dans la Méditerranée. Celle-ci a le ventre aptère, la queue 
allongée, chargée de cinq raies de piquans, et terminée par une 
nageoire horizontale.
Nota. Voyez l’iiistoire du genre firole, par Pérou, insérée dans les 
Annales du Muséum, vol. i5, p. 70, et la description de six nouvelles 
espèces de ce pième genre, par M. Le Sueur, dans le journal de l’Acadé(uie 
des Sciences naturelles de Philadelphie, mai 1817, n“. 1.
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PHYLLIROÉ. (Phylliroe.)
Corps oblong, très-aplati sur les côtés, presque lamel­
liforme; une seule nageoire formée par la queue. Branchies 
en forme de cordons granuleux et intérieurs. Tète distincte; 
deux tentacules ; deux yeux ; une trompe rétractile.
Corpus oblongum , laterihus valdè compressant, subla^ 
jnelliforme ; caudd natatoriâ. Branchice internæ ftlisgra- 
nosis cemulantes. Caput distinctum ; tenlacuUs duobus, 
Oculi duo. Osproboscideum, contractile.
OBSERVATIONS.
Le phylliroe', que MM. Pérou et Le Sueur ont découvert 
et ftj.it connaître, est un mollusque gélatineux, transparent,
«
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très-aplati sur les côtés, et dont la tôte, s’avançant antérieure­
ment comme un museau , est surmontée de deux tentacules qui 
ressemblent à des cornes, et qui lui donnent en quelque sorte 
l’aspect de celle d’un taureau. Cet animal nage vaguement dans 
les eaux, et a une transparence si grande qu’on n’aperçoit 
guère que sa tôte et ses branchies qui paraissent au travers 
de son corps. Sa nageoire caudale paraît coupée verticalement 
cimme celle de beaucoup de poissons. Quoiqu’il diffère assez 
considérablement des autres hétéropodes, puisque ses bran­
chies sont intérieures , et qu’il n’a aucun autre organe nata­
toire que sa queue, il m’a paru plus convenable de le placer à 
leur suite que de le ranger parmi les ptéropodes. Voici la seule 
espèce connue de ce genre.
ESPÈC E.
1. Pliylliroé bucéphale. Pliylliroé bueephalum.
Pliylliroé bucéphale. Péron, Ann. tin Mus. vol. i5, p. 65. pl. 1.
f. 1—3.
Encyclop. pl. 464. f. 2. a. b. c.
Habite dans la Méditerranée. Je ne connais de cet animal singulier 
que ce que m’en ont appris MM. Pérou et Le Sueur.
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ERRATUM.
Lymnœa columnaris, vol. 6 [2]. p. i5g.
Cette coquille, étant réellement terrestre, d’après les observations de 
M. Daudebard, ne saurait être une lymnée, et doit être rapportée au 
genre des agathines ; ce que confirment la légère échancrure de la base de 
son ouverture et sa columelle un peu tronquée. Ainsi il laut la placer dans 
le voisinage de l’dchalina f ulminea.
J


ii.i

«
J' ■ ;
■ *
\
N
\
O
H:
*■
s-,#
I
y.
4
